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PRÉFACE 


La méthode qui a été suivie dans ce Précis de Grammaire 
grecque est celle de la Grammaire latine de MM. Maquer et Rocen. 
On y retrouvera les mêmes procédés de présentation, les mêmes 
subdivisions, la même terminologie. 

Notre but a été de mettre aux mains des élèves qui commencent 
l'étude du grec : 

1° Une grammaire courte et néanmoins suffisante, qui donne 
toutes les formes d'usage courant et tous les procédés usuels de 
syntaxe : 

2 Une grammaire claire, où les différents ordres de faits ont été 
autant que possible groupés par pages et disposés en tableaux, et où 
l'exposé parle aux yeux grâce à l'abondance des divisions et, à la 
variété des procédés typographiques; 

5° Une grammaire appropriée aussi bien au thème qu'à la version, 
exercices qu'à juste titre les programmes recommandent comme 
également propres à imprégner l'esprit d'ordre, de précision et de 
méthode ; 

4° Une grammaire facile à consuller grâce à un double index, grec 
et français. 

La plus grande partie de notre exposé est, comme nous l'imposait 
la nature mème de la langue, consacrée à la morphologie. Nos efforts 
ont tendu à apporter le plus de clarté possible dans la variété si 
touflue des formes grecques. Pour cela, à propos surtout de la 
5° déclinaison et de l'étude des formes verbales, si compliquées au 
premier abord et souvent si rebutantes pour les élèves, nous n'avons 
pas craint de souligner. le caractère logique, et en quelque sorte 
mathématique, de la morphologie grecque, pensant que cette rigueur 
de méthode ne pourrait avoir que d'heureux effets au point de vue 
pédagogique. | 

Nous espérons que ce Précis de Grammaire grecque en 
160 pages facilitera l'accès du grec aux élèves de 4° et de 3°, — 
donnera aux élèves de 2° et de 1", grâce à ses notions complémen- 
taires sur l'accentuation, la dérivation, la composition, les dialectes 
d'Homère et d'Hérodote, les moyens de comprendre les textes inscrits 
aux programmes, — ei pourra être ainsi la grammaire unique des 
élèves de nos lycées et collèges. 

: Cu. M.etF.F. 


INTRODUCTION 


La langue grecque. 


1. La langue grecque. — La langue grecque, sœur de la 
langue latine, se parlait, dans l'antiquité, dans les pays qui forment 
encore la Grèce actuelle, et en outre dans les iles de la mer Egée et 
sur les côtes d'Asie Mineure. 

Les monuments les plus anciens que nous en possédions sont les 
poèmes homeriques, de date inconnue, mais sûrement antérieurs au 
vue siècle avant J.-C. 

C'est cette laugue, assez fortement transformée, que parlent encore 
les Grecs modernes. 


2. Les dialectes grecs. — Les Grecs d'autrefois, pas plus que 
ceux d'aujourd'hui, ne parlaient tous exactement la mème langue; 
chaque cité presque — comme en France chaque province — avait 
son dialecte propre. 

Les dialectes de la langue grerque se répartissaient en quatre grands 
groupes : | 

1° L'ionien, parlé surtout dans les iles et sur la côte d'Asie 
Mineure, dans la région de Smyrne, Ephèse et Milet. C'est, en gros, 
la languc d'Homère et d'Iérodote; 


20 L'éolien, parlé dans la partie nord de la côte d'Asie Mineure, 
dans l'ile de Lesbos, en Thessalie et en Béotie; 


3° Le dorien, parlé surtout dans le Péloponnèse; 
4 L'attique, parlé à Athènes et aux environs. 


3. Le dialecte attique. — Notre étude ne portera que sur 
le dialecte attique, qui est devenu le grand dialecte liltéraire des 
Grecs, et a été illustré, principalement au ve siècle avant J.-C. 
(siècle de Périclès), par les plus grands écrivains : les poètes 
tragiques Eschyle, Sophuocle et Euripide, le poète comique Aristo- 
phane, les historiens Thucydide et Xénophon, l'orateur Démosthène, 
le philosophe Platon, etc. 

À partir de l'époque d'Alexandre, le dialecte attique, légèrement 
altéré au contact des pays dont l'avait porté l'invasion macédonienne, 
a été adopté par tous lés prosateurs grecs sans distinction d'origine. 
C’est dans cette langue commune qu'ont écrit en parliculier le philo- 
sophe Aristote, l'historien Polybe et le moraliste Plutarque. 


Maquer-Fiurne. — Précis de gram. grecque. 1 


— LES LETTRES ET LES SONS 
Alphabet. 


4. L’alphabet grec comprend les vingt-quatre lettres suivantes : 


uasus-luixus- LETTRES F°°° 


cures looues| “ON GREC [RON FRAXÇAIS| nes. REMANQUES 
A a dkpa alpha a Peut ètre long ou bref. 
a Û : 
8 B,6| Para bêta b p A et nent des mots 
Comme dans gare. — Se pro- 
r Y yéuua | gamma ee comme n devant y, Kw, 
x & 
A ô GéAta delta d 
E |= # dukév | epsilonn ê Toujours bref;j amais muet. 
Z |& Efta dzèla dz 
H n Ta èla è Toujours long. 
6 |8 Of Tax thèta th S'écrit parfois S. 
Ï L lota 1Ôta i Peut ètre long ou bref. 
K K käanna | kappa k 
A À A&u66x | lambda | 
Se prononcent distinctement; 
M lu uÙ mu m ne nasalisent pas comme en 
N lv vÙ nu n français la vovelle qui pré- 
cède. 
= |E Et xi x Se prononce ks, jamais gz. 
O o 5 puxpôv | omicronn 0 Toujours bref. 
Nn |" mi pi P S'écrit parfois w. 
P p po rhô r 
; le son dur comme dans sote. 
Z 9,5| otyux sigma S | mis le son z.— On écrit & 
à la fin des mots. o ailleurs. 
T + Ta lau t Se prononce toujours /,jamaiss. 
Y lu d giév | upsilonn u Peut ètre long ou bref. 
P | |4ti phi ph 
X |x |xt khi ch Se prononce comme 4. 
VO | | vi psi ps 
An |o & uéya | ôméga Ô Toujours long. 


5. Ponctaation. — La virgule et le point s'emploient comme 
en français. 

Nos deux points et le point et virgule sont remplacés par le point 
lu haut (+). Notre point et virgule sert de point d'interrogation. 

On emploie aussi en grec les guillemets, les tirets, les parenthèses, 
mais pas le point d'exclamation. 


O1 


Prononciation. 


6. La prononciation érasmienne. — Notre prononciation 
du grec n'est ni celle des Grecs anciens, ni celle des Grecs modernes. 
Elle a été fixée au xvi* siècle par le savant hollandais Erasme. De 
là son nom de prononciation érasmienne. 
Dans cette prononcialion toutes les lettres se font entendre. 
1° La voyclle æ n’est jamais muette : 
ué, moi (accusatif), Se prononce né. 
2° Les consonnes finales des mots sont articulées distinctement : 
TéALs, till, se prononce polisse ; — Eëv, dans, se prononce ennec. 
3° Les diphtongues œ, £t, où, ue, nv, œu se prononcent d’une seule émis- 
sion de voix, mais de manière que le son de chaque voyelle soit distinct : 
EXEL, i a, Se prononce é-ké-i; — xotvécs, cmmus, se prononce koï-n055. 
Les diphtongues &v, ev, ou se prononcent au, eu, ou, comme en français. 
4° yv et ÀX n'ont jamaisle son mouillé du français vigne, fille : 
yYV® LG, connaissance, Se prononce g-n0-CiSs ; — aÂ&, mais, Se prononce al-la. 
5° eu devant 6 ou n, cet ev devant 6 ou + n'ont jamais le son an. 
éUBaive, je moule dans, Se prononce ertmn-bain6; — évôov, dan se pro- 
noncc enn-donn. 

7. La prononciation moderne est caractérisée par l’iota- 
cisme, c'est-à-dire par l'usage fréquent du son 1. 

Ainsi n, UV, Et, où, Ut, n se prononcent 1; nu —=1f ou iv. 

D'autre part, © = 0, at —=è, au — af où av, eu = ef ou ev. 

Les consonnes aussi se prononcent différemment : B=v; y—=#y devant e,t,u; 
ô—1h doux anglais; 8 — {A dur anglais; x = ch allemand; &=2; nm —b après u; 
x—= d après v; a—2 devant f, y, 6, À, u, v, p; v—m devant n; les consonnes 
doubles se prononcent comme si clles étaient simples. 


Classification des voyelles. 


8. Les voyelles. — Les voyelles e et o sont toujours brèves; 
les voyelles n et w sont toujours longues; la voyelle @ est tantôt 
brève, tantôt longue. 


9. Les semi-voyelles. — I et v sont tantôt voyelles, tantôt 
consonnes. 

Ils sont voyelles quand ils ne sont pas précédés d'une autre voyelle. 
Ils peuvent alors être brefs ou longs. 

lis sont consonnes quand ils sont précédés d'une autre voyelle, 
autrement dit quand ils forment le deuxième élément d'une diphtongue. 

À cause de leur double nature, & et v sont appelés semi-voyelles 
Ju semi-consonnes. 


10. Jôta souscrit. — Dans une diphtongue dont la première 
voyelle est longue et dont la deuxième est v, cet & se souscrit : & n w. 

Il reste en général adscrit quand la première voyelle est une 
majuscule : Ar, He, Qc. 


&ÿ” Dans l'un comme dans l'autre cas, cel L ne se prononce pas. 


pa 


Classification des consonnes. 


11. Les consonnes. — L'alphabet grec compte 17 consonnes, 
dont 14 sont simples et 5 doubles. 

Les consonnes simples se divisent en : 

1° Neuf muettes, ainsi appelées parce qu’elles ne peuvent se faire 
entendre sans le secours des voyelles. 

Elles se groupent trois à trois, selon le tableau suivant, d’après 
l'organe principal et le degré de sonorité avec lequel on les prononce. 


MUETTES LABIALES GOUTTURALES DENTALES 


sonores 
sourdes 
aspirées 


2° Quatre liquides, À, p, v, p, ainsi appelées à cause de leur pro- 
nonciation douce et coulante. 

A et p sont des liquides proprement dites. M et v sont ordinaire- 
ment appelées des nasales, pa étant une nasale labiale,v une nasale 
dentale (y devant Y, x, x, 6 a aussi une prononciation nasale). 

5° Une spirante ou sifflante, ©. 

Les consonnes doubles £ et 4 ne sont en réalité qu'une graphie 
commode pour Yo, #0, 40, d’une part, et Bo, xo, po d'autre part. 

Z est également une consonne double, correspondant à ad (et non 
à do comme pourrait le faire croire sa prononciation). 


12. Rencontre des voyelles et des consonnes. — La 
rencontre de certaines letires terminant le radical des mots, avec cer- 
taines autres leltres commençant les désinences, donne naissance à 
différentes particularités. 

Ces particularités sont très importantes parce qu'elles commandent 
la déclinaison et la conjugaison. En voici les principales : 


1° Deux voyelles qui se suivent dans le corps d'un mot se contractent 
ordinairement en une voyelle ou une diphtongue. 

2 Les labiales et les gutturales placées devant os se combinent avec 
ce © et donnent les consonnes doubles 4 et &. 

d* Les dentales 6, +, 8. ainsi que v, tombent devant oc. 

& 2 tombe généralement entre deux voyelles, et devant un autre o. 

5° Une gutturale ou une labiale devant une dentale doit étre du même 
degré que la dentale (sonore, sourde ou aspirée). On aura donc nt et 
non 67, x8 et non y6, etc. (phénomène dit d'accommodation.) 

6° Une dentale devant une autre dentale devient c. 

D'autre part : 

7° Les seules consonnes qui peuvent terminer un mot grec sont v, p, 
6, &, +. Toute autre consonne finale tombe ou se transforme. 

8° Deux syllabes de suite ne peuvent commencer par une aspirée. 
L'une des deux aspirées se remplace par la sourde correspondante 
(phénomène dit de dissimilation). 


Esprits et Accents. 


13. Les différentes sortes d'esprits. — Toute voyelle ini- 
liale d'un mot porte en grec un signe appelé esprit (du latin spiritus, 
aspiration). Il y a deux sortes d'esprits : 

1° L'esprit rude (‘), qui équivaut à notre h aspirée : 

Ex, : fpws, héros, prononcez héréss. 
2° L'esprit doux (’), qui n'a pas d'influence sur la prononciation : 
Ex. : &vnp, homme, prononcez anérr. 

14. Place de l’esprit. — L'esprit se place : 

4° Au-dessus des minuscules : Ex. : &vp, homme ; plë«, racine. 

2° En haut et à gauche des majuscules : Ex. : "Avnp, ‘Plèa. 

Reyarques. — 1° Dans les diphtongues initiales, l'esprit se met sur la 
deuxième vovelle : 

Ex. : oÙtoc, ainsi. 

2° Ont toujours l'esprit rude l’u initial, le de la dipbtongue ut initiale et 

le p initial, seule consonne qui admette un esprit : 
Ex. : Ünvos, sommal; vtés, fils; plèa, racine. 


15. Les différentes sortes d’accents.— Il ya dans chaque 
mot grec une syllabe sur laquelle la voix s'élève; on dit que cette 
syllabe porte l'accent tonique. 

L'accent tonique se marque en grec par trois signes : 

1° L'accent aigu ('), qui indique une forte élévation de la voix, et 
qui peut se trouver sur l'une des trois dernières syllabes. 

2% L'accent grave (‘), qui indique une élévation moindre de la 
voix, un son plus sourd. 

© L'accent grave remplace l'accent aigu, quand celui-ci se trouve sur un mono- 
sylläbe ou sur la dernière syllabe d'un mot non suivi d'un signe de ponctuation. 

5° L'accent circonflexe (‘}, qui indique que la voix s'étend sur une 
syllabe, s'élevant d'abord, puis redescendant. L'accent circonflexe ne 
se met que sur les syllabes longues, et seulement sur les deux der- 
nières syllabes des mots. 


16. Place des accents. — L'accent se place toujours sur les 
voyelles (sur la seconde vovelle des diphtongues). 
Si une voyelle porte à la fois un esprit et un accent, l’accent se place : 
à draite de l'esprit, s’il est aigu ou grave : 
Ex. : Ünvos, sommeil; “Ounpos, Homire; 


au-dessus de l'esprit, s’il est circonflexe : 
Ex. : olvos, vin; Ans, Apis. . 
17. Variations de l'accent tonique. — Dans la déclinaison et la conju- 


gaison l’accent se déplace suivant des règles que nous donnerons en 
appendice ($$ 575-582). 


II. — LES FORMES 


LES MOTS DÉCLINABLES 


18. Les mots déclinables sont les mêmes en grec qu'en latiu : 
noms, adjectifs, participes, pronoms. 

Le grec a en plus l’article défini, correspondant au français le, 
la. les. 


19. Les genres sont au nombre de trois, comme en latin : mas 
culin, féminin et neutre. Leur valeur et leur emploi sont les mêmes. 


20. Les nombres. — Le grec a un nombre de plus que le latin, 
le duel, qui s'emploie uniquement lorsqu'on parle d'un groupe de 
deux personnes ou de deux choses. Il est d'ailleurs d'un emploi très 
rare et est ordinairement remplacé par le pluriel. 


21. Les déclinaisons. — Le grec n'a que trois déclinaisons de 
noms. Il a aussi trois déclinaisons d'adjectifs. 

La première comprend les mots à radical terminé par a; 

La deuxième — — par o; 

La troisième — — par une consonne 
ou une voyelle autre que x ou o. 

Rewarque. — Les deux premières déclinaisons (noms et adjectifs dits de 
la 1"° classe) sont parisyllabiques; — la troisième (noms de la 2° classe; 
adjectifs de la 2° et de la 3° classe) est imparisyllabique. 

22. Les cas sont les mêmes qu'en latin, moins l'ablatif. On 
le remplace tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

Le vocatif au pluriel et au duel est toujours semblable au nominatif. 


Le nominatif, le vocatif et l’accusatif du neutre sont toujours semblables. 
Au pluriel, ils se terminent en « (cf. latin a). 


L’Article. 


23. Déclinaison. — L'article défini se décline comme suit : 
SINGULIER PLURIEL 


MASCULIN  ‘PÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ. + NEUTRE 
ñ +xé ot al Th 
Tv to : ToUG Ts ti 
Th ToÙ tTov Tov TOY 
Th té Toic Tai toi 
© Remanque. — L'article n'a pas de vocatif. 
24. Accentuation. — L'article est un mot proclitique, c’est-à-dire 


un mot qui s'unit si étroitement au mot suivant (npoxkAlvo, je penche en 
avant), qu'il n’a pas d’accent propre à quatre de ses formes, celles qui ne 
commencent pas par un + : à, À, ol, ai. 


Emploi de farticle. 


25. Emploi général. — En principe, le grec emploie son 
article dans les cas où le français emploie l'article le, la, les. 
&S> L'article français un, une, des, n'a pas de correspondant exact en grec 
Mais le pronom tes, (alijquis, $ 154, en cest parfois l'équivalent. 
26. Accord. — L'article s'accorde en genre, en nombre et en eus 
avec le nom auquel ïl se rapporte. 
Ex. : ‘O &vp, l'homme (masc. sing.), et plôœu, les racines (lém. pl.). 


27. Valeurs particulières. — 1° L'article, qui était primiti- 
vementun pronom démonstratif, a conservé cette valeur dans l’expres 
sion très usilée, déclinable à tous les cas, 8 pèv... 6 dE... : celui-ci.…., 
celui-là... ; l'un... l'autre. 

Æ.:" “O, ÿ, ot, at prennent alors un accent. 

2° Au neutre singulier et pluriel, l'arlicle a parfois le sens d'un 
non. 

Ex. : Ta ékä&otou, les biens de chacun. 
To toù &v8ponou, le rôle de l'homme. 

3° L'article donne la valeur d'un nom à un mot ou à un groupe de 
mots quelconque. 

Ex. : OL Kkaxotl (adj.), les méchants; td Averv (verbe), l'action de délier; 
ol vèüv (adv.), les gens d'à présent; 
ol &upt Küpov (groupe de mots), l'entourage de Cyrus. 

28. Omission de l'article. — L'article est omis, en règle. 
presque générale : 

4° Devant l'attribut, 

Ex. : ‘H cola éotiv &pyh This eûtuxlas. La sagesse est (le) commen- 
cement du bonheur. 

2° Dans les sentences, les définitions, les pensées générales. 

Ex. : Tlueov &peth. Chose précieuse (est la) verlu. 


Il peut s'employer ou s'omettre à volonté devant les noms propres 
de personnes et de villes. 


Ex. : Zoxpétns ou à Zoxpétne, Socrale. 
"ABfjvar ou al "AGñivar. Athènes. 


29. Répétition de l'article. — Lorsqu'un nom accompagné de 
l’article est déterminé par un nom ou un adjectif, ce déterminant se 
place entre l'article et le nom. 

Ex. : ‘H ueydAn néAts. La grande ville. 
"O rov Mepodv Efluos. Le peuple perse (m. à m. des Perses). 

Le déterminatif peut également se placer après le nom, mais dans 
ce cas on Re ordinairement l'article. 

Ex. : ‘H nés à ueyéAn. — ‘O Sfuos à tôv lMaæpoûv. 


Le Nom et l’Adijectif. 
1® DÉCLINAISON 


30. La première déclinaison, ou déclinaison des mots dont 
l radical se termine par æ&, comprend : 

4° Des noms masculins et féminins; 

90 Des adjectifs ; 

5° Tous les participes féminins à tous les temps et à toutes les voix. 


Rexanque. — Au pluriel seulement tous les mots appartenant à la 1"° décli- 
naison se déclinent de la même facon. 


31. Divisions. — Il faut distinguer dans la 1°° déclinaison : 


1 Des note féminins S nominatif en œ@ , génilif en as, et ns; 


NE A » — ANS; 
9 Des mots masculins nominatif en «6, génilif en ov; 
EE 15; TT OÙ. 


Mots féminins. 


32. Nominatif en &« — Parmi les mots dont le nominatif est 
en @, 1! faut distinguer : 

4° Les mots en «a pur, c'est-à-dire Îles mots où, au nominatif, l'œ 
est précédé d'une voycelle ou d'un p. 

Cet a reste à lous les cas du singulier. 

9 Les mots en «a non pur ou « mixte, c'est-à-dire les mots où, 
au noininalif, l'&« est précédé d'une consonne autre que pe. 

Cet & s'allonge en n au gémitif et au datif du singulier. 


où PUR NON PUR =———— TERMIN. 
Nous AUJECTIFS Nous ADECTIrs 
radical Nuepa radical êekaœral| radital Tpareëa |radical ueAœev 
le jour juste la table noire 


S. N. à fuépx |Btxalx h  Tpaneëa |uéAarva œ 
Y. fuépa |lôtkala tpéaneëax |uéAarva a 
À. tv fuépav |6txalav hv Tpéaneëav |uéAarvav av 
G. «fs nuépas |[ôtrkalas rûs Tparnéëns luehaivns sns 
D. + fuépx |ôtxala th Tpanéën [uekxivn x" 

P.N 


. at  fuépar lôlkarar al +péneëar |uéAaivatr œL 
Ÿ. fuépar |lôikarar tparneëar [uéAœvar œt 
À. ts uépas [ôtKalac tas Tparnéèac |ueÀalvas as 
G. tüv fusepov |6tealov tTov tpaneëov |ueAatvov (ADS 
D. æaiç fuépars |Stkalars atetpanébatcsiuekaivarc œts 


&D> La terminaison &v du génitif pluriel est une contraction pour &-wv. 


33. Vocatif. — Le vocatif des noms peut être précédé de l'interjection à. 
Ex. : °N nuépa : 0 jœurl 


4 DÉCLINAISON 9 


34. Nominatif en n. — Les mots dont le nominatif est allongé 
en n subissent cet allongement à tous les cas du singulier. 


NOMS ADJECTIFS TERNIN. 
radical kebaa radical &yxôæx 
Sing. N. KkepaAt la ltie &yaBn bonne 1 
V. KkepaÂr &yaô n 
A. ty Kkepalrv &ayaBrv nv 
G. Ths «xepalñs &yaëñs ns 
D. +æûn Kkebaln ayaëñ 1 
Plur. N. at  xebalat &yaBœl œt 
V. Kkebakat &yxBal at 
À. Tac Kkebalas &yaôds ac 
(.  Tov Kkepaldv &yabov OV 
D.  +tais kepalais &yabais ats 


Mots masculins. 


35. Caractères et déclinaison. — Les mots masculins qui 
suivent la 1'e déclinaison sont tous des noms à nominalil en &ç ou ns. 

Hs sont caractérisés : 

1% au nominatif singulier par le ç final; 

2 au génitif singulier par la terminaison ov, qui appartient propre- 
ment à la 2 déclinaison. 

En dehors de ces deux cas, les noms en «ge suivent la déclinaison 
des mots féminins en æœ pur, et Îlcs noms en ns celle des mots fémi- 
dns en n. | 


NOMS EN QG NOMS EN nG TÉRMIN. 
radical veavia radical mokta 
Sing. N. à veaviag Île jeune homme | à  noÂitns le cilojen] as ns 
V. vaavlio noÂita &œ © 
A. Tv veaviav tTèdv mnoÂltnv ay ny 
G. toù veaviou toù mnolt ou ov ov 
D. t@  veaviæ t@ moÂltn x "n 
Plur. N. ol . æsaviar ol mnoÂîtar ot 
V. veaviat noÂîtatr ot 
À. toùc veaviac toùc noÂltrac ac 
G. Tv veaviôv tTov noÂttTov OV 
D. toîs vaaviatc rois noÂitats œts 


Rexanque. — L'œ& du radical réapparail au vocatif sing. des noms en ns. 
Cependant, ont le vocatif en n, ct non en «, les noms propres masculins en ns, 
sauf les noms de peuples. 
Ex. : Oouevôiônc, Thucrdide, vac. Oouruôiôn. 
Mépons, Persts, nom d'homme, voc. Meépon (en face de : à Mép- 
ans, le Perse, voc. Mcpoa). 


410 . 


2° DÉCLINAISON 


36. Généralités. — La 2° déclinaison est celle des mots dont 19 
radical se termine par o. 

Elle comprend : 

1° Des noms et des adjectifs masculins et féminins dont le nominatif 
est en 06; 

2° Des noms et des adjectifs neutres dont le nominatif est en ov; 

5° Tous les participes passifs et moyens et les adjectifs verbaux en 
o6 (masculins) ou en ov (neutrvs). 


Mots masculins et féminins en 6e. 


NONS =——"mmmmmmmmmmm———  ADJECTIFS == TERMIN. 


Masccuixs Fémixixs 
radical Àoyo radical 880 radical &yxBo | 
Sz. N. &  Aéyosz le discours |h 6866 la route || &yax@6s bon oc 
Vs Âdye é6é &yabé|{(masc.)| € 
À. tv Àéyov rhv 666v äyabév Ov 
G. toù Àéyou rfñs 66où &yaBoù ov 
D. x& À6ye rh 666 àya0& w 
PI. N. ot  Àéyor al é6ot &yaBol ot 
V. Adyot éôot &yabol ot 
À. vroùs Àéyous tas b6ove &yaxboue ous 
G. tv ÀAéyov tTov 65@v dyabèv &Y 
D. tois Àéyors taie 660oîe &yaBots otc 


Mots neutres en ov. 


De mme NOMS mms ADJECTIFS = TERMINAISONS 


radical 8wpo radical &ya8o 
- Sg. N. to  8SGpov le présent &yaBév bon oY 
Y. Sèpov &yabév ov ee 
À. tù  8àpov àäyabév semblables 
G. toù 6œpou &yxBoù ov 
D. x&  656po &ya8@ w 
PI. N. æà&  6&pa &yaô œ 
Vi &èpa &yaxôé cas 
À. ti  ô&pa &yaôt À semblables 
G. tov 66pov &yaxbov &Y 
D. toiç ôwpors &yxBois ots 


RS” Parmi les adjectifs qui ont le masculin en o& et le neutre en ov, les uns 
vat le féminin en oG (sartout les adjectifs composés), tel ëvôoËoc,oc, ov, illastre, les 
sutres en à ou en n, fcls àËtoc, «, ov, digne, et àayaB6s, n, 6v, ben. Ce féminin en 
7 Où en n suit la 4° déclinaisan. 


Particularités des 1" et 2 déclinaisons. 


37. Déclinaison attique. — En attique, dans les terminaisons 
de quelques noms et adjectifs de la 2° déclinaison, o s’allonge partout en 
© : v disparait complètement; & se souscrit ou reste souscrit. 

Le vocatif est Loujours semblable au nominatif. 


NOMS ADJECTIFS TERMIN. 
Masc. ct féin. Masc. et fém. Neutre m.f. on. 

Sg. N. à  vewc letemple || tAewc favorable | Theov favorable | we oy 
V. VEOG Dewc Ueowv wc ov 
À. arôv veov Dewv Thewv ov Cv 
G. +roù veo Ueow Theo o © . 
D. <@ ve eo eo o œ 

PI ON. ot vec Dep Usa © a 
V. ve eo Thea © a 
À. ToÙc vewc TAswc Lea wc a 
G. rôv vewv TAEwV T\eov Ov ov 
D. vois veoc Dewc tkeps O6  wç 


38. Mots contractes de Ia 1° déclinaison. — Dans certains 
mots de la 1° déclinaison (noms masculin et féminins, adjectifs fémimins), 
l'&« final du radical est précédé d’un &« ou d’un =. Les voyelles ainsi en 
contact se contractent, c’est-à-dire se fondent en une seule. 

Au singulier, «x se contracle en &«, sx en n (mais en & après p). 

Au pluriel, &« et æ disparaissent devant une voyelle longue ou une 
diphtonguec. 

Il en résulte que l’on décline : 

Les mots contractes en & (= ax, où ex après p) comme fuépa. Er. : "ABnvaä, 
Minerve. 

Les mots contractes en ñ (— ea) comme xkepaññ. Ex. : À ouxñ, le figuier. 

Les mots contractes en cs comme veavlac. Ex. : Boppäc, Berée. 

Les mots contractes en ñs comine noÂitns (mais avec voc. en n). Ex. : "Epuñs, 
Mercure. 

Il n'y a en somme de différence que dans l'accentuation, les mots contractes 
ayant toujours un accent circonflexe sur la syllabe finale. 


39. Mots contractes de la 2° déclinaison. — Dans quelques 
mots de la 2° déclinaison, l'o final du radical est précédé d'un o ou d'un «. 
Il en résulte les transformations suivantes : 

0€, 00, #o se contractent en ov; — o et æ disparaissent devant une 
voyelle longue ou une diphtongue; — ex se contracte en «. 


SING. Prun. SING. PLon. 
la navigation (masc.) l'os 
N. (rx)6oc] nAoûs [rido:] mot [oatéov] éotodv | [6aréa] ôotü 
V. [mé6e] (mod) [rkéo:] mot [ooréov] éotoûv | [ooréa] ôotà 
A. [niéov] nAcôv [rhbous] nAoûc [ootéov] éotodv | [oorex] ôotü 
G. [rAéou] rmhoû [rkdwy] rAëv [ocrtéov] Éotoù | [ooréwv] 6otôv 


D. [rdôw] nÀG [rhéoic] mois [octéw] ôoto [ogtéoic] Ôotoic 


3® DÉCLINAISON 


40. Divisions. — [a 5° déclinaison comprend deux catégories 
de mots : 

4° Ceux dont le radical est terminé par une consonne; 

20 Ceux dont le radical est terminépar une voyelle autre que & ou o, 
ou par une diphtongue. 

Ces mots sont : 

4° Des noms et des adjectifs masculins, féminins et neutres; 

2 Tous les participes masculins et neutres actifs; le participe 
masculin et neutre de l'aoriste passif (ÿ 175). 


41. Caractéristiques. — Les mots qui appartiennent à la 
5° déclinaison sont caractérisès par leur génitil singulier en og (par- 
fois ws) et leur datif pluriel en ot. 


42. Désinences. — Les mots qui suivent la 5° déclinaison 
prennent aux différents cas les désinences suivantes : 


SINGOLIER 


PLURIÉL 


Masc et fém. Neutre. Masc. et fem. Neutre. 
N. G ou pas de désin. Pas de désin. Ec 7 « 
V. & ou pas de désin. — es œ 
A. «œouv — xs ou (v)s a 
(. oc oc av ov 


L ot 


43. N euphonique. — On ajoute souvent un v au datif pluriel quand le 
mot suivant commence par une voyelle. Ce v, qui sert à éviter l’hiatus, 
est appelé v euphonique. 


1°. — Radicaux terminés par une consonne. 


44. Remarques générales. — Ce qui fait la difficulté de la 
flexion, c'est que la consonne finale du radical rencontre toujours 
au datif pluriel, souvent aux nominatif et vocalif singuliers un © 
appartenant à la désinence. 

De là, dans les radicaux à muette et à sifflante, des altérations 
dont nous rappelons le principe (cf. $ 12) : 

4° Les labiales BB, x, ® se combinent aver le o de la désinence pour 
former la lettre double +; 

2° Les gutturales ÿ, x, x se combinent avec le o de la désinence 
pour former la lettre double E; 

3° Les dentales 6, +, 6 et la nasale dentale v tombent devant le o:; 

4° La sifflante o tombe devant un autre co. 

Seuls les radicaux en À et p ne subissent pas d'altération. 
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a) Radicaux terminés par une muette, 


45. Noms masculins et f€minins. — Tous les noms mascu- 
lins et féminins dont le radical se termine par une muette prennent la 
désinence 6 au nominatif et au vocatif du singulier. 

Ces deux cas présentent donc, ainsi que le dat. plur., des altérations 
dues à la rencontre du ç de la désinence avec la muette finale du radical. 
LADIALES m—————m——— GUTTURALES = DENTALES 
radical Â€G radical Kkopax radical Aauraxô 


la veine le corbeau la lampe 
Sing. N. ÿ oÂéy è kôpa E ñ AauTrd&ç 
V. dÂép kôpa E Âaur&s 
À. thv dAéôa tvov Képara thv AauTraôa 
G. rfs pArbos ToÙ Kopakoç rs Aaundôos 
D. tn past T@  Képaxe th ÀAauraôs 
Plur. N. at dÂtées ot KOpares al \aunrn&ôes 
V. pÂé6ec Képarkes Aaurdôes 
À. tàçs dÂéBas Toùs Képaras tas AaurnaËñas 
tv dArsdv TV Koparkov _rôv AÂaurnaôov 
tais Âe pl toits Képa Et rais AauTraor 


5 Les radicoux à labiale et à gutiurale ne forment que des noms masculins 
et féminins. 

Les radicaux à dentale forment des noms masculins, féminins, neutres, ces der- 
nicrs sans G au nominatif (cf. $ suivant). | 

Aucun adjectif ne se décline sur le modèle de At, de Képaë, et de Aauréa. 

46. Noms neutres. — Dans les noms neutres dont le radical est 
terminé par une dentale, cette dentale disparait aux trois cas semblables 
du singulier, puisque ces cas ne prennent pas de désinence et que 
8, +, 6 ne peuvent terminer un mot grec. 

La dentale disparait également au dat. pl. devant le o de la désinence. 
radical cœpart 
couax le corps cata les corps 
cou couaTa 
coux couata 


couaTtos CouaTOV 
couatt couaot 


@ÿ” Aucun adjectif ne se décline sur le modèle de oèypa. 


47. Les noms en -K5 et en -vG à radical terminé par 
une dentale ont l'accusalif singulier en -uv, ou en -vy, quand l. 
ou l'v ne porte pas d'accent au nominatif. 

Ex. : ‘H xéprs, la grâce (rad. xapet), acc. tv xéprv; 
(mais À natpis, la patrie (rad. matpiô), acc. thv natpiôa). 
‘H Kôépus, le casque (rad. xopu8), ACC. æhnv képuv; 
(mais h xAœ«uVS, la chlamyde (rad. xÂauuÂ ACC. thv yAauvôa). 
&B” Le voc. sing. des mots en -Lc est en v; celui des mots en -vs est inusité 
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b) Radicaux terminés par une liquide. 


58. Noms masculins et féminins. — Ils offrent les types 


suivant(s : 
RADICAL À LIQUINE PROPREMENT DITÉ mm—“— RADICAL EN V 


Nounin. sans ç Nomin. avec ç Nomin. sans 6 | Nomin. avec ç 
radical 6np radical &À rad. änôov |. rad. pe 
la béle sauvage le sel le rossignol le nez 
S.N. 6 Onp |  &Xs ñ änôv h Pts 
V. CUT À änôév pts 


tdv Ofpa | Tov GÂa thv  dnééva Tv  piva 


A. 

G. toù Onpés| Toù à&Â6e rñhs  d&nôévos ths  pivés 
D.x@ 6npi | ré Ai tÂ änôéve Th pivl 
P.N. ol 6fipes| ol &Aes les bons|| &t dnôôves al  pives 
\. Ofipes &Âeg mois dnôdves pives 
À. vos Bñpas| Toùs ae Tac  änéévas tas pivas 
G. rüv 6npov| tTov &Àov trôv  &nô6vov Tov ptvov 
D. œois Onpoi | rois aol taie dnôéor taic piol 


cp” “As est le seul mot grec à radical en À. 


49- Radicaux neutres en p. — Le nominatif des noms neutres 
à radical terminé par p est toujours en -a«p, sauf dans tù nüp, le feu. 
Ces noms, peu nombreux, ne se trouvent qu'au singulier. 


N. V. À. to véxtap, le neclar  G. œoù véktapos D. t@ véxtape 


5” Tè nôp a un pluriel, tà nupé, les feux de bireuac, qui se décline sur tà ô&pa. 


5o. Adjectifs. — Les adjectifs de cette catégorie ont tous leur 
radical terminé par ». 
NOMIN. MASC. SANS @ mm NOMIN. MASC. AVEC G 


radical adôaruov radical pekav 
MASC. ET FEM. NEUTRE MASCULIN NEUTRE 
S. N. aüôatuov heureux abGatuov uéAag noir | uéAav 
V. ebôatuov adôatuov uéAav uékav 
À. evôüaluova atôatpov uéÂava uéAav 
G. adôalupovoc adôalpovos uéÀavos uéÀavos 
D. aûôatuove adôaluov : uéAave méAave 
P. N. aû6aluoves adéaluova . péhaves uékava 
V. ad6aluoves adéaluova uéÂAaves uéAava 
A. edôaluovag aÜüôalupova uékavac uékava 
G. cdôarpévov addauuOvoy uekdvov ueldvov 
D. aùôaiuoot aüôaluoot uéAaor uéÀaor 


5” Mékac a pour féminin péAawva, qui se décline sur la Â'° déclinaison. 
On notera le vocatif péAav, sans ç, tandis que le vocatif de fl conserve le «. 
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Particularités des radicaux à liquide. 


51. Formation du nominatif. — Dans les mots en -np et -wp 
déclinés sur 8%p et dans ceux en -wv et -nv déclinés sur à&nôov, la 
voyelle qui précède le p ou le v est toujours longue au nominatif. 

Aux autres cas, elle est longue ou brève, suivant qu’elle est longue 
ou brève dans le radical. 


Ex. Kpatp, cralère, gén. Kkpatfñp:06; &p, air, gén. &ép-0s. 


pop, voleur, — op-6s; PnTop, oraltur, — prtop-os. 

XEtUOV, hiver, — yetp@v'o6; Oalucwv, démon, — &axluov-oc.: 

uvv, Doi,  — unv-6s; Acumv, port, — Àtpév-os. 
52. Noms syncopés en tnp. — Certains noms en -tnp, très 


employés, perdent l'e de leur radicai au géniif et au datif du singu- 
lier, et ont le datif pluriel en -tpaor et le vocatif singulier en -rep. 
Ce sont : à ratp, le père; h Ovyarnp, la fille; 

à pAtnp, la mire; h yaotip, l'estomac. 
"O natp, radical tnatep 


Sing. N. à raTthp llur. ot TMATÉPES 
V. TNATEP MATÉPES 
À. vov  Tnatépa .TOÙG TNaATépas 
G. roù mnatpés Tv TMATÉPOV 
D. tT@&  mnatpi Toic  TaATpaoL 


53. Déclinaison de àävñp. — Le mot à àvñp, l'homme (lat. vir, 
se décline comme ratnp, mais rejette à Lous les cas (sauf au nomi- 
natif et au vocatif singuliers) l'e du radical, et intercale entre le v et 
le p un à destiné à faciliter la prononciation. 
‘O avp, radical &væp 


Sing. N. à dvvp Plur. ot &vôpes 
V. ävep dvôpec 
A. vèv  &vôpa tToùs  ävôpas 
G. voù é&vôpés Tv évôpov 


&vôpt 


54. Radicaux en-vr. — Les mots dont le radical se termine par 
-vt perdent le + aux cas sans désinence (+ ne peut en effet terminer un 
mot grec). Îls perdent en outre le v quand la désinence commence par ©. 

Par compensation, au nomin. sing. et au datif plur., la voyelle qui 
précède s'allonge & en &, e en ec, o en ov, Ü cn ©. 

Ex. : ‘O ylyäs, le géant, rad. yeyavrt, vOC. ylyav, dat. plur. yiyä-ot. 


*O b6oûs, la dent, —  &6ovtr, — jinus, — d6où-oc. 
Aubzic, délié, — Avôevt, — Avbelc — Avi ot. 
PARTICULARITÉ. — Les noms & Aéov, le lion, 8 Bepandv, le serviteur, à yépev. 


lc vieillard, à ôpékov, le dragon, se déclinent non comme &nôêév, mais comme 
les radicaux en -vt. 
Ex. : “O Xëéov, voc. Aéov, gén. sg. Méovtos. da’. pl. Aéovat. 


16 3e DECLIN AISON 


c) Radicaux terminés par &«. 
55. Mots contractes. — Les radicaux terminés par $g forment 
des mots contracles. En cllel, ce 6, toujours précédé d'une vovelle, 


tombe devant les désinences commençant par une voyelle. Les dev’. 
voyelles ainsi mises en présence se contractent. , 
D'autre part, le & final du radical tombe devant le o initial de cer- 


laines déèsinences (cf. $ 19). 


56. Radicaux terminés par eo. — Ces radicaux format : 
1° Des noms et adjectifs masc. et fém. dont le nominatif est en 16; 


9 Des noms neutres dont le nominatif est en oc; 


5° Des adjectifs neutres dont le nominalif est en €s. 


NONS EX nS 
radical tpinpeo 


| la trirème la race vrai 
S.N.h  Tpmpe(o)k tpuipne | vd yévos |&Anôme  &Anôés 
Ÿ. TPLAPES yévos |&An8és  &Anôés 
A, tv Tpupe(o)x tpeipn td yévog | &Anôñ &AnBés 
| G.tfs Tpitos(o)os tpinpous | toù YÉVE(5)06 yévous | &AnBos d&AnBoùs 
D. tû vptéps(c)t æpriper T@ ypéve(cht yéver | &Anbet &An6ei 
P.N. Œl =prroc(a)se tpiñpers |TR ‘yévelo)x yévn |&AnBeis &An80A 
LE Tpihps(o)es tTpiñpets vÉvE(c)z yévn &AnBeis &An0ôû 
LR TT tptipers |Tù ‘ive(s)x yévn dAnôeis &An8f 
G. tv Tpiripi(o)wy tpinpov |tTôv yevé(c)wv yevov | &AnBdv à&An6dv 
D. tatc spirpe(c)sr tpiñnpeot |'rtoîe Yyéve(s)ot yéveor | &An0éor &AnOéot 


NOMS FN 06 
radical yeveo 


ADJ.ENnG(m.f.), ec (r..) 
radical &An0ec 


5” Aux nominatifs tpipns et &An8ns, l'e du radical s'est allongé en n,. 


Au vocalif, on a le radical pur. 


L'accusatil pluriel est semblable au nominatif. 
Dans les noms neutres en os, *e du radical se change en o aux trois cas sem- 


blables du singulier. 


57. Radicaux terminés par ào. — Les quelques mots à radi- 
cal tcrminé par ac sont tous des noms neutres. 


la viande 


les morceaux de viande | 


N. è Kkpéac Ta xoéa(c)a wpéa 
V. KkpéaG rpéa(o)x «péa 
| A. œù KkpéaG Ta xpéa(o)z mpéa 
G. æoù xpéa(c)os Kkpéws Tôv xpEuo)wv kpedv . 
D. + xpéa(sht  Kpéa rois xpia(s)ot Kpéaor 


58. Radical terminé par 00. — Un seul mot a son radical 
terminé par oo, c’est le mot à aiôwç, la pudeur (radical œidos) qui, 
d'aulleurs, n'est usité qu'au singulier : 

V.xidos, À aid&, G. aidoüs. D. atôot. 


3, DÉCLINAISON 


2°. — Radicaux terminés par une diphtongue 
une voyelle longue ou une semi-voyelle. 


a) Radicaux terminés par une diphtongue. 


59. Les radicaux en av, ov et ev ne forment que des noms. 
Ces noms perdent l'u final du radical chaque fois que la désinence 
commence par une voyelle. 

Les noms à radical en -œv, -ou (masc. el fém.) ne sont pas 
contracles; ils prennent à l'acc. sing. la désinence v, et à l'acc. plur. 
la désinence s. 

Les noms à radical en -ev (masc.) sont contractes à certains cas; 
ils admettent en effet, après la chute de l'v, la contraction de et 
ou de £e en er. Ils ont le gén. sing. en ws, l'acc. sing. en «, et 
l'acc. plur. en as. 


RADICAL EN QU RADICAL EN OU 


RADICAL EN ŒU 


ja vieille femme lebœu le roi 

Su. N. ñ ypads è Bods .) BaorAeds 
V. ypad Bo BaotÀed 
À. t<hv ypadv Tv Bodv tôv Baothéa 
G. Ts ypads ToÙ Boés toù BactAéos 
D. th ypal tr Bot TO [brotAËtl BaorAet 

PI. N. œt yP&ES ol Béec ol [éxorhkies] PBacrkets 
V. yp&es |! Béec [Baothfes] fPaorkeis 
À. Tàc yYPaÙs tToùs Pos TOÙG BaotÀéas 
G. tov ypadv Tv Boüv TÔV BaotAéov 
D. ypavaol | Tois Bouot toîs BaortAsdat 


&S” Les mots qui se déclinent comme fBaorkedg ont aussi, au pluriel, un 
nominatif et un vocatif de la forme BaotAñs. 

60. Le digamma. — [’u du radical des mots ci-dessus représente une 
ancienne lettre de l’alphabet grec, appelée digamma (double gamma) à 
cause fde sa (orme F. Cette lettre se prononçait à peu près comme le w 
anglais actuel. C'était une spirante qui, comme ©, tombait entre la voyelle 
du radical et celle de la désinence. 

Boëés est donc pour Bopés, Bot pour Bort, Bées pour Pérec, Poav 
pour Bor&v (cf. lat. bou-is, bou-i, bov-es, bo(r)-um). 

61. Les radicaux en o — 0y(0+i consonne ou yod) forment des 
noms féminins. Ces noms ont le nomin. sing. en ©. le voc. en ot; aux 
autres cas, ils contractent ox en w, oo en ov, ot en oc. Le pluriel manque. 


AxÉ l'écho 
ñxot 


tv [nxoa&] hXS 
ts  ([ñxSo] nxoùs 
vf (AXE xt 
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b) Radicaux términés par la voyelle longue «. 


62. Radicaux en ©. — Les mots à radical terminé par w sont 
tous des noms masculins. Ils présentent à certains cas des contractions 
résultant de l'absorption par l'e de la voyelle initiale de la désinence, 
ou des formes hétéroclites provenant d'une confusion avec la 2° décli- 
paison altique. 


"O pos, radical fpo 


Sg. N. & “pos le demi-dieu PI. ol  fpoes ct rpwc 
V. hpoc pos et nowc 
À. +dv poux et po ToÙs ñpoas el notus 
G. où fpuos et ipw TOv npoov 


D. xé fpur el ïpo toits pot 


c) Radicaux terminés par une semi-voyelle (t ou v). 


63. Généralités. — Les radicaux en v ne forment que des noms 
masculins et féminins. Les radicaux en v forment des noms masculins, 
féminins et neutres, et des adjectifs masculins et neutres. 

Contractions. — La plupart de ces mots sont contractes. Cela vient 
de l'affaiblissement en € de la semi-voyelle qui termine leur radical, 
ct de la rencontre de cet € avec la voyelle qui commence la désinence. 

Désinences. — Tous les mots masculins et féminins prennent la 
désinence $ au nominatif singulier, mais non au vocalif. Ce vocatif 
présente donc toujours le radical pur. 

L'acc. sing. a la désinence v dans tous les mots masc. et féminins. 

L'accusatif pluriel à, dans les mots non contractes, la désinence vs, 
où v tombe devant & (2 12).:Dans les mots contractes, il est semblable 
au nominatif. 


6,4. Mots non contractes. — Ces mots sont tous des noms. 
Leur déclinaison est régulière, mais on notera que l'accusatif est en 
v au singulier et en s au pluriel. 


NOMS EN LG NOMS EN VG 
radical ot radical tx@v 
Sing. N. ñ ote la brebis è  Lxävs  lepoisson 
V. [ot] Lxôv 
A. thv otv Tov Lyôv v 
G. +ths oléc Toù Lyôvos 
D. tÿ  oli TO  Lxôut 
Plur. N. al ose ol  Llyôves 
ve olec LxOves 
A. t&c ot ç roùs Lxôù s 
G. +rôv olôv rüv lxvov 
D. æaîs olol roie lxBvot 


k 


ww 


R&> ‘IXB0G à aussi, au nom. et ** voc. plur.,; une forme contracte ixb0: 
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55. Mots contractes. — Tous les noms à radical en & autres 
que ot; — les trois noms 6 méAexvs, la hache, à n7yxus, la coudée, td 
äotv, la ville, à radical en vw; — tous les adjectifs à radical en v affai- 
blissent cel r ou cel v en e au génitif et au datif du singulier et à tous 
les cas du pluriel. 

Il en résulle que le dat. sing., le nom., le voc. et l'accus. plur. 
sont contractes. Ée, et se contractent en et; ex enn. 

Le gèn. sing. est en -ews dans les noms, en -eos dans les adjectifs. 


66. Noms à radical ent 
radical mo 


Sg. N. À mékte la ville PL. al [rékcsc] méÂneg les villes 
V. méAt [réÀeec] moôÂetc 
À, Thv Téktv Ts TméÂsts 
. TS noÂewc tTOov nméÂsov 
. Th [72e] Téker Tais moÂsot 


67. Noms à radical en v 
radical nekeru radical &oxrv 


MASCULIN NEUTRE 
Sg. N. à mékexve la hache td &otu la ville 
V. méÂenu otu | 
A. Tv nméÂsxuv rè ot 
G. toù nelékewc tToù dorewc 
D. t@irehéret] neÂérer x@ [äctei] dotar 
PI. N. ol'rehéxeecs] neÂéeatie Ti [Xotea] &otn 
V. [n:Atxess] mekékatis [äotsa] &otn 
À. toùc maltrerLc TR (iotea] dotn 
G. tov nelékecov tTov &otéov 
D. æoîc mekékaot zoîtc dotzot 


68. Adijectifs à radical en v 
radical hôv radical hôv | 
Sg. N. hÔVS agréable (masc.) hô% agréable (neutre) 

Y. hôv hôv F 
A. hôvv hôv | 
G. ñ$éoc ñôéos 
D. [rôéi] hôet [h0Et] hôet 
N. [hôtes] hôets hôéax 
V. [hôess] hôte ñhôtax 
À. hôets hôte 
G. hôéov hôéov } 
D. hôéot hôéot 


&G= On remarquera que la contraction n'a pas lieu aux nominatif, vocatif et 
accusatif pluriel des adjectifs neutres en v. Le féminin de AôUe est Aôcta (1"° décl.) 
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Adijectifs. 


69. Adjectifs de La 4" classe (masculin en -06, -ovg, -ws). — 
Les adjectifs de la 1" classe sont ceux qui n'empruntent aucune forme 
à la 5° déclinaison. Ils suivent au féminin la 4° ou la 2° déclinaison, 
au masculin et au neutre la 2°. 


Ils offrent au nominatif les types suivants : 
non contractes : &AevBsp-06, -a, -ov, libre. 


féminin en « contr'actes : &pyup-oÙ6, -&,-oÙv, d'argent. 


52 non contractes : &yaxB-6s, -, -év, bon. 
féminin en n contractes : yxpua-oÙc, -f|, -oùv, d'or. 
féminin semblable ( non contractes : &vôoËE-os, -06, ov, illustre. 

au masculin contractes : æv-ous,-ouc,-ouv,  bienveillant. 
déclinaison atlique : tÂe-06, -06, -wv, favorable. 


70. Adjectifs de la 2° classe (masculin en -wv, -ns). — Les 
adjectifs de la 2° classe sont ceux qui empruntent toutes leurs formes 
à la 5° déclinaison. Ils ont le masculin semblable au féminin. 

Jls offrent au nominatif les types suivants : 

non contractes : edôaluov, -wv, -ov, beureux, gén. sbôaluovos. 

contractes : &Anône, -ñ6, -é6, vrai, —  &Anboÿc. 

71. Adjectifs de la 3° classe (masculin en -a«ç, -vs). — Les 
adjectifs de la 5° classe empruntent le féminin à la 1" déclinaison, le 
masculin et le neutre à la 5°. 

ls offrent les types suivants : 

non contractes : éAag, pélauva, uéÂav, noir; — n&s, nâga, näv, lou 

(cf, p. 2à). 
contractes : hôÛ6, ñôEtx, hô, agrtable. 

5” Tous les participes actifs et le participe aoriste passif appartiennent à cette 

classe. Les types en sont : 
Avov (gén. Adovt-oc), part. prés. act. ; 
Adaoac (gén. Adoavtoc), part. ao. act. ; ide ie 
Aeuroc (gén. kekuxér-oc). part. pft. act.; ( de Aüe, je délie. 
AvBeis (gén. AuBevt-oc), part a0. pass. 

72. Place de l'adjectif. — L'adjectif qui détermine un nom 
accompagné de l'article se place entre l'article et le nom (cf. 2 29). 

Ex. : ‘MH uey&An née. La grande ville. 


Quand un adjectif n'est pas enclavé entre l’article et le nom, il est 
attribut et non épithète. 
Ex. : MAovaror ol noÂîtar. Les citoyens (sonl) riches. 


_93. Certains adjectifs peuvent se placer avant l'article ou après 
l'article, mais ils ont une valeur différente suivant leur construction. 
Ex. : ‘H uéon vfoos L'ile du milieu 


Méon ñ vñoo6 delle 


— lat. media insuia. 
"H vfooc uéon 


Noms et adjectifs irréguliers ou difficiles. 


74. Les noms irréguliers ou difficiles les plus usités sont : 
To yaka, Je lait, gén. yéAaxt-oc, acc. y&Aa, dat. y&Aaxt-u, dat. plur. y&Aaër 


to yôvu, Je genou. — Yévat-oc, — yôvu, — yovat-r, —  yôvaor 
ñ yuv;, la iemme, — yÿuvaux-6ç, — yuvaix-a, yuvaux-l, VOC.  yÜvar 
xd 66pu, la lance, — Sépat-os, — 6ôpu, — 66pat-r, dat. plur. 8épaa-. 
Zevs, Leus, — Ars, — Mia, — Aui, voc. Zeÿ 
à 0pt6, le cheveu,  — +pix-66, — Tpix-a,— Tptx- dat. plur. 8peël 
h «ets, la clé, — xÂeô-66, — Kheiv, — nÂetô-i, — KkAerol 
à, 4 «vov, chico, chienne, — xuv-6c, — KÜv-a, — xuv-l, — «val 
h VUE, la nuit, — vUKT-66, — VÜKT-A,— VUKT-i, _—  vuëi 
td oÙc, l'orcille, — ÔT-Ô6, — oÙG, — ÀTt-i, — Ooi 
à noUc, le pied, — noë-66, — néû-a, — noô-i, — mnooi 
td ÜOwp, l'eau, — Vôat-0c, — Üôop, — Üôat-, — Üôaot 
ñh XEtP, la main, — xeip6c, — xeip-a, — yxetp-i, —  xepoi. 
ñ vas, le navire, sing. N. vaüc, A. vadv, G. vewc, D. vnt 

plur. N. vñec, A. vaÿcs, G. veôv, D. vauai 
à vléc, le fils, a des formes dérivées de deux radicaux : 


RADICAL ULO 


RADICAL VUle 


Sg. N. ut66 (066) |]PI. utoi {doi) Sg. N Pl.utete (dets) 
V. vié (dé) utoi (Üoi) V. vieic (bets! 

A. viôv (Üév) utouc (üous) À. vieis (deic) 

G. vioù (doû) ut®ôv (d&v) G. vitos (déoc) Vtéov (déov) 

. ut (06) utois (bots) D. viet (üet) uléor (déar) 


75. Adjectifs à plusieurs radicaux. — Les adjectifs de 
la 5° classe qui se déclinent sur plusieurs radicaux différents sont les 
seuls dont la déclinaison présente quelque difficulté. 

Les deux plus usités sont xoAs, nombreux (radicaux roÀv et modo), 
et péyas, grand (radicaux peyÿa ct peyaao). 

Hobs Méyas 
Masc. FÉu. NEUTRE Masc. Fés. Neurre 


N. noÂve noÂÂ nmoÀv uéyas ueyéAn  uéya 
À. nmoÂuv nmoÂÂñv nov uéyav ueydAnv uéya 
G 
D 


. mood mnoAÂñs moAlod |ueydhou ueydAns ueydhou 
. moÀÂÀG moÀÂñ moÂAG Jusydlio payäAn ueyélo 


1 PI.N. moAlol moÂAlal mnoAl& J|urydAor ueyéAar ury&ka 

là À. moÂAloës note noAld |[uryälous peayälas ueydAa 
G. moAldv mnoAldv mnoAldv |peydAwv ueydAwv uEyéAov 
D. moÂloïs mnoÂlaie mnolloïîs |ueyélois uayélais peyélots 


76. L’adjectif npâos, mpazsta, npäov, doux, est irrégulier aux cas 
suivants : N. V. A. pl. neutre npaéa, G. pl. masc. et neutre npaéov, D. nl. 
masc. et neutre npaëot. 
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Tableau récapitulatif 


NOMS DE LA 1" CLASSE 


4m Déclinaison. 
NOMS FÉMININS NOMS MASCULINS 


Sg.N.A Auipa [n  Tpänel a |à kepal n || veavi ac |0 noÂit ns 
Y. nuép « tpânel à Keal n | veavi a noÂit a 
A.thv duép av |tThv tTpérneë av |thv xKepal nv |tèv veavi av tôv noir nv 
G.+tns Auép ac |Ths Tpanél ns frs Kepal ña |toû veavi ou |toù noÀit ov 
D.tû utpa [Th tTpanid n tn  Kepol ñ |r®  veavi a |t& nokitnr 


PIN. at fuépar lat tpénel au lai  Kepar ai [loi  veavi œu [oi noÂît at 
Y. Auép at tpäneë at Kepal ai veavi at TOÀÎT at 
‘A.tac fuép ac [tac tpénel ac [tac -Kepak 4e |TobG veavi ac |tobc noÂit ac 
G.rôv nuep Ôv [rôv tpanel dv |tTôv Kepal Gv Tv veavr Ov Itôv not dv 
D. tais ñuép ac |tais tpanéël atc|tais Kepar aictois veavi acc [tois noÂit acc. 


2° Déclinaison. 


NOMS MASCULINS NOMS FÉMININS NOMS NEUTRES DÉCLINAISON ATTIQUE 
Sing. N. 6 Àdy 06 ñ éë ôc tÔ 8Gp ov è ve ÔG 
V. À6y € 66 € ô&p ov ve ©G 
A. Tv ÀGY ov tv 60 Ôv Tè 8&p ov TÔV Ve dv 
G. Ttoù  À6Yÿ ou rs 60 où to ôwp ou TOÙ ve © 
D. +o ÀdY © ti 66 à ro op w TO ve © 
Plur. N. ot À6y oc at 68 ol tk Op a ot ve © 
Y. À6y où 66 oi Ô&p «a ve © 
À. moùc  À6y ous tùc 68 où tk ôSp «a TOÙG ve ©G 
G. Tôv  À6y owv tv 06 àv tov op wv TÔV Ve Ov 
D. vois  À6y ot tais 60 oic toits Owp otc toi ve ©G 
Noms contractes. 
1" DÉCLINAISON 2° DÉCLINAISON 
NOMS FÉMININS NOMS MASCULINS || NOMS MASCULINS NONS NEUTRES 
Sing. N. À uv & ñ ouKk à Sg- 8  Bopp âc] 8 mn où | to ôot oùv 
V. uv & our ñ Bopp à [rÀ où] OT oùv 
À.thv pv Gv | tv oux îv Tôv Popp av] vTov nÀ oùv | Tù ôot oùv 
G.tñs uv as | Tñs oux ñs troûù fBopp où] Toù nÀ où toÙ 6ot où 
D.Tn  uv& TN owK TO fopp à | To mn ao T® Ôot © 
Plur. N. at uv at | ai our at |$g.8  ‘Epu ñs| ot mn oi Th Or & 
Y. uv at our at “Epyu à nrÀ ot ôot & 
A. ts pv ac | tac ovux äc tôv “Epu ñv| vtoùc nÀ oùcs | tùx dot & 
G. tôv uv dv | tTôv ovx Av rod “Epu où| vtôv nÀ ôv TV 007 Ôv 
D. tai uv ais | tais aux ais | . ro ‘Epyuû toi nÀ os | toits ôot oïc 


des déclinaisons 


li" Type. 
NON CONTRACTES CONTRACTES 
Sicy. N. EAeUBEp oG EÉAeuBép à EÂEUBEp ov | apyup oùc apyvp à apyvp oùv 
V. éAedBep €  ÉAcUBEp a  EAEUBEp ov | apyup oùs apyvp à apyvp oùv 
A. éeUuBep ov EheuBep av ëékeuBep ov | apyup oùv apyup äv apyup oùv 
U. #AevBep ou éÂeuBep ac ekevBtp ou | apyup où apyup à äpyup où 
D. éAeuBitp & £heuôép a ékeuBép © apyvp © apyup à apyup ® 
Plur. N. EAEdBep où ÉÂAEUBEp au ÉéAeuBeEp a apyup ot apyup at apyvp à 
V. éAevBeo où éÂAeulep at éAeuBep a äpyup ot apyup at apyup & 
A. éAsvBto ouG EkeuBep ac éheuBep a apyup oùs apyvup äc apyvp à 
G £AevGep wv ÉAeuBep ov EÂeuBép wv | apyup &v apyup àv apyvp Ôv 
D. eAeuBep ot EÀeuBep arc EAeuBEp otc | apyup ots apyvp ais apyup où. 
2° Type. 
NON CUNTIACTES CONTRAUTES 
Sing. N. àyal 66 ayaBn ayaB ôv xpva où XPUa ñ Xpvao oùv 
V. ayaB € ayaB r ayaB ôv XPva oùs XxPuo ñ xpua oùv 
À. ayaB ôv  àyaB nv ayaB ôv xpua oùv XPUa ñv xpuo oùv 
G.-ayaB où  ayaB ñs ayaB où xpua où xpvo ñs xXpua où 
D. ayaB & ayaB ñ ayaB © xpvo © XPUS à xpuo & 
Plur. N. aya8 ol  ayaB ui ayaB & xpua ot xpua at xpuo à 
V. àayaB où  ayaB ai ayaB & xpuso ot XPUO at xpvo à 
A. ayaB où ayaë 4 àayaB & XPvo oùs xPvo à xpuo & 
U. aya àv  ayaB ôv äyaB &v xPpua @v xXPUS @v xpua àv 
D. ayaB ois ayaô ais  àyaB os XPUa otc XPUS ais XPUS oic 
1 
3° Type. 
NON CONTRACTES CONTRACTES DÉCLINAISON ATTIQUE 
Sing. N. EvôoE, oc EVOOË, ov EeÙv ouc ebv ovuv de oc Le ov 
V. évôo£ € EvÔoË, ov EÜv ou eÙv ouv We wc De ov 
A. ÉvÔoËE, ov ÉVÔOE, ov EUV OUV EUv Ouv TAE © te ov 
G. évÔoE ou .  EévôoE ov EÙv ov EÜv ou De © De © 
D. évôdE © ÉvÔOE, © EÙv © eüv © de © de @ 
l'lur. N. EvOOË, ot EvOOËE, x edv ot EeÙv oa de © Ve «a 
V. Evôo6, ot EvÔoE «a eùv ot Eeùv oa de © Üe «a 
|A. évOOE, ous évOoË, a ebv ous EÙv où de wc Ve « 
U. EVÔOE, wv EVOOE, ov EÜv ov ebv ov QE ov DE on 
D. évôoë o1s ÉvOOE, o1G ebv oc EÜv oLG Lke wG the 6. 


ADJECTIFS DE LA 1". CLASSE 


e 


— 


RAD. À LABIALE 


Tableau récapitulatif 


NOMS DE LA 2: CLASSE 


Radicaux à muette. 


RAD. À GUTTOUNALE 


RADICAL À DENTALE 


Se. N.n At è képa D  Àauné G TÔ dôua 
Ve Âé képa E AauT& G ocoua 
À. tv As a Tôv Kôparx a tv Aaunéô a To oùypa 
G. tñc kel 06 toÙ Kképar 06 tûs Aaunäô oG TOÙÜ adopuat 06 
D. tn  paAeb i To  Kôpak Lt tù  Aaunà&ô L TO owopuatt 

PI. N. at  Âéb ec où  xôpax ec ai  Aaunéô ec Tà oopat a 
V. pAéb ec Kopar £G Aaun@ô ec copuaT a 
À. Th  Aë6 ac TOÙG Kôpar ac tùs ÀÂapnàaô ac Tx  oouat a 
G. tôv prb Gv |  +tôv xopér ov tTôv ÂAaunaô wv tTÔvV copuat wv 
D. tais @âe wi trois Kôpa Er tais ÀAauTnd ot vois coua at 

Radicaux à liquide Radicaux à sifflante 

Sg. N.8  8p n danôdv N Tpump ns | TÔ  yév oc TÔ Kpé ac 
V. Bnp anôôv TptAP EG yév 06 kpé ac 
A.Tèv Bfp a | tv andév a {nv +tpenpn TÜ  yév 06 rè Kpé ac 
G.roù Bnp 66 | rñs anbév oc tic Tpup ouc | toù  yév ous | toù  kpé wc 
D.t@ 6npi Th  Aanddve tn  tpenp et T® “-yévet TO pt a 

PL No  6ñp ec | al  ändévec lat +puñp sic | Ta yévn +tä Kpé a 
Y. Bñp ec anôôv ec tptnp Ets yévn kpé a 
À. toùs Bnñp ac | tac anôêv as tas Tpinp ets | vù yévn tà kpé a 
G.rôv Bnp ôv | tTôv andovov tôv Ttpinp ov | Tv yev ôv TÔvV «pe dv 
D.vois 6np ol | tais ànôé où Itais tpinp eou| tois yév Tois Kpé aot 


Eeol 


> 


Radicaux à semi-voyelle 


Sg N. 8  iyBv « 
V. tx8Ù 
À. TÔôv iyx8Ù v 
G. toû ix8vù oc 
D. x£ ixôv i 

Ft. N.ol iyôv ec 
Y. ix8Ù ec 
À. tobc ix80 ç 
G. tôv ix6Ù owv 
D. œoîc ix8ù ot 


0 


ñ 


méÀ te Ôô médex ve 
né Lt mékex V 
To cv TÔdv néhex vv 
nôÀ ewG]| tToû nelérx Eswc 
nôÀ er |tTO nekéx et 
TôÀ etc | où neltx etc 
mé etc nelékx etc 
môÀ erc | toÙc neÂéx Etc 
TmÔÀ ewv| tTÔôv nehérx Eewv 
né ear | toits nedék eot 


TÔ GOTU 
àotu 
TÔ àotv 
ToÛÙ àOT Eewc 
TO üotet 
tTà à&otTn 
GOT n 
tk äàotTn 
tTÔvV 4àaotT éov 
toic GOT EOt 


Radicaux 
a diphtongue 


ô 


Tv 
to 


T® 
ol 


ToÙc 
tTèv 


PaorÀ Evc 
BaotÀ Ed 
PaaotÀ éa 
Baot éwc 
Baork ei 


Paor etc 
Paork Etc 
BaotÀ £ac 
BaotÀ éwv 


roiq Paor eûot 


se OS | 


des déclinaisons (suite). ——_—_——————— - 
ADJECTIFS DE LA 2° CLASSE 
NON CONTRAACTES Ë CONTRAACTES 
Sg. N. edbaipov Edvdaiuov ebdatuov aÀn8 ns aÀn6 ns aÀn8 éc 
V. ebübatuov eÙdGatuov eÙdarpov ane &c aAn8 és an8 és 
À. eUdatuov à ebdaiuov «a eÙÜdatpov aÀn6 aAn0 ñ aÀn8 éc 
G. ebtOaipov oG Ebdaiuov oG Eeùdaiupov 06 &An6 006  àAnB où  àAn8 oùs 
D. etdaipov L  eÙdaipov r eùdaipov an ei an et &An6 et 
PI.N. edôaiuov £ç ebdaluov ec ebôaiuov a &An6 eîs  àAn8 etc  àAnB ff, 
V. eddaiuov ec ebdaipov ec Eeddaipov a aÀn8 eîs an ets &An8 
À. EUdaiupov ac eÙdaipov as ebbGaipov a aAn6 ei  &@AnB ets  àAn8 à 
G. edbatpôv wv Eebbatpôv wv ebOatpôov ov akn6 &v aÀn6 àv aÀn6 àv 
D. eudaiuo où eÙdaipo où ebbaiuo ot | aÀn6 éot aAn8 éot &ÀAn8 éot 
ADJECTIFS DE LA 3° CLASSE 
NON CONTRACTES CONTRACTES 
Sg. N. n& rûäc à rav nôvs nôet « nôÙ 
V. nÔôÙ nôet « nôù 
À. T4vT à râäo av nav nôvv Aôet av nôv 
G. navt 6€ réo nc Tavt 6G n0é 06 nôel ac nôé oc 
D. navt il réc n navt i nôet noel «a ñôet 
PI N. névt ec nac at Tévr a nôets nôet ac nôé «a 
V. | nôets ñôet at hôë «a 
À. Trävt ac néo ac Tévt a nôets nôel us Aôé « 
G. nävtr ov Trac Ôv Tévtr ov nôé ov hôer àv nôé wv 
D. na oc né aLG nä a ñnôé ot nôel aus  nÔé ot 
PARTICIPES 
(Le vocatif est toujours semblable au nominatif. 
Sg. N. Avov Avouo « Adov AvBeic AvBeio «a AvBév 
V. Advov AVOUO «a AÜov AvBeic AuBeio « Avôëév 
A. ÀAvovt a AVvoOUS av AŸoOv AuBévt a  AvBeiag av  ÀAuvBév 
G. Avovt oc Avobs ns Avovt 06 AuBEvt 06 AuBelo na  AuBévr oc 
D. Avovt L Avouso n AVovT L AvBëvt L  AvBeio n  Avbeëvt te 
PI. N. Avovt ec Avouao at Avovt a AuBévt ec AvBeio ar  Aubévr a 
V. Avovt ec Avousa at Advovt «a AvBévt ec ÀVBeio ar AuBevt a 
A. Àdvovt ac Avouso ac Avovt a AVBEvT ac AvBeio as Avbévr a 
G. Avévt ov Avoua &v Avévt ov AvBëvt wv ÀvBeto dv AuBévt wv 
D. ÀAvou at Avousa atc Avou ot AuBet où AuBelo ais AvBst ac. 
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Comparatifs et superlatifs. 


717. Formation au comparatif et du superlatif. — Le 
comparatif se forme à l'aide des terminaisons 
-tepos (masc.), -tépa (fém.). -tepov (neutre). 
ou : -Éwv (masc. et fém.), -cov (neutre). 
Le superlatif se forme à l'aide des terminaisons 
-tatos (masC.), -tätn (fém.), -catov (neïtre), 
ou : -cotos (masc.), -éotn (fém.), -cocov (neutre. 
&S” Aux comparatifs en -tepos correspondent toujours les superlatifs cn -tatos : 
aux comparatifs en -lowv, les supcrlalifs en -L1otos. 


Terminaisons en -tepos, -tatos. 


718. Les adjectifs en os (1" classe) forment leur comparatif par 
le changement de -o6 en -6tepos, leur superlatif par le changement 
de -06 en -étatos, quand leur avant-dernière syllabe est longue. 


-Rÿ> Sont longues les syllabes qui renferment soit une diphtongue (ar et, 
ot, av, eu), soit une voyelle lonsue (x, n, &, ©, v), soit une voyelle brève suivie 
de deux consonnes ou d'une lettre double. 


EX. : Aewvée, terrible, habile, compar. $ervétepos, super. Seivétatos. 


"Yhnäés, élevé, — ÜYnAdtepos, — ùdbniétatos. 
Aentés, mince, —_ Àentétepos, — Àentôtatos. 
“Evôobos, illustre, _ évôoËétepos, — évôoEétatos. 


Quand leur avant-dernière syllabe est brève, les adjectifs de la 
4e classe forment leur comparatif par le changement de -06 en 
-btepos, leur superlatif par le changement de -06 en -wtatos. 

Ex. : Zépos, sage, savant, compar. copétepos, super. aoütatos. 


PARTICULARITÉS. — 1° Quelques adjectifs de la 1°* classe ont leur compa- 
ratif et leur superlatif en -aitepos et -xitatos. ou -éotepos ct -éotatos, 
au lieu de les avoir en étepos, ‘btatos: L'usage les apprendra. 


Ex. : "Houyos, tranquille, compar. nouxaitepoc, super. Aouyxaltatoc. 


"Eppouevos, robuste,  — éppopevéotepoc, — éppouevéotatoc. 
2° l'aparés, vieux, fait au compar. yepaitepos, au super. yepaltatos, 
— naar, ancien, fait maÂaitepos et nalaitatos, — lÂos, ami. fait 


plÂteæpos et @lAtatos, — Ados, bavard, fait AxAlotepos ct Axklatatos. 

3° Les adjectifs contractes de la 1"* classe en -ous — 006 ajoutent -tepoc 
et-tatos au masculin. 

Ex. : ‘AndoûG, simple, compar. änAoüotepos, super. &nAoëotatoc. 

Les adjectifs contractes en -ovs = soc et les adjectifs de la déclinaison attique 
n'ont pas, en général, de comparatif ni de superlatif. 

79. Les adjectifs en -wy de la ?° classe forment leur 
comparatif et leur superlatif en ajoutant -éotepos ct -éctatos au 
neutre, c’est-à-dire au radical pur de ces adjectifs. 


Ex. : Zbgpov, sage, compar. cwppov-éatspos, super. oupov-éctatos. 
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80. Les adjectifs en -ns (2° classe), -as et -vs (5° classe), 
forment leur comparatif et leur superlatif en ajoutant -tepos et 
-TATOos all neulre. 
: "AAn6ns. vrai, compar. &An8éo-tepos, super. &An0éo-tatos 


MéÂas, noir, _ ueÂ&v-Tepos, —  ueÂdv-ratoc 
"OEvs, aigu, — dEv-tepos, — dEv-taros. 
81. Déclinaison. — Les comparatifs ci-dessus se déclinent sur 


ëkevBepos, -x, -ov, — les superlalifs sur &yaxbés, -n, -ôv. 


Terminaisons en :LOv, -LOToc. 
82. Comparatifs en -ivy, superdlatifs en -1ot0o6. — Ont 
leur comparalif en -éwv et leur superlatil en -totos : 
i° l'adjectif nôvs, agréble : compar. ñôtov, . uperl. ñôtoros. 


2° les adjectifs kalôg, beau, _— KkaÂAÂlLOv, — x&ÂAtotoc 
aloxpos, laid, — aloxlov, —  atoyxtotos 
Éx0p6s, ounemi, — Éx0lov, — &yBrotos 
KUÔPÉS. glorieux, — KUVÔôLOV, — xuôtatoc. 


ct quelques autres peu usités. 


83. Déclinaison. — Les superlatifs ci-dessus se déclinent 
comme æyabés. et les comparatifs comme edôatpov, avec cette dif- 
férence qu'à l'accusatif masc. sing. et aux nominatif, vocatif et accu- 
satif plur., ces comparatifs ont une forme contracte plus employée que 
la forme régulière. 

MASC. ET FÉM. 


NEUTRE 


Slug, N. nôtov ñôtov 
V. nôcov fôtov 
A. nôio [fôtova] ñôtov 
1.  hôiovos hôtovos 
D. nôiov àôtove 

Plur. N. nôtous [rôtovec] hôte [r.ôlova] 
V. hôtous {rôlovec] hôte Irôlova] 
À. hôious [rôlovas] hôte [nOtovx] 
G.  nôtévov hôtévov 


ñôloot hôtoo 


&B> Les formes non contractes viennent d'un radical nôtov. 

Les formes contractes viennent d'un autre radical Aôtos, d'où l'on tire : accus. 
sing. masc., nom., vo“. ct acc. plur. neutre [rèloma, nôina], Aôkw ; nom. et voc. 
rase. pl. [nètoces, nètoec], nôtouc: l'acc. masc. pl. est semblable au nominatif. 


Comparatif et superlatif d’infériorité. 


8. L'infériorité s exprime au moyen des adverbes ôAiyov, peu, 
Nocov, moics, Actu, le moins, très neu, que l'on place devant le positif. 


Ex. : “Hrtrov SñAoc, moins évident. 


28 COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 


Particularités des comparatifs et superlatifs. 


85. Adjectifs sans comparatif ni superlatif. — Certains 
adjectifs n'ont pas de comparatif ou de superlatif. On y supplée en 
faisant précéder le positif des degrès de comparaison de l’adverbe 
pl, beaucoup, compar. p&AAov, plus, super. p&Atota, le plus, très. 

Ex. : M&Alov 6ñAos, plus évident. 
Mérota SfÂo, le plus évident, très évident. 


On peut d'ailleurs employer cette périphrase pour le comparatif et le 
superlatif d’adjectifs qui ont des degrés réguliers de comparaison. 

86. Comparatifs ct superlatifs irréguliers. — Les 
adjectifs suivants, très usités, forment irrégulièrement leurs compa- 
ratif et superlatif. 

POSITIF mm COMPARATIF 


SUPERLATIF — 


bon &uelvov &protos 
&yabés , honnéte BeÂtiov BéAtiotos 
brave, fort Kkpelttov KP&TLOTOG 
méchant Kaxleov KAKLOTOG 
KakôG de peu d'importance xelpov xElpLoTOoG 
faible ñTTov inanque 
uéyac grand uelèäov UéyLoTOs 
ul régulier réguher 
Htxpés | L peu d'importance _&Àatrov &ÀGXLOTOS 
move nombreux nmÂelwv meiotoc 
paiôros facile paiov | päotos 


TAXUS rapide Battov TAXLOTOS 


87. Comparatifs et superlatifs se rattachant à des 
prépositions. — Certains comparatifs et superlatifs se rattachent 
non à des adjectifs, mais à des prépositions. Tel est le cas de : 

npôrepos (prior), npèros (primus) se rattachant à wpé, avan! ; 

. &votepos (superior), &vétatos (supremus) à dv, en haut: 

Kkatotepos (inferior), katétatos (infimus) à Kkäto, eu bas; 

. Ünéptepos (superior), bnéptratos (supremus) el Üratos (summus) 
à ÜTtép, sur; 

Écxatos (extremus) à &E, hors de. 

Mème, Üotepos (posterior) et ÿÜotatos (postremus) ne se rattachent 
à rien. 


88. Sens du comparatif. — Le comparalif grec possède les 
mèmes sens que le comparatif latin. 
Ex. : Mel&ov, plus grand, assez grand, ou trop grand. 
De mème, le comparatif s'emploie au lieu du superlatif quand on 
compare deux personnes ou deux objets. 
Ex. : ‘O npeobvtepos, l'alné de deux, — 8 npeoËvtatos, l'aîné de plus de deux. 
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Le duel dans la déclinaison. 


89. Désinences. — Dans la déclinaison, le duel n’a que deux 
formes, l’une pour le nominatif, le vocalif et l'accusatif, l’autre pour 
le génitif et le datif. 

Les désinences sont : 


NOM., VOC., ACC. == GÉN., DAT. 


Ir déclinaison 
9 déclinaison et article 


5° déclinaison 


90. Formes. — Les formes du duel dans les noms et les adJjec- 
hls sont les suivantes : 


NOMS 
N.V.A. tù nuépa G. D. totv nuépaiv 

to Tparnéèa Toiv TparégQLUv 

1'°déclinaison To Kkepañd toiv Kkepalatv 
tè vEeavlia toiv vaavlarv 
tû not . toiv noÀlTaLv 
và Àdyo totv Àéyorv 

2° déclinaison to 656 toiv d6otv 
to 6opo toiv 6opotv 
ro Âébe voîv pArboiv 
To KOPare totv Kkop&kotv 
ro Aaurdôe troiv ÀAauTräôorv 
TO JOUATE Toiv couaTOLv 

Es ro Ofpe toiv Enpoiv 

D OPCMASOR té [yÉvee] yéver Toiv [yevéotv] yavoiv 
ro Lyôve voiv LxOvouv 
té [rôkEE] méÂer toiv moÂéotv 
to[rehékee]mekérer voîv Tneekéotv 
té PaotAñ zoîv PastAéotv. 


(NV. À. ÂevBépo, .a, «©  |G. D. éAevBéporv, «av, -otv 
1" classe <N.V.A. &yabé, .&, 6 G. D. &yaBotiv, -atv, -otv 
N: va. évôdËo, ©, G. D. évôéEocv, rocv, -otv 
9e cl N.V.A. aûBaluove, -&,:# |G. D. aùaxcupévorv, rouv, otv 
Classé. NV. A, &AnBei, ai, si G. D. &AnBoîv, otv, -otv 
3 cla Du À. élave, saiva, -ave|G. D. uækävorv, -alvatv, vor 
. CHASSE  )N y. À. hôet, relax, net G. D. hôéocv, -alaiv, -éotv 


Les mots numéraux. 


Nombres cardinaux. 
gr. — be 4 à 20. 


| 


. lc, ula, Év 11. Évôera 
. ôvo décli- 12. Sbôexa 
3. tpeîs, tpla nables 15. tpeîis rat ôéxa 
4. TÉTTapEs, ie) 14. tétrapes ral ôéra 
D. TÉVTE 45. navteralôzka 
6. &E 16. éxratôzxa 
7. nt 17. énraxalôexa 
8. dxtro 18. dxtroralôexa 
9. évvéa 19. évveaxatôexa 
10. ôérxa 20. æiroot. 
-— Dizaines et centaines. 
10. Sérxa 100. éxatov 
20. æetxoot 200. Sraxéaror, a, © 
30. rpréeovta 500. æpraxéaror, ar, « 
40. tatraparovta 400. tetparxéatot, at, & 
00. nevtirovta 900. navtaréaroc, ae, & | décli- 
60. £énrovta 600. ééaxéaror, «er, « nab'rx 
10. 65ouñrovta 700. énrarxéoror, ae, « 
80. ySonxovta 800. éxkraxéaioc, «:, & 
90. évevnrovta 900. évaxéoror, ae, « 
Milliers. 
1000. xéAroc, «ee, & 6000. éEaxioyiAror, ae, « 
2000. étoxlAtor, a, & | , 7000. änraxroyiAroc, ae, æ _. 
= écli- décli- 
3000. tproygiAror, au, « 8000. ExtraxroyiAror, ae, bles 


9000. évaxroyikoc, at, & 
10000. püproc, a, « 


4000. tetpaxroyxiAror,at,a 
D000. nevtaxroyiAror,ar,a 


nables 


92. Nombres composés. — Les nombres composés d'une 
dizaine et d'une unité s'expriment selon les modèles suivants : 

21. elc rai slrooc, ou atroot rat ele, ou ætkootv ec. 

&5>” Le mot etkoot prend un v euphonique devant une voyelle. 

93. Grands nombres. — Pour les nombres supéricurs À 10 000, 
on peut employer les formes &6rœuvprou, 20000; æprouuüprou, 50 000... 
Éexaxiouvpror, 100 000; ou se servir du nom à uuptée, -&ô06, la myriade, 
el dire : ôvo uupiéôes, 20 000; tpeîs pupté&ôec, 30 000; etc. 


cg” Mupiot (10000), accentué sur l'avant-dernière syllabe, signifie ianembrables, 
cuinme sescenti (600) en latin. 
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Nombres ordinaux. 


Y1. Formation et déclinaison. — Les adjectifs ordinaux sont 
lurmés sur ie radical des cardinaux. Ils se déclinent tous sur &ya66, 
-h, -6v sauf debdtepos, deuxième, qui se décline sur ëXeb@epog, -a, -nv. 


*- De 1°" à 20°. 
| 1° npôtos, n, ov 41° évôérkatoc 
| 2° OEUTEpoG, &, 0v 12° 6wôératos 
5° tpltos, n, ov 13° æpitros Kat Sékartos 
{ 4 TÉTAPTOG, n, ov 14° tétaptros ral Sératos 
D° MÉUTTOG 15° néuntos rat 6ékatos 
6" éxktos 10° £éxtos ral ôératoc 
1° &65ouos 17° #66ouos Kat 6ékatos 
8° 6y$o0os 13° 6y6006 Kai êékatos 
9° Évatoc 19° évatos Kat 6ékatoc 
10° ôérkatoc 20° slkootoc 


Aux dizaines et aux centaines correspondent : ———— 


10° Sékatos, n, ov 100° ékatooréc 

20° slrxootés 9200° Etaxoortootée 
30° rprtaxootés 300° tpraxootoatés 
40° tettaparootés A00° tatpakootootés 
20° nevrnrootés 00° nevtakootootés 
60° éEnrootés G00° ééaxootootés 
70° &66ounrootés 700° énraxootootés 
80° éySonxootés 8S0N° ékraxootogtés 
90° évevnrootés 000° évaxoctootés 


——— Aux milliers correspondent : 


1000° xtAtootés À, ôv 6000° #EaxxtoxiAtootés 
2000° &toytAtootés 7000° énraxtoyxtAtogtée 
3000° æproxrAtootés 8000° ôxtraxtoytAtootés 
4000° tetpaxtoytAtootés 9000° évaxroyztAtogtés 
9000° nevtaxroxiAtootés 10000° uuproctés 


95. Emploi des ordinaux.— Comme en latin, on sc sert sou- 
vent en grec des adjectifs ordinaux dans des cas où le français 
emploie des nombres cardinaux. Ainsi on dira : 


Philippe Il : Piauinnos 6 Sevtepos, 

le livre II : æè æpitov BL6Alov, 

le chapitre dix : td Békatov Ke&Aatov, 
l'an mille : td xiArootdv #tos- 
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Déclinaison des cardinaux. 

96. Les quatre premiers nombres. — Les noms de 

nombres cardinaux sont indéclinables, sauf les quatre premiers et 
les noms des centaines et des milliers. 

Etg ———— A1vo 


F. Ne M. F. N. 


N. ets ua ëv &vo 
A. Eva uiav Ëv ôvo 
G. évès utäc évéc &voiv 
D. évt ut& vi &voiv 


cp Sur els, ula, ëv, on décline les composés oùdeis, oùôepia, oùôev, et 
unôeio, unôeula, unÔév, pas 08, personne, rien. 
Sur 6vo, on décline äu«, leus les deur (ambo). 


Tpets Tétrapes 
M. F. N. M. F. N. 
N. “peis tpla TÉTTAPEG TéTapa 
A. vtpeis tpla TÉTTAPAG TÉTTApa 
Ge *tpiov TPLÔV TETTAPOV TETTAPOV 
D. «pro tpiol TÉTTAPOL TÉTTAPOL 


97. Les noms des centaines et des milliers. se déclinent 
sur ayaGoé, -œl, -&. 

Autres mots numéraux. 

98. Le distribatif se rend en grec au moyen des prépositions 
avé. Eis, xata avec l’accusalif du cardinal : 

EX. : Ka®” va (singuli), un à un: ete ôvo (biai), deux par deux. 
Ava tpeîs (terni), lrois par trois. 

99. Noms numéraux.— Le grec a des noms en -&6, g£n. -&voc,. 
désignant l'unité, la dizaine, etc., ou des groupes d'unités, de 
dizaines, elc. 

Ex. : “H povés, l'unié; ñ ôexds, là dizaine; ñ mupeéc, la myriade. 
ss Les maliiplicatifs. — Le grec a des adjectifs multipli- 
catifs : 

1° en -xAoûs (—plex) : &nAoûs, simple; 8trAods, double; etc. 

à en -mAäotos : tperkäotog, triple de. 

: a aussi la série d'adverbes multiplicatifs &ra£, une fois: 56e, deux 
k ge {rois fois; tTetoaxes, quatre fois, etc. 
. Expression des fractions. — Pour exprimer une frac. 
lion, le grec emploie en général les noms +è Hépos ou À proltpæ, la 
arle, et dit : 


Melonovvñouu tTôv névte ai Svo uoipar à 
Melonovvnoou t@v névrs uoipdv al Evo les deux cinquièæ du Péloponnèse, 
De mème les 2/5 se disaient t& dvo uépn; les 3/4, tà tp'o uépn, etc. 


Les mots pronominaux. 


1° Mots démonstratifs. 


À hic, iste, ille du latin, correspondent en grec 65e, obtos, ëxetvos. 


102. L'adjectif-pronom 60e, celuic-1, celle ci, ceci, se décline comine 
l'article, auquel s'ajoute la particule invariable 6e. 


SINGUL.IER PLURIEL 
N. 66e ñôe re otôe atôe Taûs 
A. tôovôe rhvêe réûe ToUoôe Tauoôe Te 
li. TOUdE TAIÔE  Toùde rovôe TOvVÔE  TOovêE 
D. téês TAÔE  TOÛE roiode  raioôs roioôe 


uans les adjectifs totéaôe, lel, Tooéaôe, aussi grand.tnAtkéade, aussi dgé, la parlicule 
Ôe s'ajoute de mème aux différentes formes de toios, t6006 et tmAixos. 


103. “Oôe, comme le latin hic, désigne la personne ou l'objet le plus 
rapproché, ce que l'on montre, où annonce ce qu'on va dire. 


10. L'adjectif-pronom oùtos, ce, ct, celle, se décline de la façon 
suivante : 


SINGULIER PLURIEL 
N. oùvoc aÜT' Toto oùTtot aÙTat TAÛTA 
À. ToÛTov TAUTNV TOUTN TOUTOUG TAUTAS  TAÜTE 
(5. TOUTOU TAUTS TOUTOU | TOUTOV TOUTUY  TOUTOV 


. TOUT TAUTN TOUTO TOUTOLG  TAUTALG TOUTOLS 
Q 0 ‘ 


cz Oùtos prend un tinitial parteut où l'article en a un; il a les mèmes 
terminaisons, sauf au nominatif masc. sing.; mais la diphtongsuc où du radical 
ne subsiste que si la terminaison renferme un o ou un ©; cille est remplacée par 
la diphiongue av si la vovelle de la terminaison est un n ou un «. 

Sur oùtos se déclinent Toroûtos, led, tToooûtoc, aussi grand, tnAtkoÜtos, aussi âgé. 


105. Oùtos désigne un objet moins rapproché que celui désigné par 
66e : il désigne l'objet dont on parle; 1l rappelle ce qui précéde ; — comme 
le latin ille, il a parlois le sens emphalique ; — comme le laliu is, il expriue 
l'antécédent du relatif, et remplace, aux nominatifs singulier et plurie!, 
le prono nu personnel de la 3° personne (cf. $ 118). 


106. L'adjectif-pronom ëxeïvos, celui- à, celle-là, ce. se décline 
comme &yal6s, sauf aux ras semblables du neutre sing.,qui sont en o. 


SINGULIER PLURIEL 
éxsivog  ékelvn  éxeivo éksivor  ékeivar  EKkEiva 
A. éxaivovy  éxkelvnv ékeivo ékelvous éxeilvas  ërkrive. 
G. ékelvou éxzsivns ékeivou ékeivov éxelvov - ékeivov 
D. éxeivo ékeslvn ékelvo éxelvors ékelvatg Éxksivote 


er EE 
107. ‘Exetvos a tous les sens du latin ille, y compris le sens emphatique. 


Maouert Y'rutre. — Précis de ‘ram. grecauc: 2 


SL MOTS PRONOMINAUX 
Aùdrtoc. 
108. Déclinaison. — L'adjeclif pronom adtés, adtn, adté se 
rattache aux démonstratits. Îl se décline comme ëxetvos, -n, -0. 
MAsC. FÉX. NEUTRE —— 
Sing. N. aÙTÉc aÙTh aÙTté 
A. auTév aÙTtThv auré 
G. aüToÙ auTthñs aÙToû 
D. aûr® avt aÿtO 
Plur. N. aûütol auTat at 
À. aÙTous aÜTtés avt 
G.  _* adtov atTov AaÜUTOV 
| aÿTtoic autaic avTtote 


> Les formes adtn, aûtai de adrôs se dislinguent par l'esprit et l'accent 
des formes aÿm, aÜtar, de oùtoc. 
109. Nens. — Aùdtés à un triple sens. 
4° Il signifie même, lui-même, et correspond au latin ipse : 
a) Quand il est employé seul. 
_ Ex. : Adtès énoinos. Lui-mime (1°) à fait. 
b) Quand il accompagne un pronom. 
Ex. : ‘Yu@v aûtèv. Pe vous mémes. 
c) Quand il détermine un nom et n'est pas immédiatement précédé 
de l'aruicle. 
Ex. : Adtèe 6 Baorksvc, ou 6 BaatAeds aûtés. Le roi lui-méme. 
20 Il signifie le même, et correspond au latin idem, quand il est 
immédiatement précédé de l’article 
Ex. : ‘O adtès &vnp. Le mtme bomme. 


Rewanoce. — Dans ce sens, il conserve toujours son article, même quand 
il est attribut. 


Ex. : ‘O abtéc Elu, je suis le mime. 


5° Aux cas autres que le nominatif, il correspond au latin eum. 
ejus, ei, cic., et peut jouer le rôle de pronom personnel non réfléchi 
de la 5° personne (cf. 2 118). 

119. Crases de aûtés. — On trouve sourent les formes taÿté pour 
TO AUÜTÉ, TAÜTÉ POUr Ta aÛTé, TaToÿ pour tToù aûtTob, taër® pour 
TS aûr@. etc. 

Ces formes résultent d une crase ou fusion de l’article avec les différents 
cas de aûtés. 

&ÿ> La crase est indiquée par un signe qui a la mème forme que l'espri! 
doux (*) et qu'on appelle coronis. 

On la trouvera dans des expressions comme : 

Kyo, el moi, pour rai Éyo. EyS Ba, je mis, pour éy® o1ôa. 
avnp, l’hemme, pour à àvrnp. Bartepa. les autres choses. prur tà écepa 
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Remarques sur les démonstratifs. 


111. Jôta démonstratif. — On ajoute souvent aux différents cas 
des pronoms ci-contre un & démonstratif qui correspond à la particule ci du 
français celui-ci, ceci : 68, oùtoal, tToutl, Toutovl, abrnl, tauri, 
éxetvovl, elc. 

Cet L, toujours accentué, fait disparaitre la voyelle brève qui précède. 


112. Place du démonstratif. — On peut dire : 


ôôe Ô8e cet homme-c (que voici). 
OÙTOG 6 ävnp, ou : © &vhp à oÙùtos cel humme (dont on a parlé). 
ékeivos ékeivos cet homme-là. 


Le nom ainsi accompagné d'un démonstratif est Loujours précédé de 
l'article. 
(Quand le nom est accompagné en outre d'un adjectif qualificauif 
celui-ci se place en général entre l'article et le nom. 
Ex. : OÙtos à KaÂds xitov où à kaÂdG yitov oùtos. Cette belle lunique. 


113. Pour le thème. —- Le francais celui, celle, ceux n'a pas 
d'équivalent en grec. Îl est remplacé par l'article. 
Ex. : Où AnyuooBévouc Àéyor «at où Aioyxlivou. Les discours de Démosthène el 
ceux d'Eschine. 


2° Mots interrogatifs. 


114. L'adjectif-pronom tés (lat. quis), qui, quel, lequel? porte 
loujours l'accent aigu sur l'e et se décline comme suit : 
SINGULIER PLURIEL 
MASC. ET PÉM. MASC. ET FÉN. NEUTRE 


tLe t tlvec tlvax 
. Tlva rlvac tiva 
. Tivog ou Toù tlvos ou Toù Tlvov tlivov 
. tive ou té tive ou té Ttlor tiot 


TE comme en latin quid, signifie souvent pourquot ? 


115. Les interrogatifs composés offrent la double série 
suivante : 


INTER. DIRECTS = INTER. INDIRECTS =“ LATIN FRANÇAIS 
+rle dote quis (cf. $ 152) qu? 
TôTEpOG, a, ov|énétepos, «, ovluter qui des deux ? 
motos, &«, ov |énoios, «, ov |qualis quel, de quelle espèce ? 
NéSO6, n, 02 |énécos, n, ov |quantus quel, combien grand ? 


môgdoc, at, à énécor, œu, « |quot. quam multi |combien nombreux? 


cg” Tis peut s'employer dans l'interrogation indirecte à la place de Gate. 
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3° Pronoms personnels. 


Pronoms de la {" et de la 2° personne. 


116. PPronoms non réfléchis et pronoms réfléchis. —- 
Le grec, plus riche ici que le latin, possède une double série de pro- 
noms personnels, pronoms non réfléchis et pronoms réfléchis. 

Les pronoms personnels réfléchis n'ont pas de nominatif, puisqu'ils 
ne peuvent être employés que comme compléments. 


1" Personne. 
PRONOM NON NÉFLÉCUI PRONOM RÉFLECUI 
Sing. N. éyé 
tué ou pme ÉUauTÔv, nv 
EuoÙ ou ou | éupautoÿ, As 
£uol ou por | éuaut, .ÿ 


nueîs 

nus nuäs aÛToUs, -àç 
nuov nuov auto 

quiv nuiv aÙtots, -aiç 


neutre inusité, 


Personne. 
N.V.ov 
cé Ou € CEXUTOV, -hv, -6 ou oautév,-v,-6 
go ou oov JEXUTOÙ, -fs ou auto, -Ns 
go ou oot CEaUuTà, -f] ou cauté, f 


Plur. N.V.duets 
A. duc ÜU&S aÙùtobs, -&ç 
G. dudv VuOV adTov 
D. vduiv duty aÙTois, -ais 


neutre inusité. 


117. Emplois particuliers. — 1° Commecen latin, on tuloie 
toujours en grec, et on n’emploie les pronoms personnels au nominatif 
que pour insister sur le sujet ou marquer une opposition. 

Ex. : "Eyo uèv Aéyo, où 6E &roëers. Je parle et in écoutes. 


2° Pour mettre en relief les pronoms de la 1" et de la 2° personne, 
x y ajoute souvent la particule Ye. 
Ex. : "Eyoye (ego quidem); Euorye, etc. 


8° Les formes pleines et accentuées né, 05, ëpof, d'une part, cé, 
cod, cof, d'autre part, ne s'emplaient qu’en tête des phrases, ou lors- 
qu'on veut faire ressortir le pronom, par exemple dans les antithèses. 
Les formes faibles, au contraire, ne peuvent commencer une phrase. 


Ex. : ‘Euot nelou, ou netôou mor. Obéis-moi. 
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Pronoms de la 3° personne. 


1:58. Manque de pronom non réfléchi. — En grec, comme 
en latin, il n'y a pas de pronom non réfléchi de la 5° personne. On y 
supplée, au nominatif, par les pronoins démonstratifs oùtos (2 104) 
cl ënetvos (2 106); aux autres cas, par le pronom abtôs (3 108). 


119. — Pronom réfléchi. 
FORME SIMPLE FORME COMPOSÉE 
Sing. À. £ ÉauTtés, Àv, 6 ou aÜTév, y, 6 
G. où éautoÙ, fs, OÙ ou abToÙ, ñs;, où 
D. ot £avtd, ÿ, © ou aÙTta, ñ, @ 
Plur. N. opeîs 
A. cpäs ÉAUTOUS, &G, & ou aÙTous &e, & 
G. ochôv Éautov, @v, Ôv ou abTov, ov, ov 
D. ciotr éautois, ai, ot6 où aœÙtotis, ats, ot 


G5> Il ne faut pas confondre aôtév (avec un esprit rude), mis pour éautév, 
adtoû mis pour EauTtoÿ, elc., avec les formes aètév, adtoÿ, etc. (avec un esprit 
doux), qui appartiennent au pronom non réiléchi aètés. 


120. Emploi du réfléchi. — [Le pronom réfléchi s’emploie, 
comme en latin, pour renvoyer au sujet de la proposition. 
Ex. : "Euautèv émacv&. Je me loue. — Fv@8e oexutév. Connais-toi tei-méme. 


Cependant, dans une subordonnée, l'emploi du réfléchi est incorrect 
à la 1% et à la 2° personne, et n'est pas obligatoire à la 3°, pour renvoyer 
au suiet de la proposition principale. 

Ex. : "Eyà duas rekevo ëuë (et non éuautèv) prueioBau. Je vous 
iuvile à mimiler. 

Reuarque. — Le pronom réfléchi simple de la 5° personne s'emploie peu, 
surtout au singulier, et seulement comme réfiéchi indirect. On emploie de 
préférence la fnrme composée. 

121. Accentuation des pronoms. — Les formes us, pou, mor, 
de, oov, got cl &, 0", ol sont dites enclitiques. Ce mot signifie que les 
formes en question s'appuient s. étroitement sur le mot précédent (&yxkAlivo, 
je me penche sur) qu'elles perdent ieur accent ou lc rejettent sur ce mot. 

Ex. : A6cG por. Donne-moi. 


Pronom réc'poroque. 


122. Le pronom &A1ñlovs. — Pour marquer la réciprocité, le 
grec emploie le pronom suivant, qui n'a n° singulier, ni nomin. plur 


MASC. PEN. NEUTRE 
Accus. &AAkous ANCICT- &AANÀX les uns les autres. 
Gén. &AAAowv &AAAov &AAMA&V cs uns des autres. 
Da. &AAñAotc &AAñAatS &AAtlotG les ins aux autres. 
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4° Mots possessifs. 


123. La possession se marque à l’aide d'une double séric 
d'expressions. Il y a des expressions possessives non réfléchies et des 
expressions possessives réfléchies. 


21. Possessifs non réfléchis. — Ce sont : 


1"° personne 


è éu6c mon, le mien, h un ma, la micone, Td éuôév mon, le mien. 
o fuétepog le nôtre, à nuetépa la nôtre, vè huétepov le nôtre. 


2° personne : 
6 céc ton, le lien, h 9 ton, la lienne, rè œôv ton, le lien. 
é duétepog le vôtre, h Vuetépa la vôtre, +tù duétæpov le vôtre. 


&5> ’Euôs et 066, qui s'emploient pour un seul possesseur, se déclinent sur 
ayaBéc, n, 6v, — Muétepos et duétepos, qui s'emploient pour plusieurs posses- 
seurs, se déclinent sur éA«ÜBepos, a, ov. 

3° personne. — Le grec n'a pas de mots spéciaux pour marquer 
la possession à la 5° personne. Il tourne par de lui, d'elle, d'eux, 
d'elles, et emploie les génitifs adtod, adtñs, adtob (ejus) et aètoy 
(eorum, earum), qui se placent après le nom. 

Ex. : ‘O @iÂos aütoû. Son ami (amicus ejus). 


125. Possessifs réfléchis. — Dans le cas où les adjectifs- 
pronoms possessifs doivent avoir une valeur réfléchie, le grec tourne 
par de moi, de loi, de soi, etc., et emploie le gènitif des pronoms 
personnels réfléchis en l'intercalant toujours eutre l'article et Le nom. 

Ex. : “Ayo tèv éuautod Tnnov. Je condais mon cheval. 
"Ayarç Tov gauroÿ innov. Tu conduis ton cheral. 
"Ayar tôdv éautoù énnov. Il conduit son cheval. 


126. Remarques sur l’emploi des possessifs. — 1° En 
grec comme en latin, on n'exprime pas l'adjectif-pronom possessif 
quand il ne peut y avoir de doute sur le possesseur. Dans ce cas, on 
met seulement l'article devant le nom de l'objet possédé. 

Ex. : Tôv &ôelgèv atépyc. J'aime mon frère. 


2° L'adjectif pronom possessif employé comme attribut ne prend 

pas l'article. 
Ex. : "Euès @iios &otiv. Il est mon ami. 

3° Les adjectifs-pronoms possessifs non réfléchis des 1° et 2° per- 
sonnes peuvent toujours être remplacés par le génitf des RFORCES 
personnels non réfléchis, sous la forme non accentuée. 

Autrement dit, on peul tourner par de moi, de toi, de nous, de vous, 
qui se placent après le nom de l'objet possédé. 


Ex. : ‘O us gilos ou à iÂoc mou. Mon ami. 
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5° Mots relatifs. 


129. Le relatif 65. — Le principal pronom relatif grec est ë6, 
ñ. 6. qui, lequel, laquelle (qui). 


ôc ñ ë 
bv ñv ë 
où hs où 
(o ñ ë& 
128. Accord de 6c — Comme le latin qui, 6s s'accorde en 


genre et en nombre avec son antécédent, mais se met au cas voulu 
par son rôle dans la phrase. 
Ex. : ‘O &ôel@ds ôv otépyo. Lefrère que j'aime. 

129. Attraction du relatif. — Le relatif complément d'objet se 
met très souvent au gémitif ou au datif quand son antécédent est au 
génilif où au datif. C'est ce qu'on appelle l'athraction du relatif. 

Ex. : Tôv àyaBGv &kror éote Gv Exete (@v au lieu de &). Seyez dignes des 
biens que vous avez. 

130. Suppression de l’antécédent. — Lorsque l'antécédent de 
ôs est le démonstratif oùrog, et que le sen est au mème cas que son 
antécédent, celui-ci se supprime. 

Ex. : *OG AABev (— oÙtoc, 86 AABev). Celui qui est venu (qui venit). 

Rexanque. — Cette suppression a lieu de mème après une attraction : 

Ex. : Züv os otépyets (= aùv toùtots aÙs otépyetc). Avec ceux que lu aimes. 


131. Le relatif ôoxep est composé de 66 et du suffixe adver- 
bial indéclinable xep : 


Éanep, Mnep, ônep, celui précisément qu (qui quidem). 


132. Le relatif 6otts, ftis, 6 te, celui quel qu'il soit qui (quisquis ou 
quicumque) est composé de 66 et du pronom indéfini ts (cf. 2 134). 
Les deux parties se déclinent, 

SINGULIER — PLURIEL 
N. bortre nrts ë tt oltivec alrives GTTa(ativa) 
À. ôvriva AvVTIVA & Te oÙotivas &otivac &TTa (41/2) 
G. btou(obtivoc) fotivos ôtou(odrivoc) | dvtrevov dvrivov ÉvTivov 

D. te (prive) rive  ôto (reve) [olotior  alatior olortuot 


&5” Les formes entre parenthèses étaient peu employées: 


133. Autres relatifs. — Le grec a encore les relatifs : 
olos (qualis), 6sos (quantus), 8oor (quanti), que, que. 
&ÿ Ces relatifs peuvent s'employer comme ex«lamatifs. 
Olos, que, quel! 
Gaoc, combien grand! que... grand ! 
Oaoc, combiea nombreux! que. nombrent! 
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6° Mots indéfinis. 


lous les mots cités ci-dessous sent à la fois adjectifs et pronoms, 
sauf 6 pév.6 dé, et à detveæ, qui ne sont que pronoms. 


134. TG, quelqu'un (pronom), quelque (adjectif) = lat. quis, aliquis, 
quidam, se décline de la façon suivante : 


V'LURIFL 


SINGULIER 


MASC. ET FÉM. NEUTRE MASC. ET FE. NEUTRE | 
N. «ls tL TLVÉG tva OU tra 
À. tivé ti tive TVA OÙ dTTa 
G. tivég ou tToù Ttivés ou tToù TLvOV TLVOY 
D. œvt out@& tiwvl ou té zuol œiol 


> Le pronom indéfini tu, à la différence du pronom intlerrogatif ris, cst 
enclitique, sauf à la forine &tta, et ne peut jamais commencer une plu'a-e. 


11 équivaut très souvent à notre pronom on: "Epxetai tes. Quelqu'ue vient, en vient. 


135. EKQGOTOG (quisque) se décline comme àyabés. 


‘Éxaotos, ëk&otn, Ékuotov, chacun (pronom), chaque (adjectif) | 


Remarque. — “Exaotos adjectif reut prendre ou ne j'as prendre l'arucle : 


Ex. : “Exaotos 8 äv8punos  £kaotos äv8ponos 
ou chaque homme. 
6 ävBpunoc Ékaotoc ävôponos Ékaotoc 


136. ‘EkdtepoG (uterque) se décline comme ëXe68epoc. 
‘Exdtepos, ékatépx, Ékétepov, chacun des deux. 
CS 


Reuarque. — ‘Exétepos adjectif doit être suivi de l’article. 
Ex. : ‘Exétepos 8 ävBponos. L'un et l'autre bomme. 


137. ‘O Geîva, tel ou &l, est toujours précédé de l’article et ne 
s'emploie que comme pronom. On le décline de la façon suivante : 


Sing. N. 6, LP td  ôEiva Plur. ot ôeivesc 
À. +tôv, Tv, Tè ôeiva tros ôEivas 
G. toù, rfs, Toù  6Eivos Tv 6Elvov. 


D. +<ô, vf, To  ôeiv 


On peut aussi ne décliner que l'article et conserver 6gîva invariable. 


138. “O uëv... 6 ÔE..., l'un. l'autre, se décline comme l'article. 


Rewangoe. — Mév est une conjonction signifiant d'un cité: Sé est également une 
conjonction signifiant de l'autre côté. 
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139. ETtEPpOG (alter) se décline comme ëAeb6epos. 


| "Evtepos, étépa, Étepov, autre. | 


Reuanque. — “Étepos ne s'emploie, comme tous les adjectifs-pro- 
noms en -tepos (lal. -ter), qu'en parlant de deux personnes ou de 
deux choses. 

Il a pour composés oùôétepos ct unôétepos, aucun des deux (neuter). 

1,0. AAÂOG (alius) se décline comme énéivos. 


| | "AXAXoG, &AXAN, &Ado, autre. | 


Remanques. — 1° OÙ &AÂor (ceteri) — les autres; tandis que &AXok (alii) 
= d'autres. 

2° Au singulier, &AÂos, avec l'article, correspond au latin reliquus, le 
reste de. 

Ex. : “O äAloc ôñuoc. Le reste du penple. 

3° Comme alius en latin, &AÂoG signifie aussi différent. Là où le français 
dit: «ils porlent les uns une chose, les autres une autre », le grec tourne : 
« des gens différents portent des choses différentes », et dit : &AAor &AÂ« 
dépovotv. 


141. OÙÔEiG et UNÔELG sont composés de oùdé el pndé, ne pas… 
même, ct de elc, un. 


OÙôels, oùôepla, oùôév — Mnôsis, unôeuia, unôév 


Remanque. — Pronoms. oùdeis el pnôeis signilient, au masculin 
et au féminin, personne (nemo); au neutre. rien (nihil). 
Adjectifs, ils correspondent au latin nullus et signifient aucun. 


142. Môvoc et [1üGG. — Aux adjectifs-pronoms indéfinis se 
rattachent l'adjectif mévos, seul, qui se décline sur à&ya86s, et le mot 
näs. qui se décline comme les adjeclifs de la 5° classe. 


Nés, nâäca, näv 
TavTts, naons; mavtrés 


143. Sens de räüs. — Employé comme pronom, räs signifie, au 
singulier, chacun, et au pluriel tous, toutes. 

Employé comme adjectif, il prend différents sens : 

is Au sing. et sans article, il correspond au latin omnis, tout, chaque : 
Ex. : Mäoa néAcc. Toute ville. 

2° Au singulier et avec l'article. il correspond au lalin totus, tout entier. 
Ex. : Mäca ñ nés ou à née näoa. La ville tout entière. 

5° Aunluriel, avec ou sans article, il correspond au latin omnes, us. 
Ex : Mä&oar al mAÂercs où nâcat môÂerg: Tonles les villes. 


Môévos, muévn, uévov, 
G. pôvou, uévns,  uévou, 
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7° Le duel dans les adjectifs-pronoms. 


144. Duel des pro noms personnels. — Les pronams per. 
sonnels ont, au duel, les formes suivantes : 
4" personne, pronom non réfléchi, (yé) N. 4. v, 6. D. vèv 
2° — _—— — (ad) na. op. 6. D. opàv. 


145. Duel des aut res adjectifs-pronoms.— Les adjeclifs- 
proroms ont, au duel. les formes des adjectifs qualificatifs sur le 
modèle desquels ils se déclineut. 

Nous noterons seulement que : 


le duel ch: oùtoc est N. A. TOUT, G.D. ToÙToLwv, 
— AÜTÉS —  N. A AÜTÉO,  G. D. AUTOLV, 
_— ëc —  N A. ©, G. D. olv. 
— TLG — KA. Ttvé, G. D. TLVOiv, 
— ris —  N.A. Tlve, G D. tivorv. 


Reuarque. — Dans tous les adjectifs-pronoms les formes masculines du 
duel. valent. pour les trois genres. 


8° Corrélation. des principaux pronoms. 


146. Pronoms Corrélatäüfs. — La plupart des adjectifs- 
pronoms correspondent les uns aux autres, tant pour la forme que 
pour le sens. | 

Ceux qui commencent par + sont en général démonstratifs, par n inter- 
rogatifs directs, par &- rolalifs, par ôn relatifs indéfims où interrogatifs 
indirect{s. 


RELATIFS INTERNOGATIFS 


DÉMONSTRATIES | INDÉFINIS 
DÉFIXIS INDÉPINIS DIRECTS INDIRECTS 

6e ôc. ÔoTtte «lc: ôotts 

OÙTOoc : 

éveiyos. 

totéoês oloc énotos motos : ênoios 

TOLOÛÜTOS 

-0060ÛE 5coc OS 0e nécos; ônécos 

TOTOÙTOS 

vocod-ot. ônéæor néôcot; ômnéscot 


énétepos | nôTepos: | nÔTEpOs | Érepos. 
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Le Verbe. 


Remarques générales. 


147. Voix. — On distingue en grec trois voix : la voix active, la 
voix passive et la voix moyenne. 

«& La voix movenne, intermédiaire comme l'indique son nom, entre la voix 
active et la voix passive, se rapproche de Ja voix active, par Son sens, et de la 
voix passive, par ses formes. Elle indique en général que le sujet accomplit pour 
lui-même, dans son intérèt, l'action marquée par le verbe. 

Tout verbe n'a pas nécessairement les trois voix. Il arrive souvent 
qu'à un verbe moyen, en particulier, ne corresponde pas une forme 
active. 


1,8. Temps. — Le verbe grec possède les six temps du verbe 
latin, plus l'aoriste. 
Ces sept temps se divisent en : 


1° Temps principaux (temps du présent et du futur) : 
présent 
futur 
parfait, qui indique le résultat actuellement présent d'une action passée; 
futur antérieur, qui n'a de forme spéciale qu'au passif. Ce temps n'existe 
pas au moyen; à l'actif, il est formé du futur du verbe étre et du participe pfL 


2° Temps secondaires (temps du passé) : 


imparfait, qui a la mème valeur qu'en francais et en latin; 

aoriste. ( aéprotos, s. e. xp6vos, [le temps] indélerminé), qui correspond à la fois 
nos trois passés simple, composé et antérieur, et marque essentiellement qu'une 
action a eu lieu à un certain moment du passé ; 

plus-que-parfait, qui indique qu'à tel moment du passé telle action était 
achevée. 


149. Modes. — Le grec possède un mode de plus que le latin, 
l'optatif, qui, comme son nom l'indique (lat. optare, souhaiter), marque 
le souhait, le désir. 


R qui ont la mème valeur qu'en francais et en latin; 


150. Nombres et personnes.— Le grec possède, dans la con- 
jugaison comme dans la déclinaison, un nombre de plus que le latin, 
le duel, d'ailleurs très peu employé. La première personne du duel 
manque; elle est remplacée par la première personne du pluriel. 


151. Conjugaisons. — Il y a deux types de conjugaisons : 

1° La conjugaison en w, où les désinences s'ajoutent au radical 
au moyen de voyelles de liaison; 

2° La conjugaison en pu, où les désinences s'ajoutent au radical 
sans l'intermédiaire de voyelles de liaison. 


Le plus grand nombre des verbes appartiennent à la conjugaison en ©. 
D'ailleurs ces deux conjugaisons ne différent qu'au présent et à l'imparfait des 
trois voix; pour tous les autres temps, elles coïincident exactement. 
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Les différents élémenis des formes verbales. 


152. Radicaux. — On distingue dans tout verbe grec : 

1° Le radical pur, qui indique le sens le plus général du verbe, 
en dehors de toute considéralion de temps; 

2° Les radicaux des temps primitifs, qui sont ceux du présent, 
du futur, de l'aoriste et du parfail. 

Ils sont formés du radical pur augmenté, quand il y a lieu, de 
lettres ou syllabes caractéristiques des temps primilifs. 


153. Caractéristiques des temps. — Ces caractéristiques 
sont : 
actif : futuro,  aoriste ca, parfait ma. 
moyen : — ©, — O4, — rien. 
passif : — 6no, — On, — rien. 


154. Voyelles de liaison. — Entre le radical temporel et la 
désinence, on intercale, au présent, à l’imparfait et au futur des 
verbes en , une voyelle de liaison. 

Cette voyelle est o devant p et v, -e devant ies autres consonnes. 


155. Caractéristiques des modes. — Le subjonctif est 
caractérisé par l'allongement en w et n des voyelles de liaison o et €. 

L'optatif est caractérisé par la voyelle & qui se combine avec les 
voyelles de liaison pour former les diphtongues oc et eu, el avec l'œ 
final du radical de l’aoriste pour former la diphtongue œr. 


156. Désinences personneiles. — Ce sont, en principe, les 
suivantes : 


Indicatif Impératif 


MOYEN-PASSIF 


TEMPS TENTS TEMPS PASSIF 


TEMPS PRINCIPAUX 
SECONDAIRES | PRINCIPAUX SECONDAIRES 


© Ut. «y ‘Aa nv 
CT = ‘6 Œ °g0 
rien|[-+e ou -e0t rien ‘TA «TO 


HEv -UEbX -Uebax 
TE «08e À| -o6e 
y OU Cv VTAL -VTO 


Le subjonctif a les désinences des temps principaux des verbes en -o, 
l'optatif celles des temps secondaires. 

L’infinitif a les désinences -æv et -var à l'actif, -o8œr au moyen-passif, 

Le participe a pour suffixe vz- à l'actif: «uevo- au moyen-passif. 

cg L'ensemble de la voyelle de liaison, de la caractéristique modale et de la 
désinence forme la terminaison. ; 
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Le verbe auxiliaire Eiui. 


157. Le verbe auxiliaire elpé, étre, est défectif et irrégu- 
lier. Il n'a, en ellet, que trois temps : le présent, l'imparfail et le 
futur. [l emprunte les autres temps au verbe Yéÿvopiær, je deviens. 

Le verbe eipé appartient à la voix active pour le présent et l'im 
parfait, à la voix moyenne pour le futur. 


&G> Son radical pur, éo-, a subi, en s'unissant aux désinences, de nombreuses 
altérations. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIP INFIN. ET PART. 


Présent Je suis Sois Que je sois |Puissé-jeêtre 
sinv 
oûr | ins Etant 


Éoto et ne 
L dv, G. Bvroc 
etusv FÉM. . 
Éore ete oùoa,lb.obons 
NEUTRE 
ôv, G. bvroc 
J'élais 
fv où À 


Devoir étre 
Je serai Écecôat 


#oouat écolunv | Devant élre 
cet Écoto MASC. 
£otat ÉOLTO |£oO0pEvOG, ou 
éoéue0x éoolpe0c : rouen. ms 
&oeocûe Écotoe NETRE 
&oovtat | Écorvtc |édopevov, ou 


&$> Les formes ëott et eiol prennent un v enphonique devant voyelle. 
Les formes de l'indicatif présent, sauf et, sont enclitiques. 


158. Composés de siut. — Coinme siut, se conjuguent : 


an-euut, (absum) je suis abseol (gén.); TÔ0-EUL, je suis auprès de, je m'ajoute à (dat.;? 
év-eupt, ‘insu je suis dans (dat.); oÙv-ELuL, je suis arec (dat.); 
nép-euur, 'adsum) je suis présent (dat.}; ÜT-EUpL, je suis en dessous de, je suis soumis à 


nepi-eupe, je l'emporte sur, je suis de "este (gén): (dat.). 


Conjugaison en ©. 


159. Divisions.— La conjugaison en © comprend deux grandes 
classes de verbes : 

4° Les verbes à radical terminé par une voyelle (verbes en w pur); 

9 Les verbes à radical lermine par une consonne. 

La première classe se divise à son tour en deux catégories : 

a) les verbes en -tw, -vw, -evw, ou verbes en &w pur non contractes 
(radical terminé par une semi-voyelle); 

b) les verbes en -aw, -ew, -ow, ou verbes en © pur contracles 
(radical terminé par une voyelle proprement dite). 


|. — VERBES EN © À RADICAL TERMINÉ 
PAR UNE SEMI-VOYELLE 
(Verbes non contractes; radical en L, v, au). 
160. Verbe ÀA5w et ses radicaux temporels. — Le type 
des verbes en w pur non conlractes est Abe, je déle, dont les temps 
primitifs sont : 


PRÉSENT FUTUR AORISTE PARFAIT 
Actif : Av. © Av.9-0 ë.]v.oa Aé Àv.ka 


Moven : Av-o-uur AU-c-o-uat éAv-oé-unv Âé-Au-uar 
Passif : Av-o-uar Au-Bnu-o-uatr £-Àv-8n-v Aé-Av-uar 


Le radical pur est Av:. Il indique seulemeut l'idée de délier. 

Le radical du présent est Av.o- ou Av-æ. (radical pur + voy. de liaison). 
Il sert à former le présent et l'imparfait à l'actif, au moyen et au passif. 

Le radical du futur est Av-a-0: ou Av-o-- à l'actif et au moyen, Au8ns-o- 
ou Av-8no-z- au passif. 

Le radical de l'aoriste est Av:oa- à l'actif et au moyen, Av.8n. au passif. 

Le radical du parfait est Àe-Av:ka- à l'actif, Àe-Àv- au moyen et au 
passif. Ce radical sert à former le parfait, le plus-que-parfait et le futur 
antérieur. 


161. Les vadicaux modaux sont formés des radicaux tem- 
porels augmentés des caractéristiques des modes (8 155). 


162. Augment et redoublement. — À l'imparfait et à l’aoriste, 
le radical pur est précédé de la voyelle &, que l’on appelle augment (cf. 
58 185 et suiv.). 

Au parfait, le radical pur est précédé du redoublement, c'est-à-dire de 
‘a voyelle « devant laquelle on a redoublé la consonne initiale du radical. 
(CF. 8 189 et suiv.). 

: 5 Le plus-que-parfait a, à la fois. l'augment et le redoublement. 
L'augment n'existe qu'à l'indicatif; le redoublement subsiste à tous les modes. 


163. Temps composés. — A l'actif, l'impératif parfait et le futur 


antérieur; au moyen-passif, le subjonctif et l’optatif parfaits sont des formes 
composées, 


VERBES EN ©. 41 


{ Temps formés sur le radical du présent. 


. Sur le radical du présent se forment deux temps : 
1° Le présent, qui existe à tous les modes; 
% L'imparfail, qui n'existe qu'à l'indicatif. 
164. Le présent se compose : 
4° Du radical pur; 
2° De la vovelle de liaison o vu € 
5° Des désinences personnelles des temps principaux. 

Présent actif de Ado “mm. 


radical du présent. 


INDICATIF | IMPÉRATIF | SUBJUNCTIF |  OPTATIF INPINITIF 

Su. f"p./Àd.o Av-o Àd-oupt Av-avv 

2°  [Avezr.G [Ad-e An: Àd-ot-6 

5° [Avec Av-é-to | Av AG-ot PARTICIPE 
PI. 1° [Av-o-uev Av-opev | Av-ot-uev|uisc. AV-ov, o-vt-06 

2* [Aveeste |ÂAVeerte Aüucnete |Av'outa |FEx. AV-ouox, -ouons 

3° [Aveou-ot Av é-vrov| Av:o-or |AVrot-sev [NEUTRE ÀAG-0-v, -e-vt:06 
Nota. — Pour bien conrprendre comment se sont constituées les terminaisons verhales, 


on se rappellera que & lombe entre deux voyelles et devant un autre &, — que v tombe 
devant &, — que + ne peut terminer un mot grec, — que deux voyelles qui se rencontrent 
se coutracteut en une voyelle longue ou une diphtongue, — que deux syllabes ds suite no 
peuvent commencer par une aspirée ($ 12). 


5” A l'indicatif, la {et la 2 pers. du plur. ont seules les désinences régulières. 

Îre pers. sing. : la terminaison est © (6), comme en latin. C'est une combi- 
naison de la voyelle de liaison et d'une désinence. 

2% et 5° pers. sing. : la désinence est er, irrégulièrement. La 2° pers. a pris en 
outre la désinence secondaire «. 

5° pers. plur. : la désinence primitive vtr, précédée de la voyelle de liaison o, 
a donné la forme ovou, par suite de la substitution d'un o au +, de la chute du 
devant ce o, et de l'allongement compensatoire de l'o en ou. On a donc eu Auv-o-vrt, 
puis Au-0-vor, puis Àd-ou-ox. 

À l'impératif, la 2 pers. sing. n'a pas de désinence. 

Le subjonctif se conjugue exactement comme l'indicatif, maïs la voyelle de 
liaison est longue (w, n). A la 2° et à la 5° pers. sing., et de l'indicatif devient n. 
La 9° pers. pl. Adwaor = Àü-o-vrr, par l'intermédtaire de à forme Au-«-|{v}o.. 

L'optatif a Ja diphtonguc de liaison ov. La 1"° pers. sing. a la désinence ut des 
temps principaux. A la 5° per. plur. une nouvelle lettre de HAsq re s'intercale 
entre la diphiongue et la désinence personnelle. 

L'infinitif Averv cst une forme contracte pour Àv-e-ev. 

Le participe Adwov est pour Au-o-vt-c, par analogie avec kes noms cn -ov, 
-ovtoG ($ 54). Le féminin Avouox est pour Àv-0o-vt-ya (devenu Avovooa, puis 
Avovoa; v est ensuite tombé devant ç, et il y a eu allongement compensatoire 
de o en ou). Je neutre Àüov est pour Au-0-vr. 


Remsnques. — 1° La 5° pers. plur. de lindicatit peut prendre un v eupho- 
nique devant une voyelle : Avouarv. 

2 On notera que la 2° pers. plur. de l'impératif est semblable à la 
2° pers. plur. de l’indreatif. el que-le gén. plur. masc. et neutre du parh- 
cipe est semblable à la 5° pers. plur, de Fimperaut, 
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165. Le présent moyen-passif de Abo se forme sur le 
présent aclif en remplaçant les désinences actives par les désinences 
moyennes passives. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 


ÿg. 11° p.AŸ-o-pat Adour Av-ol-unv Ad-£-08a1. 
2 |Av-er Av:ov Av: Av-ot-0 
5° Av-e-tar | Av-é-00« AÜ-n-Tau Av-or.tro PARTICIPE 


M. ÀU 0 -UEvuG 
b|, 4r° \v.é.ueôa! Av-o-uebx |Au-ot-ueôx ol 


9e Ab-s-00€ | Aves. ocôe Aü-n-c6e |Av-ot-oûs 
5° .[Av-o-vtar | Av-é-a8wv | Ad-w.vtar |Ad-ouvro | x. Au-6-uevov 


F. Av-o-uévn 


GE” La 2° personne singulier de l'indicatif Ave est pour Av-e{o]at. 
La 2° personne singulier de l'impératif Avou est pour Av-e-(0)0. 

La 2° personne singulier du subjonctif Avn est pour Au-n-(o)aL. 

La 2° personne singulier de l'optatif Avouo cest pour Auv-ot-(0)0. 
166. L’imparfait se compose : 
4° De l’augment; 

2 Du radical pur, e 
5° De la voyelle de liaison o ou €; ÿ 
4 Des désinences personnelles des temps secondaires. 

IMPARFAIT MOYEN-PASSIF 


radical du présent. 


IMPARFAIT ACTIF — 


Sing. 4" pers. Æ-Av-o-v S é.Au-6-unv 
2° ÉÂv-e c & Àv-ov 
9° É.Av.e é-AV-E-tTo 
Plur. 1° &.\d.o-Lev &.Av.6-ueôa 
2° & Av-e-te é-Av-e-08e 


J° E-Àu:o.v 


GG Les formes de l’imparfait actif sont tout à fait régulières. On notera que 
la 4" personne singulier et la 5° personne pluriel sont semblables. 

La 2° personne singulier du moyÿen-passif £Adou est pour é-Au-£-(o)o. 

REMARQUE. — La 5° personne du singulier peut prendre un v eupho- 
nique devant une voyelle : ëAvev. 


167. Sens du présent. — L'indicatif présent exprime essentiel- 
lement l'action présente avec l'idée de durée, c.-à-d. pendant qu'elle 
s'accompiit : AG, je suis en train de délier. 

&5> L'indicatif présent peut aussi exprimer : 

Ja simple tentative : MeiBo, je cherche à persuader: 
Ja répétition ou l'habitude : Otvov nivouarv ot “EAnvec, les Grecs boivent du rio. 

L'impératif, le subjonctif, l'optatif et l'infinitif présents expriment 
i'aclion avec l'idée de durée, mais sans aucune indication de temps. 

168. Sens de l’imparfait. — L'imparfait exprime essenticlle- 
ment l'action passée avec l’idée de durée : *EAvov, j'étais en train de déler. 

cg L'imparfait marque aussi la tentative ou la répétition. . 
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2° Temps formés sur le radical du fuiur. 


199. Le futur actif se coinpose : 

{° Du radical pur 

2 Pe la caractéristique o radical du futur. 
9° De la voyelle de liaison o ou € 

4 Des désinences personnelles des temps principaux. 
5 Le futur n'a ni impératif ni subjonctif. 


INDICATIF OPTATIF LNFINITIF PARTICIPE 
Sg. i"° p. [AU:o-00 AV-crovu AU-o-Et-v MASC. N. AU-9-œv 
2° AU-oeEt.G | AU-7-ou6 G. ÀAü-c-o:vt-0c 
5° AU-a'et AU -o:ot FÉM. N.ÀÂV-o -ovoa 
PI. re  |At.c-o-uev| Av-o-ovuev G. Auwrouans 
ge Ad:G-e.re | Av-o-ot Te NEUTRE N. ÀAD-o-0-v 
0° Av-o-ou:ot| ÀV-o-ot-E-v G.Âv-9:0-vT.0€ 


> Les formes du futur sont absolument semblables à celles du présent, mais 
entre le radical pur et la voyelle de liaison se trouve un so. 


170. Le futur moyen se forme comme le futur actif, mais en 
remplaçant les désinences actives par les désinences moyennes. 


INDICATIF OPTATGIF INFINITIF PARTICIPE 


S. 1" p.[Av-c-o-uar [Au-c-ol-unv | Ad-o-æ-obar | uasc. Au-o-6-uevoc 


2° Av-o-et AU-o-ot.0 
3*  [AV-o-æ-tau |Av:o-ot-To FÉM. ÂÀU-c-0-uévn 


P. l'e |Au-o-é-ue0a |Au-a-ot-ueôx 
2° |AV-o-x-00e |Av-o-ot00z NEUTRE ÀÂU-O-6-uevov 
3° |Av-9-o-vtar |AV-c-ocvro 


151. Le futur passif se forme comme le futur moyen, mais la 
caractéristique est la syllabe 616 et non plus seulement un o. 


INDICATIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 


S.1"p.Av-6no-o-uar lAv-Ona-ot-unv |Au-Ono-s#-90aœc| asc. Au-Ono-6-uevosc 
2 [Auot Av-Bha-ot.0 
3° Av-Bho.s-cat Au-Bhao-ot.to FÉM. Au-60-outv7 


P 1% [Au-Ona-é-urfalAv-Ono-ol-uE8ax 
2° [Au-0o.z.08e |Àv Oho-otr-08€ N. Au-Bnao-é-uevoy 
9° [Au-6a-o.vtar |Au-Ba-ot.vro 


172. Sens du fatur. — Le futur exprime l'action future sans 
inc idée de durée : Abou, je délierai. 


QU VERBES EN Oo 


3° Temps formé sur le radical de l’aoriste. 


Le radical de l'aoriste ne forme aue l'aoriste, qui existe à tous res 
modes. 


173. L'aoriste actif comprend : 
1° L'augment, à l'indicatif seulement ; 
2 Le radical pur; 

5° La syllabe caractéristique ca; 
4° Les désinences secondaires. 


radical de l'aoriste. 


LNDICATIF IMPÉRATIF | SUBJORCTIF OPTATIF INFINITIF 
Av:cu Av-oat-ut Ad-œt 
E-Av-oœu:6  |AÜ:9-0.v Av-o7:6  |At-oev.au.c PARTICIPE 
E-Àv.oe Av-o&-to  |Au-o7n Adroetee M. ÀU-00c, 
l& AV-oa-ueEv Aü-oo-uav |At'oatuev *TAVT-0G 
&-Àd-oœte |Av-oœtz |AV:ontTæ |Av-oat.tz F. AV.gu:ox 
EAv-oa-v |Av-od-vrov |Av-ow-or |Av-ozac-œv N. AŸ.oav 


&5> À lindicatif, la 1 pers. sing. y'a pas de désinence, ou plutôt l'a n'est autre 
chose que la désinence v vocalisée après consonne : £&kvoa = £&-Av-0o-v; la 5° pers. 
sing. à la désinence affaiblie €. 

À l'impératif, la 2° pers. sing. est irrégulière. 

Le subjonctif aoriste se conjugue coinme le subjonctif présent, mais le radical 
cit ÀAva- au lieu d’être Au-. 

A l'optatif aoriste, les ® et 5° pers. sing. et la 3° pers. plur. sont irrégulières. 

L'infimtif, irrégulier, a pour désinence cv. 

Le participe Advoäs est pour Au-o&-vt-s (cf. 8 54). 


1794. L'aoriste moyen se forme comme l’aoriste actif, mais en 
remplaçant les désinences actives par les désinences moyennes. 


SUBJONCTIF : OPTATIF ANPINITIF 


INDICATIF IMPÉRATIF 


Av-oa-o6ar 


Av.-oaxl-urnv 
Av-oœu-0 
Av -gat.to 


$. 1"°p.[é Av.oé-unv Av-oo-uat 
2° |é.Av-ow Ad-oœt R0.o7 
&-ÀG-oux.ro |Av-ad-000 |At-on-ta 
& Àv-o@-ueôa Av-od-ueôa 
é-Àv-ox.00e |ÂAd-ox-080s |Av-on-0ûe 
&-Av:ou:vtro |Av-aé-a8ov |At-ao-vrau 


PARTICIPE 


Av-oalueôx |n. Av-oé-uevos 
Ad-oar.30& |rF. Av-ou-uévn 
[Ad-oarvvto |x. Au-oé-uevov 


&& La 2 personne singulier de Findicatif aoriste moyen &Aüow est pour 
€-4U-0-a-(0)0. 

La 2 personne singulier de Fimpératifaoriste moyen a h'régulièrement la dési- 
nence t. 


VERBES EN « o1 


1795. L'aoriste passif à Ja caractéristique 6n, qui s'abrège 
en 0e à la 5° pers. du pluriel de l'impératif, à l'optatif et au participe. 
Il a les désinences actives des temps secondaires. 


INDICATIF | IMPÉRATIF | SUBJOXCTIP |  OPTATIF LNFINITIF 
S. 18. Av-6n:v Av.0& Av-0e-in-v Av-6f-vae 
2° |#.Au.0n:e |Av-On-t JAu-On:6e [Au 6z-in:c 


9° [éAv:0n Av-On-to |Av-ôf Av-Be-in PARTICIPE 
P.1"|&-Ad-8n-uev Av .Oo-uev lÀv-6e-t-uzviu. Au-Belc, :0é-vt.0c 

2° |é-Aü-Onte |A 6ntTe [Av-Ofrz |Av-Bai-te |P. Au-Beioa, -8alons 

5° [é-AV-On-oaviAu:0é-vrovAu:0@:ot |Au-Batrz-v |N. Au: 0év, -6é.vt.0c 


&S> La 5° pers. sing. de l'impér. est en -re, au lieu de -8u, en vertu de la 
règle de la dissimilation des aspirées (cf. $ 12, 7°). 

A l'optatif, la caractéristique modale est en, qui s’abrège au pluriel en c. — La 
3° pers. plur. a une deuxième voyelle de liaison €. 

Le participe AvBeis est. pour Au-Be-vr (cf. 8 54). 


196. Sens de l'aoriste, — L'aoriste n'a véritablement le sens 
du passé qu'à l'indicatif. Cela résulte de la présence de l’augment. 
qui est la marque du passé. 

L'indicatif aoriste exprime essentiellement l'action passée, sans 
aucune idée de durée. 11 présente l'action comme ayant eu lieu, rien 
de plus. C'est le temps historique par excellence. 


Ex : "EAuoa. Je déliai, j'ai délié. 
"Eviknoav ol "Pœouator. Les Romains furent vainqueurs. 
cs” L'indicatif aoriste exprime parfois l’action passée avec l’idée accessoire de 
commencement. 
Ex. : "EOoukeuaa. Je tembai en esclarage. 


L'indicatif aoriste sert aussi à exprimer nn fait d'expérience constante (aoriste 
gnomique, ou propre aux sentences) Il se traduit dans ce cas par notre indicatif 
présent. 

Ex. : MoAÂk BvcéAvozv à xpôvos. Le temps détrait bien des choses. 


L'impératif, le subjonctif, l'optatif et l'infinitif de l’aoriste expriment 
l’action sans aucune indication de temps, comme les formes corres- 
pondantes du présent, mais sans aucune idée de durée. 


Ex. : Aet, #ône, 6eñoer Adoac. Il faut, il fallait, il faudra délier. 
Le participe aoriste exprime l’antériorité d'une action par rapport 
à une autre, ct par suite a souvent une valeur de passé. 


Ex. : Adaavtec tàs vads énonAéouar. Ils s'éloignent après avoir ler 
l'ancre (m. à m. ayant délié leurs vaisseaux). 
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4° Temps formés sur le radical du parfait. 


Sur le radical du parfait se forment le parfait, qui existe à tous les 
modes; le pl.-q.-pft et le fut. ant., qui n'existent qu'à l'indicatif. 


199. Le parfait actif comprend : 

5 É pr pers qui subsiste à tous les modes; radical du parfait. 
3° La syllabe caractéristique x«; 

4 Les désinences des temps principaux. 


| snoicatir IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 
S. 1". Ava Az-Àd.-ko Às-AV-Kot-ut Às-Àv-Ké va 
2° Aé-Av-rkae | AzÂv. (Tab [As Avt-xnes Astro | ——————— 
5° |Aé-Àv-ke Koç (Eoto |Àz-Àd-xrn Àe-Àd-xot PARTICIPE 
P.1" As Ada uev Àe.Àd-ro-uevlAe-Aü-roruevlAs-Àv-k-@6, -6T-06 


2° An Av-Kate | Alu. (Eote lAe-At-enete [Ae-Aü-kouTtTe |As-Au-keuia, ‘uLac 
| 5° |A Àd-rxa-or | Kétec)EvrovlAs Ad-xoror lAz-At-rouæ:v |Àz-Àu-k.66, -6T-06 


&5” On notera le parallélisme des formes AëéÂuxa, AéAukas, AéAuke avec les 
formes £Âvoa, éAvoac, £ëÂvoe de l’aoriste. 

La 5° pers. plur. indic. a la désinence -at venant de -vte, par l'intermédiaire de 
-vor : o s'est substitué à *, puis v est tombé devant o, comme au prés. et au fut. 

L'impératif est composé du participe parfait et de l'impératif du verbe eiyl. 

Le subj. et l'opt. se conjuguent comme au présent, mais le radical est AeÂux- 
au Jieu d'être simplement Àu-. 

L'infinitif a la désinence -var après la caractéristique affaiblie re. 

Le participe est irrégulier; on le tire du radical ÀeAukot- {et non Aelukovt-). 


198. Le parfait moyen-passif n'a ni caractéristique ni 
voyelle de liaison. Il comprend donc uniquement le redoublement, le 
radical pur et les désinences moyennes- passives des temps principaux. 


cg” Le subjonctif et l'optatif sont composés du participe parfait suivi. d'une 
part, du subjonctif et, d'autre part, de l'optatif du verbe eiyi. 


INDICATIF IMVÉUATIF SUBJONCTIF OPTATIF ENFINITIF 


9e Aé Av our |Aé-Au.oo 
3° |Aé-Au.tTar |Ae-ÀAv:0900 


P 1"/Ae À\v.ur0a delv. fr : Je M. Àe-Av-uévoc 


PARTICIPE 


S.1"/Aé.Auuar dedv. je . ÂeÀd-oBat 


évoc/: 
FEvos(g 


2°|Aé-Au-060æ |Aé-Av-0ôz é eîte |r. ÀeÀ -uévn 
5° [A Au-vra [As At-o8œv| "V9" alev |x. Àe-Av-uévov 


17). Sens du parfait. — L'indicatif parfait exprime un SL 
présent résultant d’une action accomplie. 
Ex. : AéÂuxa, je suis dans l'élat de quelqu'un qui a délié; j'ai délié. 
hux autres modes, le parfait exprime l’état résultant de l’action 
accomplie, mais sans aucune indication de temps. 


et 
O1 
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180. Le plus-que-parfait actif comprend : 
4° L'augment; 

2° Le redoublement ; | . 
3e Le radical pur: radical du parfanr. 
4° La syllabe caractéristique #1 ou xet; 

5° Les désinences des temps secondaires. 


181. Le plus-que-parfait moyen-passif n'a, comme je 
parfait, ni consonne caractéristique ni voyelle de liaison. 


PL.-Q.-PFT. ACTIF PL.-Q.-PFT. MOYEN-PASSIF 


&-Àe-Àv.kn d'Às.Àv-unv 
é-Àe-Àvekn-ç &.Àé-Àv-00 
&-\e-Àd-ker &-\é Àv.to 


&.Àe-Àt -KELUEv &.Às Ad uebôa 
&-Àe-Àv-Kket. Ta &.Àé-Àv:00s 
és -Âv-ke.gav &'Aé-ÀAv-vro. 


RB> La 1 pers. sing. du pl.-q.-pft actif est aussi éeAUkerv, et la 2° eAelvketc. 
— A la 5° pers. plur. la syllabe de liaison s'est affuiblic en «e. 

182. Le futur antérieur actif est formé du participe parfait 
et du futur du 7erbe eipé. 


183. Le futur antérieur passif comprend : 
4° Le redoublement ; 
2 Le radical pur; 
3° La caractéristique so; 

& La voyelle de liaison o ou €; 

9° Les désinences moyennes-passives des temps principaux. 


radical du parfait. 


FUT. ANT. ACTIP FUT. ANT. PASSIF 


LL. _ onde 2 


Sing. 1° pers. £couat Âe-ÀV-0-0o-uat 
Fu AsÂvrdc #oer . UD N'IT-T TE 
9° &otat Âs-Àv-0-s.tTar 
Plur. 1°° &ooueôax Ae-Àv-o.0. UE 
2° AzÂvrétec À tonoèe Âe Àt-o-=-00€ 
5° Écovtat ÂÀe-Àv:o-o.virat 


&ÿ> La 2° pers. sing. du fut. ant. passif Àe-Aüoer est pour Àe-Àu-o-e-(o)a. 

Le futur antérieur passif se conjugue comme le futur moyen, mais il a Île 
redoublement. 

184. Sens. — Le plus-que-parfait FRAME un état passé résul- 
tant de l’action accomplie. 

Le futur antérieur exprime "in état futur résultant de l'action 
accomplie. 
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5° L’Augment. 


185. L’augment syllabique est particulier aux verbes com- 
mençant parune consonne. 
Il consiste dans la voyelle e placée devant la consonne initiale du 
verbe, augmentant ainsi d'une syllabe le radical de ce dernier. 
Ex. : Ind. prés. Av-o, je délie, impft. #-Av-ov, aor. #-Au-oa. 
Rexarque. — Si la consonne initiale est un p, ce p se redouble après l'æ. 
Ex. : “Pért-w, je lance, impft. ëp-pient-ov. 


186. L'augment temporel est particulier aux verbes commen- 
çant par une voyelle. 

Il consiste dans l'allongement de la voyelle initiale du verbe. Cette 
voyelle change de quantité ({empus, temporis, en latin; d'où le nom 
d'augment femporel). 

a s'allonge en n, & en ny, av en nu, # en n,.at en n, avuennu,tent, 
e en «, ot en ©, Ü en ü: n, © et ov restent sans changement. 


Ex. : "Axouo, fjestends, impft firouov lxeteuo, je supplie, impft iréteuov 
ap, je lère, — fpov OpÜTTO, je creuse, —  puttov 
abEävow, j'augmesls, — nÜüEavov oluar, je pense. — dunv 
£Anilo, j'espère, — fAnbov Üytaivo, je vais bien, —  Üyiarvov 
sixélo, je conjecture, — fraëñov oùTtTäle, je blesse, —  oÙtaëov 
ebploro, je tour,  — nÜüprorov 


189. L'augment dans les verbes composés à l’aide d'une 
préposition se place en règle générale entre la préposition et le verbe 
simple. 

Ex. : Mpoôoc-pépe, je porte vers, impft. npoo-é-pspov. 

Remarques. — Â° Devant l’augment, la voyelle finale des prépositions 
s’élide, sauf celle de &udtl et de nept. Celle de npé se contracte souvent, 
par une crase, avec l’augment. 

Ex. : Kata-Ado, je fais cesser, impft. xat-é-Avov; 
npo-Àéyo, je prédis, —  mpoÜXcyov. 

2° Devant l’aug ment, la préposition &k devient &E ; — &v et oùv reprennent 
leur forme normale quand elle a été modifiée au présent par assimilation 
ou suppression du v. 

Ex. : "Ex-épo, j'emporie, impft. ë£-épepov. 
Œu-pépo, je porte dans, — év-epepov. 
ouu-pépo, je porle ensemble, — ovv-épepov. 

188. Particularités. — 1° Un certain nombre de verbes commen- 
çant par une voyelle prennent l’augment syllabique. L’usage les apprendra. 

Ex. : "(64é0s, je pousse, impft. &oBouv ; — dvoÜua, j'achèle, impft. tovouunv. 
9 Un certain nombre de verbes commençant par æ prennent l’augment 
syllabique qu'ils contractent en æc avec leur æ initial. Lesplus employés sont : 
£xo, jai, impft. elxov. Enoua, je suis (sequor). impft. elnéunv. 
&@, je permels, impft. elov. épyéGouar, je travaille, impft. eipyaëéunv. 
3° Certains verbes ont à la fois un augment temporel et un augment syl- 
labique. Le plus employé est ép&, je vois, impft. éépav. 
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6° Le Redoublement. 


189. Règles de formation. — Le redoublement se forme de 
la façon suivante : 

1° Quand le verbe commence par une sente consonne, et que cette 
consonne n'est ni un p ni une aspirée, on redouble, en tête du verbe, 
celte consonne initiale, et on la fait suivre de la voyelle €. 

Ex. : Av-o, je déle, parfait ÀAé-Xu-xa. 
2% Quand le verbe coimence par une aspirée (+, x, 8), cette aspirée 
se rudouble au moyen de la sourde correspondante (x, *, +). 
Ex. : Povevo, je lue, pft. ne-péveuxa. 
Xopevo, je danse, — Ke-xépeura. 
Ovw, je sacrilie, — Té-Buxa. 

5° (juand le verbe commence par une muette (B, x, y, x, à, +) 
suivie d’une liquide (À, p, v, p). on ne redouble que la muctte. 

Ex. : Ap&o, je hais, pit. ôé-ôpaxa; — Kplve, je juge, pft. Ké-Kpixa. 

ParriICüLaRITÉ, — Les verhes qui commencent par ic groupe de consonnes 
yv prennent l’augment syllabique au lieu du redoublement. 

Ex. : Pvwpilo, je reconnais, pft. &-yvopira. 

% Le redoublement se fait irrégulièrement en er dans quelques 

verbes très usités commencant par une liquide. 
Ex. : AauBdve, je prends, pft. et-Anpa. 
Aéyw, Je rassemble, — et-oya. 

Aayx&ve, j'obtiens par le sort, — ætAnxa. 

5 Dans tous les autres cas, la consonne initiale du verbe n'est pas 
répétée devant la voyelle €, et le redoublement ne diffère en rien de 
l'augment. 

Ex. : ‘Pinto, je lance, pft. äpptax (avec redoublement du p après 
l’augment; cf. $ 185). 
Znutéo, je punis, pft. éénutoxa (& est une lettre double, équi- 
valant à o8; cf. $ 11). 
Ztpédo, pe oume, pft. Eotpoda (trois consonnes initiales). 

Renanques. — 1° Cette voyelle # de redoublement passe à tous les modes. 

2° Dans les verbes qui ont le redoublement incomplet en e, cette voyelle 
sert à La fois d’augment et de redoublement au plus-que-parfait. 


190. Redoublement attique. — Quelques verbes commençant 
par l'une des voyelles æ, e, o suivies d'une consonne, prennent 1 aug- 
ment temporel devant lequel on répète les deux premières lettres du 
radical du présent. Ce redoublemeant est dit attique.' 

Ex. : "Eyetpo, j'évaille, plt éy-nyeæpra. 

"Akovo, j'entends, pit. &x-fxoc. 

191. Le redoublement dans les verbes composés à 
l'aide d'une préposition se place en règle générale entre la préposition 
et le verhe simple. 

Ex. : Kata-Avo, je détruis, pft. xata-Aé-Auxa. pl. q. pft. roatTæ-Àc AUKN. 
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Impératif | Subjonctif 


Indicatif 
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Conjugaison de Ave, je délie. Actif 


Optatir Infinitif 


Je délie Délie Que je délie |Puisséje délier es 
: Avo AVO AvoLt He 
2e Avets AŸe Adns Avotc Re 
5. veu Avéto An AUOU di 
ÎP.1  Avouev AUGpEV AUOLHEV | x. Avœv 
9e ÂAvete AÂdeTe AvnTte AUOUTE F. Avouoa 
3° Avouot Avévtov AvoOoOt Avotev x. AUov 
lmparfait Je déliais 
S. 1° p. £AVOV 
de ÉÂVEG 
5° EÂVE 
P. ur ÉÂAvOUEv 
ÉÂVETE 
EAUOVY 
Je délicrai Devoir détier 
AVoo Adaootyut oi 
Avoetc Adaots 
Avoet Adaot Devant délier 
Avoopue: ! Addotuev | M. Aüdov 
AdvoeTte ! | Avootte r. ÂUoouaa 
Avaouat AVadotev x. A0aov 
Je déliai, j'ai délié bétie Que je délie | Puisséje délier| Avoir déli-, 
EAUIQ \dvaouw Avoarput Adoat 
EAUOXG À0acov Auarc Advoetac 
EAvoe Avo4to Avon AvoeLe Ayant délié 
EAUOQUEV AVOOWUEV Adaatpev | y. Auoac 
ÉAUIaTE Adoate AvaonTte Adoatte F. ÀÂvoaoa 
£Avaoav Avoñvtrov Avowat AVvoetav x. Âdaav 
Parhit | J'ai fini de délier [Aie fini de détier CE | avoir aifié | dr deher 
S. 4'° p. Aéluea Aeldeo Aelukotut AeAukévat 
De AéAukac AeÂuke-(ToBr | Aeluxns AeÂvkotc À ee 
3° AéÂuke da lEoto | AeÂüken ReAUkot ee 
AeAtkauev AeAdrouev | Aelükoruev | y. Aelurxdc 
Aekukate Aelvx-l Éote AedknTe ÂeAvkoteE Fr. Àehvkuta 
AeÂtkaaot tes ” Ovtov | Àelvroot AsÂv=otev n. Àelukoc 
J'avais fini de delicr 
ÉAEAUEN | 
EAEÀUKkNG 
£heÂdket 
EAEAUKeELUEv | 
ÉAEÂUKELTE : 
£AcAurkeoav 
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Conjugaison de Avouar, je délie pour moi Moyen. 


Indicatif | Impératif Subjonctif 


Optatif 


Infinitif 


Je delie Délie Que je délie Puixsé-je délicr | Délier pour soi 
Présent | pour moi pour loi pour moi pour moi AteoBar 
S. 1r° p.|Avouar Avopar Avoipnv : 
9 |Aver Avou AUn Avoto Participe 
3°  |Avetat AvéoBw Avntat Avorto Délaut pour soi 
P,.lr |Avôoueôa AvopeBa AvoiueBa x. AVOUEVOG 
de  |Aveole AdeoBe Avnoëe Avorobe Fr. Avopévn 
Ko AUOVTaL AvéoBowv AUOVTAL Avotvto x. AvOEVOV 
Je désins 
Imparfait pois mot 4 
S. 17 p.[éAvéunv 
de EÉAUOU 
j° ÉÂAUETO 
P. {re p.|éAvouEB a 
Je éÂAvEOBE 
3° ÉAUOVTO 
Je délierat Dervir délier 
Fator pour moi pour soit 
S. 1" p.JAvoouat Avooipnv __Aüoeofar 
2* [Auoet Auaoe Levant di lier 
9° AvaoETaL Avaorto JUUr SO 
P.ir  JAvooueba AvoolueBa H. AvOOUEvVOG 
De AVoEe Ole Avootobe F. AUOOUÉVN 
s) Avaovtat AUaootvto N Auaôpevov 
Je déliai Délie Que je délie Puissé.je delier Avoir délié, 
Aorisle pour mui pour toi pour moi pour moi délier pour sui 
S. 1" p.|EAvogunv AVoOaL Avoalunv AdoaoBat 
2" EÀVOU AÜaoat Avon AüaaLo Ayant délié po mr 
n° £AVoato AvodoBo AvonTtat AUdatto +0 
P. {re p.|éAvoëpeBa Avaoueba AvoaipeBa x Avoduevoc 
de éAvouole |lAvoaole Avonoëe Advaoatole F. AvVOauévn 
3° éAUoavto |AvokoBov Adowvtat Avaatvto N. Avadusvov 
; J'ai délié Aic delié Que j'aie délié Puissé-je avoir Avoir délie 
Parfait pour moi pour loi pour moi dérié pour moi pour soi 
S. re p.|\éAvuar \à (einv AeÂdtoBar 
de  [Aékvoar AéAvaoo AeAvpévos AG  |Aelupévoc eine | nr aile 
- ; / . Ayant drlié 
S° AëAutar ÀeAvoBo (ñ ein HT 0 
Pire  |AeAuueBa OeEv etuev| y. Àevuévoc 
2e  |Aëluoëe Aéluobe Aekupévordite AeAupévorieite | Fr. AeAvuëvn 
d° Aëéluvtar |[AeAUoBov oct etev | x. Aelvpévov 
J'avais délié 
PL.-4.-plt | pour moi 
S. 1'° p.|éAeAvunv 


de £ÀéÀU GO 

3° £A£ÀUTO 
éeAUuEB a 
2e éAtÂvoëe 
3° éXEÀUvVTO 
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Conjugaison de Avouar, je suis délié. Passif. 


Indicatif |Impératif| Subjonctif Optatif Infinitif 


a De délig | Sois délié | Que je sois détié |Puisse-je être délic Lee . 
Avouar Avopar Avoiunv 
Avet Avou Aùn AUOLO Participe 
Avetat AutoBo AvnTtar Avoito Étant delié 
Avôuebx AvoUEB& AvolueBa x. Avôuevoc 
AveoBe Ateobe Aunobe Avotobe F. Avouévn 
Avovtat  lAuéoBov AUOvVTAL AUOLVTO x. Avôpevov 


J'etais délié | 
{on me drliait: 
éAvéuNv 
£gÀvou 
£ÂVETO 
EAvOueEB x 
eÂVeoBE 
#Àvovto 


S.1®p 


Devar otre délie 
AvOnoecBar 


Je serai delic 
(on me déliera) 


S. 1" p.[AvOnoopar AvOnooiunv 
2% [Avônoer AvBnaooto 
AvBnoetar AvBnñootto Devant ètre délir 
AvBnooiueôax |#AvOnoôuevoc 
AvBnaootoBe  |r.AuBnoouévn 
AvBnaootvto x.AuGnoôpuevov 


Avoir ele délié. 
étre délié 


Je fus délié 


(on me délia) Sois délié | Nue je sois délié |Puissé-je étre délie 


BVELT AuBS AvBeinv AvBñvar 
tAvONns A0Bnte OT ET- AvBeins 

Av6n AuBnto AuBñ AvBein Ayant élé délie 
éAUBNnuEv AvBôuev AUBetuev 

EAUGnTE  |AvOnTs AvBñTe AvBeîte 

éAdOnoav |AuBévtov AvOwaot AvBetev 


Avoir été délié 
Ag)doBar 


Je suis délié 

{on m'a délié) 
Atlupatr 
Atluaoar 
AéAvTtar 
AeAduEBa 
AtÂuaële 
AéÂuvtat 


Sois détié | Que j'aie été détié| PME, 


à env 
Aéivao Aeluutvosiñs lAlupévocieins 

(Sev eluev x. Aelupévoc 
AéAuoBe  |Aekupévor te [Aelupévouieîte |r. Aelupévn 
ÀEÀvoBov lüor etev |x. Aeluptvov 


J'uvais 

été délié 
ekelvunv 
£*éÂvaoo 
£éÀéAuTO 
£helduEB« 
éAéÂAVOBEe ” 
£ÀtÀvyto 


J'aurai 


été délié 
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7° Remarques sur le passif et le moyen. 

192. Adjectifs verbaux. — Le grec possède au passif deux 
adjectifs verbaux. 

1° L'adjectif verbal en -téos marque l'obligation. Il se décline sur. 
ëAedOepos et correspond pour le sens à l'adjectif verbal latin en 
-ndus. 

Ex. : Au-téos, -«, -ov, qui doit être délié, qu'il faut délier. 

2 L'adjectif verbal en -t66 marque tantôt le fsit, comme le par- 
ticipe latin en -tus, tantôt la possibilité, et correspond alors à un 
adjectil latin en -bilis. Il est d'un emploi plus rare que le précédent 
el se décline comme &ya@6s. 

Ex. : Au-vés, - -6ôv, délié, ou : qui peut étre délié. 

193. Sens du moyon. — Le sens de la voix moyenne est diffé- 
rent suivant les verbes : 

1° Le plus souvent, le moyen s'emploie quand le sujet exécute 
l’action pour lui-mème ou dans son intérêt. 

Ex. : actif : Dép, je porte (qq. ch. à qqu'un); 
moyen : Pépoua, je porte, J'emporle (pour moi). 

90 Plus rarement, et pour un nombre assez restreint de verbes, le 
moyen a le sens d'un verbe pronominal ou réfléchi français. 

EX. : Puuvado, j'exerce;, yuuv&opa, je m'exerce. 
Aovo, je lave; Aovopac, je me lave. 
MeiBo, je persuade; melôouar, je me laisse persuader, j'obéis. 
Paivo, je montre; aœlvouau, je mie montre, je parais. 

5° Quelquefois, le moyen indique que le sujet fait faire pour soi 
j'action exprimée par le verbe. 

Ex. : Mardevo, j'instruis; rarôevouar tTèv vLôv, je fais instruire mon fils. 

4 Quelquefois, enfin, le moyen a le mème sens que l'actif, si bien 
que certains verbes de cette catégorie n'existent qu'à la voix moyenne, 
sans forine active correspondante. Tels sont : 


aloBdvopac, je m'aperçois; dpievodpas, j'arrive; 
BouAouau, je veux; yÉyvouau, je deviens: 
#pxouat, je vais: olouau, je crois. 


nuvôdvouas, je m'informe; 
&&> Ces verbes sont parfois appelés verbes déponents. 


194. Mélange des voix. — Un certain nombre de verbes n'ont 
pas de futur actif. [ls le remplacent par un futur moyen à sens actif. 
Ex. : *Axovo, j'entends, fut. &kodoæoua, j'entendrai. 
Un certain nombre d’autres verbes n’ont pas de futur passif. Ils le 
remplacent par un futur moyen à sens passif. 
Ex. : Oepanave, je soigne, fut. pass. Éepanevaopar, je serai soigné, 
on me soignera. 


cp Ces deux catégories de verbes n'ont par, en général, de formes moyennes 
autres que le futur. 
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8° Gallicismes. 


195. Emploi du passif. — Pour savoir par quel temps du 
passif grec on doit traduire le passif français, il faut tourner par 
ie EX. : Je suis aimé de mon frère — mon frère m'aime : présent. 

La difficulté est résolue —= on a résolu la difficulté : partait. 

Quand, en français, un verbe pronominal a pour sujet un nom de 

chose, il doit se traduire en grec par le passif. 


Ex. : Cette maison se voit d'ici — cette maison esl vue d'ici. 
196. Manière de rendre le conditionnel. — Le mode 


conditionnel n'existe pas plus en grec qu'en latiu. 

Le conditionnel futur (conditionnel présent français employé en 
parlant de l'avenir) se rend par l'optatif présent ou aoriste accom- 
pagné de la particule &v, le cas échéant : 

Ex. : Je délierais (un jour) : Avouue &v ou Avoatucr &v (solvam:. 

Le conditionnel présent se rend par l'imparfait de l'indicatif accom- 
pagné de àv. 

Ex. : Je délierais maintenant : &Avov &v (solverem). 

Le conditionnel passé se rend par l'indicalif aoriste accompagné de 
&v. 

Ex. : J'aurais délié: EAvox &v (solvissem). 

197. Manières de rendre on. — En grec, l'idée du pronom 
on peut se rendre : 

1° Par le passif personnel, s'il y a lieu. 

EX. : On honore les gens de bien (les gens de bien sont honorés) : où 
&yxbot teu@vtrat (cf. boni amantur). 

2° Par la 3° personne du pluriel de l'actif (en sous-entendant ot 
&vOpwrnor, les hommes) dans les expressions Aéÿovor, püor, elc., signi- 
fiant on dit que... (Cf. lat. dicunt, narrant, etc.). 

8° Par le pronom imdéfini +6 quand on équivaut à quelqu'un. 

Ex. : On peut dire — qqu'un dirait : Aéyor äv ris (dixerit aliquis). 

4 Par la 1" personne du pluriel de l'actif dans les phrases de 
portée générale. 

Ex. : On loue souvent la vertu, mais on la pratique rarement : thv &petiv 
nmoÂÂdne uEv énaivoduev, onavios Êà &orodpev. 

9° Par la 2e pers. sing. de l'optatif présent avec äv, ou par la 2° pers. 
sing. de l'indicatif aoriste avec &v quand ce qu'on dit peut s'appliquer 
à la personne à qui l'on parle. 

Ex. : On délierait — tu délicrais : Avors dv (solvas). 
On aurait délié — tu aurais délié : &Avoaxs &v (solvisses). 

6° Par le neutre singulier de l'adjectif verbal en -teos. joint à la 
5° pers. sing. d'un temps du verbe eipl (passif impersonnel). 

Ex. : On doit délier, il faut délier : Autéov ot. 
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11. — VERBES EN © À RADICAL TERMINÉ 
PAR UNE VOYELLE 


(Verbes contractes; radical en «, =, eo). 


198. Principes généraux. — Les verbes en & dont le radicai 
se termine par @ € où o se conjuguent comme Àbw à l'actif, au 
moyen et au passif, mais avec les particularités suivantes : 

1° Au présent et à l'imparfait, la rencontre de la voyelle finale du 
radical avec la voyelle ou la diphtongue de liaison donne lieu à des 
“or.tractions dont on verra le détail ci-dessous ; 

2, À l'optatif présent ces verbes ont des désinences particulières : 
-oin-v au lieu de -ot-pr; 

5° Au futur, à l'aoriste, au parfait et aux temps qui en sont formés, 
la voyelle &, € ou o finale du radical s'allonge, « et e en n, o en ©. 


199. Les types des verbes en © contractes sont : 
1° Verbes en -&w : ttpäw, jhonore, rad. ttpa- 
fut. tTiunñ:oo, ao. étiun'oc, pit. tTe-tiun-ka. 
do Verbes en -éw : rotéw, je lais, rad. woce- 
ful. noln-oo, ao. é-noln:oa, pfl. s1e-moin-ka. 
5° Verbes en -6w : douA6w, j'asservis, rad. dovÀAo- 
fut. 6ovAd:ow, a0. &-6ouAw:ou, pft. ôz-éovAw:ket. 


Règles de contraction. 


200. Verbes en -&w. — Les contractions se font en © quand la 

terminaison renferme le sn o; clles se font en & partout ailleurs. 
Donc : &« + © et &« + ou =, a+ot—0o 
a+actatn—=à, ataetat+n—=x@ 
o1. Verbes en -éw. — Les contractions se font d’après les règles 

suivantes : 

1° ete—e 

20 e+o—ov. 

5° € tombe devant une voyelle longue ou une diphtongue. 


Donc : a+ n=—=n, Ee+n—=n, e+o—0o, 
get —st, & + ot — OL, æ& + ov — ov. 
202. Verbes en -6w. — Les. contractions se font : 


1° En ov quand l'o du radical est suivi d'une voyele brève ou de 
la diphtongue ov. 
Donc o+e, o+0, o0+ovu=ov. 
2° En. ot quand lu terminaison renferme un t. 
Donc o + np. o + a, o + ot — ot. 
3° En w partout ailleurs, c'est-à-dire quand l'o du radical est suivi 
d'une voyelle longue sans e souscrit. 
Donc o + n, o +o—=«. 


Conjugaison de ruée, j'honore. Actii. 
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Indicatif Impératif | Subjonotif Optatif Infinitif 
l'eésenl J'honore Honore Que j'honore AE . de 
S. 1ro p.[[rut-w] [(rtua-w)] [rema-oiriv] F tuêv 
TLUS TU TLuonv 
2e [fr “a-ecl [riua-e) [ripa-nç] [siwa-—oin;s] 
DELLE -tua TLuâG TuHÉNG . 
3e  |'ua-et] [rpa-éruw) [ripd-n) [ruma-oin] Participe 
tLuä TLUHATO tué ton Honorant 
, ; ; M. [tma-w] 
P, {ro |[rua-ouev) rua-wuev)] |(sua-ouev) tuuÔv 
TLuÔpEv TLUÔpEv TLpOUEV ; k 
2e  |[riua-ere) [riut-ete) (<iua-nte) [teuma-cice] |F- [rrpa-ouco] 
TUUÂTE tuuâte TUÂTE TLUÔTE Ttuôoa 
3e [frua-ouar] |friua-évrev]) |[riua-moi] Lriud-otev] În. [rua-0] 
TLudOL TLHOVTOV tiuôot tuuOev tuHôv 
Imparlait |  J'honorais 
S. 1°° p.|[tiua-ov)] 
étipov 
2°  |fésipa-e;) 
éTiUac 
S°  |[étiua-e] 
étiua 
| P. fre |[èrma-ouev) 
| EtLUÔpEV 
2°  |[érma-ere] 
ÉTLUÂTE 
3° (éripx-0") 
! ÉTiUov 
: Î tiunoerv 
Fotur tLUn0S reuñooue |, Lt o 
Aorist étiunoa tTiunoov tu xuuñoatt - TtHhnoat 
| Part. tiunoac 
| T : laf 4 
‘arfai Ettunr as ne sl. vetiunrévat 
Parfait tetiunxa ob) Tetuuñke |retupreoupe PR tepneee 
Pl.-4.-pit.| ëtetiurnen 
Put, anl. HTensee 


écopat 


VERBES CONTRACTES LS 
Conjugaison de timaopat. 
Moyen, j'honore pour moi. et Passif, je suis honoré. 
ge" ' 
| Indicatif | Impératif | Subjonctif Optatit Infinitif 
die , RS à pu 
£.1" p.|fua-ouat] tius-mpat] |frma-olurv] TAB ui 
TLudpar ttuêuar Tluoœunv 
_ 2e [rtma-c<:]| [rima-ou] (riwz-n) RAT 
tua TS tua Ttu00o 
3°  [{rua-ssa] [[riua-éobw) [[reua-nru] [[rrux-ocxo] Participe 
TLUATL ttudoBo TLUATAL TUTO Tien 
P.1r  {[-wux-éueha] [riuax-muebx) |[riua-oiue02) riuduevos 
TLuduesBa riuoueba ttudueBa r. [risa-ouévn] 
Ad [rud-eohe]  [irma-es0e] (ema-r50e] [[rma-ourde] ’ pement | 
TLHGOBE rLuaobe TLuäobe riuGobe bd hab à | 
De [{siua-ovrat) [friua<shev] [[rua-mvsac] [frua-sivto] n. (tuna-huevov] 
TLUÔVTAL Tiu4oBwov | Tiuôvrar TLHÔVTO =. Tbeperel 
lucarfait 
S- 1'e p.|[éstua-our)] 
ÉTLUOUNV 
Qe [értud-ov] 
ÉTLU® 
5°  |{étux-sso] 
ÉTLUGATO 
1.1" [[ériua-éue02) 
étupopeba 
2e [ériua-eche] 
ÉTLHGOŸE 
S° [tepa-ovto] 
ÉTLUÔVTO 
Futur et aoriste moyens =—————— 
. la. tiuñocaBar 
Fotur tTtuñdopar tupnooipnv | eLunoduevoe 
Aoriste | éteunoéunv| +tiunoar | rtiunoouæ | tiunoaiunv . ee 
Putur et aoriste passifs == -)-—— 
- lof. teunBnoecBat 
Futur |tiunBnoouar tiunô8nocoipnv p. l. runênoépevoc 
; a Inf. teuvBñvar 
Aorisle étiupnônv riunBnte +tun8% ttunBeinv l'art, ruunBeic 
Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 
A A tettunuévos |Inf. tettufjoBat 
Parfait. | tetlunpar | etlunoo 1ä fetnv |Part. Pan. retunévos 
CL. q.-pit. | sa LE | | 
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Conjugaison de notée, je fais. ACtif. 


î Indicatit | Impératit | Subjonctif Optatif: Infinitif 
Présent Je fais Fais Que je fasse | Puissé-je faire Faire 
S. 49 p.[[roté-w] [roté-w] [roce-otriv] [noté-ev] /1 
nord not notoinv TOLELV : 
2e  [[noté-e:<) [roie-e] [noté-n:)] [roce-oinc] 
nouÆîc nolet notñs notolns 
5°  |{noté-ei] [toe-étuw)] [roté-n| [rore-o!n| Participe 
norci Tovelto Trouñ novoin Faisant 
P.1"  |[rocé-ouev) (noté-wpev] |[roté-ouev] M. [ roté-cov] , 
ToLoÜuEv NOLÔUEV notoîuev ToLé: 
2°  |[rout-exe) [rocé-ere) [noté-nxe] [roté-oute] F. [noté-ouc x! 
MOLELTE TMOLEÎTE TMOLÎTE moLoÎte notoÙda 
3  [[ouw-ous:] [[nous-6vrwv) |[roté-woti] [roté-ouev| N. [noté-ov; 
notoÿot MOLOUVTOV notoot notoiev notoûv 


EDEN ET EME LE SR a 


Imparfail | Je faisais 
S. 1° P.|[éxofe-ov] 
#nolouv 
1 
énoletcs 
3°  |féxoie-e] 
énoiel 
P. 1% [éroré-ouev] 
ÉTOLOUMEV 
2° (èroré-ete| 


3 {[éxole-ov) 
énoiouv 


noveîite 
. TMOLFOELV 
Fulor Totr oc Totrootut ñ 
lat. notnoowv 


ne RE ER SAR AIRES EEE LR ERA | SE En es = 


Lorisle énolnoa molnoov notñoo nolñoatut roma 
| Part. moinoas 


nn À ce cm PE 
ES nd 


nenotnrkroG ; Inf. nenoinrévar 


Parfait Does [Loër nenouko | TENOUMKOLUE |p;4, menoumkdc 


Pl.-g.-pll. | énenorñxn 


nenoumKkoG 


Fat. aol. [£copar j | | 
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Conjugaison de notétouar. 
Moyen, je fais pour moi ou je fais faire, et Passif, je suis fat. 


Indicatif. |Impératif.| Subjonctif. Optatif. Infinitif. 
Present. 
S. 1e p.[[rott-oua:] [roté-wuax:] [note-oiunv] I[noré-eo0ai] 
TOLOÜUaL notôpat nocolunv notetoBar 
2e [{moue-ct] [roté-nu] [roté-r) [rote-0 to) 
TOLEL TOLOÙ Trot ToLoLo 
5 [[roué-ssx]  |frote-chu) [roté-nrai) [roté-vito] = 
MOLEÎTAL TnoteioBu ToLÂTaL TOLOÎTO Participe. 
P. fre  J[roté-ou:02] (roté-wu:04] (rote-oiue0x] |. [moce-ôpevoc] 
notoupueba notopeBa| notoiueôa TMOLOUHEVOG 
2e  frot-eshs]  [[roré-ec0e] [[roré-note] [roté-ouo0e] Îr. [noc-opévn] 
moLetoôe notetoBe notñoûe nototoBe TOLOUHÉVN 
5e  [[roté-nvru) [[rous-in0e|liroté-wvtx:| [roté-ouvro] [x [aou-ouevor] 
notoüvtat | noreioBwv notdvtar | ToLotvto NOLIÜHEVOV 
lmparfait. 
S. tre p.l{irots-oprv) 
ÉTOLOUUNV 
ss LÈtots-00| 
ÉTOLOÙ 
9°  [[irouë-ero] 
ÉTOLEÎTO 
P.1"  |{[éxorc-bueña] 
énoLoupEeBa 
2°  [inou-c0h:] 
énoteltobe 
3°  |{iroté-ovzn] 
ÉTOLOÜVTO 
Futur et aoriste moyens 
Futur. Inour énoct Inf. notnoeoôar 
. MAPS NON part. rounaéuevoc 
loriste. | é ; ie Inf. notnoaoBat 
! . Jénotnoäpnv Inoinoar Inotrnoouar ouaaiunv lp, moinoauevos 


Futur et aoriste passifs 


notnBnaoi- |Inl. nornônoecBat 


Futur. [notnBnoopat unv/Parl.roinBnoôuevoc 


lof, mnounôñvar 


Aorisle. |énoun8nv TnotnBnte [motn8à notnBelnv [px nornBels 


Parfait et plus-que-parfait moyens et pass 


nenotmuévocilnf. menotñoôat 


Parfait. Inenoinuar Inenoinoo [nenotmuévos à [etnv|Parl. renoumuévos 


Pl.q.-plt. énenouunv 


(23) 


MaquerT-Fiutre. — Précis de gram. grecque. 


VERBES CONTRACTES 


6G 
Conjugaison de 8ouléo, j'asservis. Actif. 
| Indicatif. | Imperatif. | Subjonctif. Optatif. Infiniti. 
mcmmmmreese À eee mms À emmener || commencement I 
Préseat. | J'asservis. Asservis. Que Puissé-je Asservir. 
J'asseruisse. asservir. 
= s 20-Ev] 
Sg.1"p. ces G0U).6- Snu)n-n{n] [ôou 
| PI a) | El éoukoinv Soukoûv 
2e on br forte) [ônur6-n:] [ônu).0-oinç] 
ôoukoic ôovkou éouAoîic ôovioins 
9° |[60u).5-er] CORRE [Sou6-r,] [ônuio-oir] Particive 
Soulot ÉovAouto Éoviot éouiloin a 
PI. Ar |[G0u20-ouev] [ônuA9-œuev] [[énu26-omev] Îx. os -(%)] 
ouhod 6ouiduev oukotuev éouAdv 
2% |[ôou0- pe [éouré-ere] [(fouro-rse] |[Soué-oixe F. [£ov)5-ouca] 
SoudoûTe ôouioûte OovÂAdTte Séuoite ÉovÂoiaa 
5* [[éox6é-ouc] [[ôovao-bvrw]|[éou26-wotl [Cou?.6- otev) N. [éou26-"v] 
SovAoÿdar Éouvhouvtov| &éourüaor ouotev Soukoûv 
Imparfait. |J'assermissais. 
Sg. {rep [ÉGouXo-ov] | 
édouAouv 
9e [Édou.0-eç] 
édouAove 
3e [[écoun-e] 
é6oviov 
pl. 4re [fécou}4-ouev 
édouloüpev 
2e |fécou)6-exe] 
£OovAoûte ; 
3° [£Cou.0-0+] | 
£dovkouv | | 
{5 ’ , In. BouAwoerv 
Fou AGE SouAwaout Part OouÂwowv 
Aoriste. [Soulwax |8ovwaov |souiéou |Soukooœmr [rl SovkGcat 


Part. ÉouAwoac 


Se PERRET 
œ ne 


Parhait. [ôeSov\oxa [ôeSouAoxdc |GedouAdec |ôeôovkdromme |Inf SeSoulwrévat 


[Koër Part. ÜedouAwxwoc 

PI.-q.-pil. lé6eôouAdkn | 
 — | —. 
ôebouAwrdc | | 

| LA TR aa. [Écoucu \ Ï 
LE S .—-— —ÿ$ 


VERBES CONTRACTES bi 


Conjugaison de Soukcouat. 
Moyen, j'asservis pour moi, et Passif, je suis asservi. 


Indicatif. | Impératif. | Subjonctif. Optatii. Infinitif. 


SE [Gou).6-ec8a1] 
S. {rs p.I[éou)0 opal [éou)6-wuat] [[èoxo-ofunv] _fovAodaBa 
ôouAoüpat Sou\ôpar | Gouloiunv 
2° [20u706-e:] [&nou2.6-oul] [ou.6-r] [(ôvur0-o10] 
ôovhot ôouAoû Gouhot | Aves 
9° CUYIO-ETA! Sou?.9-éshuw] |[Sourx6-rrat] |[50%)6-o1tTo Re 
| HU pa M ôouAotito Participe. 
Plire  [[£ou)0-ouebal Looudo-mueña]|[ovro-niue0æ] |m. [ôouko-épuevos] 
éoukoupeBa ovioueBal ôouloiueBa ôouAoduevos 
9e Rore ceel [Souh9-e00:] [[Goué-nc0:] [[ôour6-c160e]  [r. [éoudo-opévn] 
OouloÜale | SouAoüoBe| BoukdoBe | Ooulotobe ôoukoupévn 
5e [ourd-ovzat] [[0u20-É60m][éouré-wutar]|{ova6-orvto]  [N. [éouko-éuevoy] 
Souloüvtar | 6oulAouaBwvl SouAdvtat| êvoukoivtro Souhovuevov 


mme | eneesmemememsveemenmemnmes D mn À eq À eee 


lmparfait. 


S. fr |[ioudo-ourv| 


ébouAcupunv 
“lg [icouX6-0u] 
éôdouvAoÿû 
9° [Édour0-eto| 
édouAoûTto 
Pl.ire  [[lov)oôpeûa] 
£edovAoupeEBa 
de  |[icour6-e06:| | 
£ôovAooBe 
3°  |[écou)0-0<0] 
é0oukoûvTto 
Futur et aoriste moyens 
Futur. |ôouAwoopar dovAwooiunv CESR EEE 


l'art. fouAwaduevos 


doriste. lIEdouvAwaoäunv|ôouAwaoat ôou\daouat|ôouAwaaiunv ar SouAodpevee 


_ Futur et aoriste passifs 


Fotur SouAWw6 0 0- éouAwBnaoi- |Ilnf. SovAwBnoecBat 
[par {(unv [P.ôÔouAwBnodpevos 


lof. GovAwBnvat 


Aorisle. [EdouAoBnv |SouAoBnte |ô6ouAwBG ôouAwGeinv  |p,4 SouhwBEic 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


Sedoukoyut- 


Parlait. lôrôovAouar |6eôovkwao [vos à 


ÔeôovAwuévosc |Inf. ôsôouAdaoBat 
Be Part. éedoulkwpuévos 


Pl.-q.-plleôeëouAodunv 
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Particularités des verbes contractes. 


203. Particularités des verbes en :«w. — 1° Les verbes en 
-&o dans lesquels l’« final du radical est précédé d'un e, d'un & ou d'un p, 
font, aux temps non coutractes, l'allongement de cet « en &, au lieu de le 
faire en n. 

Ex. ‘Edo, je permels, fut. doc, 
uerôtéc, je souris, — peLôt&o&, 
pa, je fais, — paca. 


2 Les verbes «ko, je brüle, et kA&o, je pleure, ne se contractent pas (leur 
radical est en ellet kap ou xau, el kAar ou KAau). 
5° Font leurs coutractions en n, au lieu de les faire en &«, les verbes 
suivants : 
Gtyéo, jai soi, inf. &pñv; netvéw, j'ai faim, inf. meuvñv; 
Déc, je vis, — nv; Xp&ouat,jemesers, — xpñoBat. 
On conjugue donc, par ex. : 


INDIC. ET SUBJ. PRÈS. ——— [MPÉNATIF = MIPARFAIT 


Sg. 1" p. AR) AAA 
2° cñs Ci A 11 
3 A; Ento TA | 

PI. 4r Dôuev tDôuev 
Qe Lite Gite ÉGATE 
3° Lot Lovtov AAAI 


.204. l’articularités des verbes en -€eo. — Dans les verbes 
en -éw qui n'ont que deux syllabes, on fait les contractions en ze, mais 
non les autres. 

D'autre part, l'optatif est en -ouu, et non en -olnv. 


Ex. : nÂëto, je navigue 


TA nAëOLL nÂetv 
net nÂëns nhéots 


TAEiTO nÀÂéën nAéor Participe 


nhéouev nhéœuev | nÂéotuev M. nAéOV 
TÂeite nette nÂënte nÂéOLTE F. TAEOUOG 
rAtouat nÂcdvtov | nAëwot nÂéotev N. TAéOV 


Excerrioxs. — Les verbes éco, je lie, et &éc, je gratte, font toutes les cc” ractions 
(ôéo, j'ai besoin, suit la règle des dissyllabes). 


205. Particularités des verbes en :o0. — 1° Le verbe 
&péo, je laboure, garde l'o bref (au lieu de prendre ©) aux temps non con- 
tractes : ao. fpooc. 

2 Les verbes pryéw, j'ai froid, et Lôpéc, je sue, font en « les contraction< 
qu'ils devraient faire en ov, en © celles qu'ils devraient faire en ox. 

Ex. : ind. et subj. prés. piyà, piy®s, piy®, etc. 
opt. pryénv, elc. 
inf. pyôv, part. fém. piyüca 


VERBES À MUETTE 69 


Ill. — VERBES EN © À RADICAL TERMINÉ 
PAR UNE CONSONNE 


206. Divisions. — Les verbes en © dont le radical est terminé 
par une consonne (verbes en « non pur) comprennent les verbes dont 
le radical est terminé : 

1° par une muelle, 

2° par une liquide, 

0° par une si//lante. 


1° Verbes à muette. 


207. Particularités de leur flexion. — La muette finale 
du radical de ces verbes rencontre au futur et à l'aoriste, au parfait 
et au plus-que-parfait, la consonne initiale o, x, 6, pt ou + de la ter- 
minaison. [l en résulte des transformations analogues à celles que 
nous avons rencontrées dans la déclinaison. 

Le tableau ci-dessous en donne le détail. 


LABDIALES 


GUTTURALES | DENTALES 


Muettes suivies de ©. 
ere) y+so ô + 
ma: —=tl X+o ?)—=EË t 
+0 6 


Muettes suivies de w. 


6+k | te | ste 
T+-Kk)—$ K+K—=Y T+Kko—=Kk 
?+k XTK 0+x 


Muettes suivies de 6. 


6+8 | y+9 ô+0 
no 4e. exe sHe(= oi 
| 8+06 


?+6 x +6 
Muettes suivies de y. 
é+u Y+u ô+u) 
+ ue —=UU KHHe—YE “Ru a 
’+u x+ru 0+u 
Muettes suivies de «. 
B++ Y+ s 8+7+ 
néant | K+T)—= KT | T+T) = 0% : 
: AE X+TT ++ | 


70 VERBES À MUETTE 


208. Formation des temps des verbes à muette. — || 
résulte de ce qui précède que les verbes à muette forment leurs 
temps de la façon suivante : 


209. Les verbes à labiale ou en -6w, -rw, -yÿw ont : 
à l'acüif, le futur en «bo, l'aoriste en ‘ba, le parfait en pa, 
au moyen, — voue, — -daunv, — ‘HU, 
au passif, —  -p0oouau, — pOnv, — Hot. 
Ex. : Tpi6-os, je broie, fut. tpipo, aor.étpupa, pft.tétpiha. pft.moy.tétptuuar 
TÉUT-O, j'envoie, — TéÉpYo, — ENEUYA, — TÉNOUDa, —  néneuppat. 
yP&P-0, j'écris, — ypéo, — Éypaÿa, — yEypapa, —  yéypauuac. 
Les verbes en -xtw, où + est un élément caduc, se comportent de 
même. 
Ex. : “Pin-t-o je jele, fut. pipe, aor. éppupa, pft. éppta, pft. moy. épptuuar. 
Rexanque. — La dissimilation des aspirées ($ 12) fait que le verbe tpéno, je 
tours, ne peut se confondre, sauf au parfait actif, avec le verbe tpé@o, je nourris 


(rad. 8peŸ-). 
Ex. : Tpéno, fut. tpébo, aor. étpeÿa, pfl. tétpopa, pft. pass. tTétpauua. 
Tpépo, — Bpépo, — EBpea, — vTétpopa, — téBpaupuar. 
210. Les verbes à gutturale ou en -Yw, :xo, -Yow ont : 
à l’actif, le futur cn .ëo, l’aoriste en Ex, le parfait en :xx, 
au moyen, — Eouatr, — Exunv, — ua, 
au passif, — XOmoouar, — -XOrv, — ‘yat. 
Ex. :”Ay-o, je conduis, fut. &Ëc, aor. AËa, pft. Axa, pft. moy. ñyuar 
nÂéx-0, jelresse, — nÂtëo,—EénAeËa,—nénhoya, — TénÀEyUaL 
Bpéx-«, je mouille, — Ppébo,—E6peëa, — PéGpeyuar 


La plupart des verbes en -ttw (-sow) se comportent de mème. 
Leur vrai radical est en effet terminé par une gutturale. 
Ex. ; Mpétto, je fais (radical npay-) fut. np&£o. aor. Enpaëa, pf. nénpaya, 
pft. moy. nénpayuar. 
PanricuuariTé. — Le verbe nÂëtro, faronner, forme ses temps comme si Ie pré- 
sent était en -to simplement : fut nÂ&ow, ao. énaoa, pfl. nénAaxa, pft. moy. 
nénAaopuat. 


211. Les verbes à dentale ou en -do, -tw, -0w, ainsi que 
la plupart de ceux en -Cw (— oôw), ont : 
à l'actif, le futur en :cw, l’aoriste en ‘ox, lc parfait en ka, 
au moycn, —  ‘couat, — -caunv, — ‘ouat, 
au passif, — -côñnoouar, — .90nv, — ‘ua. 
Ex. : Dedd-o, je trompe, fut. Wevow, aor. Ébeuaa, pft. Epeura,pfl. moy. égevouatr 
ävot-w, j'achere, — àävouow, — ñvuoa, — ïvuxa, — fvvouar 
nel8-w, jepersuade, — neiouw, — ETeELoa, — NÉTEUKG, — MméTeLouar 
oxev&l-c, jeprépare, — okeudoc — Éokedada,— ÉOKEUaKa, — ÉNKEUAOHaL 
FARTICULARITÉ. — Les verbes en -iZw de plus de deu: syllabes ont un futur 
actif et moyen sans o (futur 2, cf. $ 217), mais forment leurs autres temps 
comme Îles verbes en -0w et -to. | 
Ex. : Nouibo, je crois, fut. vout&, aor. évôutoa, pft. vevéuixa, pft. 
nlOy. vevOptopaL. 


VERBES A MUETTE 


212. Conjugaison des parfaits passifs des verbes à 


11 


muette. — Les parfaits passifs formés d'après les règles indiquées 
à la page précédente se conjuguer’ de la façon suivante : 


RADICAI A BLADIALE 


Indicatif Je suis broyé 


RADIGA:, À GUTTURALEFE 


CN PE CS EN SEINE 


J'ai ülé conauil 


RADICAL A DENTALE 


RP ED 


Je suis persuadé 


Sins. d' pers. | æétpt p uar À y mar TÉTEL O ar 
2 TéTpt ac ñ £a TÉTELOAL 
9° TÉTPL TN TL ñ «tar TÉTEL O TaL 
Plur. {re retpi u ueô« ñ y uEO« nenel © ueôa 
2 tétpt @ 8e ñ x 8e néneL © Be 
2° retptuuévor eiol ñyuévor eiol nenetouévor eiol 
Impératif 
Sing. 2° pers. | +æétpe 0 ñË£o TÉTELOO 
9° tetpi ? Bo ñn x 80 neneloBc 
llur. 2e rétpt ® Be ñ x 0e nénetoBe 
d retpi D Bov ñ x 8ov neneioBov 
Subjonctif | tetptuutvoc à yuévoc à nenelLouévoc à 
Optatif tetptuuévos etnv nymévoc elnv nenetopévos Elnv 
Infinitif retpi à Bar À x Bar nenetoBar 
Participe TETPL HU HévVOG ñ y Hévoc TETIEL O MÉVOG 
Plus-que-parfait. 
Sing. 1'° pers. | étetpl pu unv ñ y unv énenel o unv 
2° éTÉTpL Yo ñ&o ÉTÉTELOO 
3° ÉTÉTPL T TO ñ « To ÉTÉÈTEL O TO 
Plur. dre étetpl pu peôa ñ y tEeO« énenel o ea 
2e etétpt @ Be ñ x 8e énéneLoôe 
Ô° TETpLUHévOL Âaoav nyHévor Âaav TETEL O MéVOL faav 


&ÿ” À la 2° personne du pluriel de l'indicatif parfait, à la 5° personne singu- 


lier de l'impératif parfait, aux 2° cet 5° personnes du pluriel de l'impératif parfait, 
à l'infinitif parfait, à la 2° personne pluriel du plus-que-parfait, le o initial de 
la terminaison disparait, et la muette finale du radical se transforme en l'aspirée 
correspondante : tétpt@8e est pour tétpeB-Be, lui-mème pour tTétpt6-08e, — 
Ax8e est pour Ây-8e, lui-même pour Ây-08e, etc. 

La 5° personne du pluriel a, au parfait et au plus-que-parfait, des formes 
compnsées. Tetpiupévor eioi est pour tétpiB-vrar, que les Grecs trouvaient trop 
difficile à prononcer. De mème ñyuévor eiot est pour Ay-vtac, etc. 


72 VERBES À LIQUIDE 
2° Verbes à liquide. 


213. Formation des temps. — Les verbes à liquide, ou en 
-Àw,-p&, -vw, -pw, présentent les particularités suivantes dans la for- 
mation de leurs temps : 

1° Le présent et l'imparfait ont, d'une façon générale, leur 
radical renforce : 

Dans les verbes en -Xo par le redoublement du 2 : 

Ex. : *AyyéAlo, j'annonce, radical &yyeÀ-. 
ZtéAlo, jenvoi, radical otet-. 

Dans les verbes en -vw et w par le changement en ar ou ec des 
voyelles « et €, et l'allongement en t et ü des voyelles T et 5 : 

Ex. : @aivo, je montre, rad. av-, — Teivo, je lends, rad. tev- 
Kpivo, je juge, — Kpiv-, — ‘Auôüvo, je protège, —  œuüve 
Pôeipo,_je détruis, — p8ep-. 


2% Le futur actif et moyen est caractérisé par l'absence de © 
el se forme en ajoutant au radical verbal pur les désinences -& et 
-oüpar. Îl se conjuguc donc sur le présent des verbes contractes 
en -Éw. 

Ex. : Kplvo, je juge, fut. actif kpev&, fut. moy. kpivoèduat. 

3° L'aoriste actif et moyen est caractérisé, conne le futur, par 
l'absence de ©; mais, tandis que le futurconserve la voyelle brève 
du radical, l'aoriste allonge celte voyelle : « en n, € en et, Vent, 
ù en ÿ. 

Ex. : ZtéAlo, j'envoi, fut. otre, aor. ÉctetÀax 


Palvew, je montre, — davo, — éEpnvax 
Kpivo, je juge, — xpiv®, — Expiva 
"Auÿvo, je protège, — &ubv®, — nudva. 


4 Les autres: temps se forment régulièrement du radical verbal 
pur et se conjuguent comme les temps correspondants de Abo. 
Ex. : "AyyéAlo, j'annonce, pft. fyyeÀ-ka, fut. pass. &yyeÀ-Bnoouau, 
| a0. pass. MyyéÀ-Onv, pit. moyen-pass. fyyek-ua. 
Rewanque. — Dans les verbes en -vw, le parfait ou ne se rencontre pas, ou 
offre diflérentes particularités : 
Ex. : Kpivo, je juge. pft. mékpixa (chute de v) 
Paivo, je moutre, — nepayka {v changé en y). 


3° Verbes à sifflante. 


214. Les verbes à sifflante, ou en -0v, -Vw, -Éw, forment en 
général leurs temps comme s'ils avaient le présent en -éw. 

Ils sont très peu nombreux. Le plus usité est ad£o, j'auguente, fut. avEñoo, 
a0. ndEëno«, pft. ndEnxa. 
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4° Temps seconds. 


a) Futurs, aoristes et parfaits seconds des verbes 
a radical terminé par une consonne. 


215. Définition. — À côté des formes ordinaires régulières, Les 
verbes à liquide et les verbes à muelle peuvent avoir, au futur, à 
l'avriste et au parfait des trois voix, d'autres formes, dites formes 
secondes, par opposition aux formes premières où régulières. 

Ex. : Mzsido, je persuade, ao. 1 act. énetox, a0. 2 EnuBov, 
Paivo, je montre, pit. Î — népayra, pit. 2 nénva, 
ao. 1 pass. épé&vônv, ao. 2 pass. éévnv. 


216. Caractères. — Ces formes sont caractérisées par l'absence 
de © au futur et à l'aoriste de l'actif et du moyen; — de # au parfait 
actif; — de 8 à l'aoriste et au futur passifs. 

Le plus souvent, les formes secondes remplacent les formes pre- 
mières qui manquent. 

Aucun verbe n'a à la fois tous les temps seconds. 


217. Futurs seconds actifs et moyens. — Ces futurs sont. 
en -& et -obpar (par contraction pour -éow, -Écopat). 

Is se conjuguent comme les présents rot& el notobpat. 

On les rencontre en particulier dans les verbes en -Àw, -po, -vo, 
-p&w, qui n'ont jamais de futur sigmatique (9 215, 2°), et dans les 
verbes en -É6w de plus de deux syllabes (2 211, Rem.). 


Ex. : Méxouau, je combats, fut.  paxodpat 
Kpivo, je juge, fut. act. «ptvd, fut. moy. kptvoüuat 
Noutëäo, je pense, —  voutà, —  voytoÙpat 


218.-Aoristes seconds actifs et moyens. — Ces aoristes 
sont formés sur le radical pur au moyen des terminaisons -ov et 
-épnv (au licu de -ox el -cauny). 

Ils se conjuguent à l'indicatif comme les imparfaits EAvoy et ëAv- 
épnv; aux autres modes, comme les modes du présent A6o. (['accen- 
Luation FOpEn san est différente, 2 579.) 

Ex. : Aelno, je laisse, aor. ae : ind. EAunov, impér. Alne, sub). 
Aino, opt. Alrotue, inf. Aunaæîv, part. Aëndv;: — aor. 
moy. : ind. ékinéunv, inpér. Aunod, inf. ArnméoBau, etc. 


Reuanoue. — L'aoriste 2 ne se rencontre que dans les verbes où la forme de 
l'aoriste ne peut pas se confondre avec celle de l'imparfait, par conséquent dans 
les verbes où le radical de l'aoriste est différent de celui du présent. 


EX. : Aeino, je laisse, impft. act. EAeunov, 20. 2 act. EAinov, 


—  INOY. éAeunôdpnv, — moy. éAcnôunv. 
Mévopar je vole, impfl. énetounv, àa0. 2 ET SpNV. 


t4 TEMPS SECONDS 


219. Futurs et aoristes seconds passifs. — Ces fulurs 
sont en -noopat el ces aorisles en -nv, sans la caractéristique 6. 

Ex. . Tpl8o, je broie, fut. 2 pass. tpt6oouar, à côté du fut. 1 Tp:66%: 

douar; — a0. 2 pass. étplônv, à côté de l'uo. 1 ètplänv. 

Remarque. — Un certain nombre de verbes n'ont au passif que le futur 2 
1 l'aoniste 2. 

Ex. : Ppäpo, j'éens, fut. pass. Ypaproopuar, ao. pass. éypénv 
Koôonto, Je coupe, — KOTrOoUaL, — _ ékôonnv 
ZTtpépo, je lourne, — otpaproopat, — éotpapnv. 

220. Parfaits et plus-que-parfaits seconds actifs. — 
Ces parfaits sont en -æ et ces plus-que-parfaits en -n (-ecv), sans la 
caractéristique #. La désinence s'ajoute immédiatement à la consonne 
finale du radical sans la modifier. 

Ex: : Mpétto. je ais (radical pur npay.). pft. 1. ménpaye, j'ai fait: 
mais pft. 2 ménpay-a, j'ai lait mes aflaires; 
pl.-q.-pft. 1 énenp&xn ; imais p.-q-pit. 2 Énenp&y-n- 

Remarque. — Les parfaits à redoublement attique ($ 190) sont presque 

fous des parfaits seconds. 


221. Sens des parfaits seconds. — Lorsque le parfait 2 et le 
parfait À existent lous deux pour un même verbe, le parfait 4 garde 
généralement le sens actif, tandis que le parfait 2 prend le sens 
neulre ou passif. 

Ex. : Mpétro, je fais, pft. 1 nénpayxe, j'ai lait 


pft. ? nénpaya, j'ai fait mes affaires (bien ou mal), 
j'ai réussi ou j'ai échoué. 


D'autre part, les parfaits 2 ont souvent la valeur d'un présent. 


Ex. : Med, je persuade, pit. 1 nénerxo, j'ai persuadé. 
pit. 2 nénotô«x, je suis convaincu, j'ai con'ance, 
je crois. 


Leur optatif est en -olnv plutôt qu'en -ou. 


222. Apophonies., — Le radical du présent est souvent modifié 
d'une manière sensible à l’ao. 2 et au pft. 2 par la permuta:ion ou 
apophonié des voyelles. 

Ex : Azeno, je laisse,  a0. 2 E-Aurc-ov, pf. 2  Àé-yoin.a. 
Tpédo, je nourris, a0. 2 pass. é-tpad-nv, pil. act. té-tpob.a. 
Pevye jeluis, ao, 2 act, E-@uy-ov 
L'apophonie se trouve également au futur © passif. 
Ex. : Tpéno, je tourne, fut. 2 passif tpanrooua.. 
PBztpo, je détruis, — pôOapnoouatr. 

La voyelle « permutc avec les voyelles € et o, n el w; la voyelle « 
permute avec les diphtongucs ec et ou; la voyelle v permute avec les 
diphtongues ev et ov. 
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b) Aoristes seconds actifs en äv, nv, ov, üv des verbes 
a radical terminé par une voyelle. 


223. Quelques verbes en -w, à radical termine par une des voyelles 
à, €, 0, Ü, unt un aoriste ? actif sans voyelle de liaison. Cet aoriste se 
forme en allongeant la voyelle finale du radical : # en n (& après p), 


D 


€ EN n, O0 CN w, D en ü, el se conjugue comme suit : 


ano-ôtôpaore,| fPaive, xaipo, YLYVOOKO, ôvouau, 
je m'enfuis je marche je me réjouis je connais je me plonge 


Présent 


Aoride 2.| an-éôpav, É 2 ÉYVOV, 
rad. ; ‘ad. rad. yvo- 


Indicatif 
2: Han LE 
Je 
an-éôpa 
an-éÔpa-uev € Exépn-pev | Eyvo-uev EOV-ueEv 
an-é0pa-te é Exépn-te | Eyvo-te EÔU-tE 
an-éôpa-dav éxépn-oav | Eyvo-oav éOU-oav 


Impératif 
S. 2° p. | aré-Gpa-Bt 
$ anro-ôpé&-To 
an-ôpa-te 
ano-0pé-vtov 


Subjoncul 
S. l'° p. | ano-8pà 
2° ano-ôpä-c@ 
ano-ôpä 
ano-Üpà-pev 
ano-Ôpa-Tte 
ano-ôpèat 


- [arno-ôpa-in-v xape-in-v | yvo-in-v 
ano-ôpa-in-c { xape-in-c yvo-in-G 


àano-ôpa-in xape-in yvo-in manque 


en 


ano-6pa-t-uev| fa-i-pev | Xxape-t-uev | yvo-t-pev attique 


ano-ôpa-i-te Pa-i-ve xape-i-Te yvo-i-Te 
ano-0pa-t-E-v Ba-t-e-v | xape-t-e-v | yvo-t-e-v 


ano-ôpé-c, Pa-c,-Pa-oa,| xapeis, yvovs, ôvù-c, ôdoa, 


Participe âca, -4-v Bé-v -etoa, -é-v |yvoüaoa, yvôv ôv-v 


&ÿ> Ont aussi un ao. ? actif les verbes suivants, entre autres : 
péo, je coule, rad pue-, 30. 2. éppônv RARES je nais, rad. Ü-, 20.2. Epiv. 


Préco:@. je vis, + Buo-, — ébiov \aäakioxnpac. je ais prie, — GX oO, — iéov 


Tableau résumé de la formation régulière 


des temps des verbes en o. 


Terminaison | Présent + F : a Parfai 
Ava lical actif Futur actif | Aoriste actif | Parfait actif moyen- moen-pasi 
Radical terminé par une semi-voyelle 

t pBl-w pBl-oc ë-pBr-0a £-pBt-Kxa £-pBt-pat 
ee v + Àv-o Ad-00 é-Àv-oa Âë-ku-Ka Àë-ÀU-uat 
contracles ! Lu / naudeb-o Inaideu-ow lé-naideu-ox Ine-naiôeu-ka Ine-naiôeu-uar 
Radical terminé par une voyelle 
a ( Ttué-o,-& ET n-0ù0 |é-tiu n -oa TE-Tp n-Kxa |te- tu n -uar 
contracles { æ < noté-w,-& Inotn-0o0 |ë-noin -oa Ine-noin-Kka Îne-noi n -uat 
o ( SouAé-w,-&|ôoux © -oo |ë-5oûx © -aalôe-Govx « -xa [Ôe-BouX © -uar 
Radical terminé par une consonne 
: B [ +pi8-o rpl po E-TEL Y à Té-tTpt a Té-Tpe u -pat 
S)T )réur-o rép do Eé-nEeuda |né-nou ® « TÉ-NEU-UaL 
2) ) ypap-o ypé # © E-ypapa |yé-ypap a Yé-ypa u -par 
Tnt pintr-o pi y o Ep-pr Ÿ a Ep-pr pa Ép-PL HU -Uar 
o 1.2(Y%Y ( &r-o à & © À £ « Âxa« AY-Har 
3 / E)K ôtorx-0 to E © é-Oic E a de-ôic y a Ôe-Oico y -uar 
= \£)X )}ôüpxe äp & © ñp & a ñpxa AP y -pat 
ü El TT npéatt-w npà E wo e-npa E a TÉ-npa x a Té-Tpa y -uar 
ol $ ( yebë-o Wed-0o €-Wev-oa E-Weu-Ka £-Weu © -uat 
m)T ) avur-o ävi-co fvu-oa fvu-Ka : vu a -pat 
SG \0 ) neiB-o nei-00 ÉnEL-0û TÉ-TEL-Ka TÉ-TEL O -Hat 
VUE ( avayréd-o ävayré-co [Mvéyra-oa Invéyea-xa ie ai c-par 
À { ayyéilo |ayyer-à Ayyet-x  |fiyyek-xa ñyyeh-pat 
quid à & ) véb- veu- à é-veLu-@ (ve-vépnea)  |(ve-véunua) 
I V Kpiv-c KpLv- À É-KpLv-X KÉ-Kpti-Ka Ké-Kpt-at 
P | aïp-w ap- à ñp-x ñp-Ka Ap-uar 
È ( o { Tépo-o Tépo-o E-vep-0a 
ifflante E ! at£-o adéñ-co IntEn-cx [|nüEn-Ka 


SA 


| 
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Conjugaison en ut. 


224. Généralités. — Les verbes en -pr se distinguent des verbes 
en -w en ce que, au présent el à l'imparfait des trois voix, ils unissent 
sans voyelles de liaison les desinences personnelles au radical verbal. 

Ils n'ont de forme spéciale qu'à ces deux temps, et encore le sub- 
jonctif présent se forme-t-il, comme dans la conjugaison en -0, à 
l'aide de voyelles de liaison. 

Revanques. — 1° À l'indicatif présent actif, les désinences sont -e, -6, -ot ou 
tt, -pev, -te, -aot (cf. S 156). 

de Le a initial des désinences -oat ct -co ne tombe pas entre deux voyelles, con- 
trairement à ce qui a lieu dans les verbes en ©. 

225. Divisions. — Les verbes en -pr se divisent en trois classes : 

1° Les verbes qui ont un redoublement en r au présent et à l'impar- 
fait, redoublement qui disparait aux autres temps; | 

90 Les verbes en -vopr (-vropt après voyelle), où un suffixe -vu- 
(-vvv-) s'intercale entre le radical et la désinence. Ce suffixe ne se 
trouve qu'au présent et à l'imparfait; 

5° Les verbes qui n'ont ni redoublement ni suffixe. 


1° Verbes en ut à redoublement. 


226. Caractéristiques. — Les verbes qui ontun redoublement 
au présent et à l’imparfait ont lous leur radical terminé par une 
voyelle. 

Ils forment trois classes, selon la voyelle finale de leur radical : 

14° voyelle &, type tornqu — ouate, inf. Loté-vau, placer, radical ota- 

2% vovcelle &, type TlLôn-ue, inf. tuBé-var. poser, radical 6æ- 

5° voyelle o, type 8m, inf. ôr-66-vœu, donner, radical 6o- 

À l'actif, ces voyelles s'allongent respectivement en n, n, © aux trois 
personnes du singulier de l'indicatif présent et imparfait. 

Rewarqgue. — Étant donné que leur radical se termine par une voyelle, ces verbes 
offrent, aux autres temps que le présent ct l'imparfait, de grandes analogies avec 
les verbes contracles en &. En particulier, ils forment leur futur actif et moyen, 
leur parfait cet leur plus-que-parfait actifs, comme S'il s'agissait de verbes en 
-&o, -éo, -6. 

La plupart de ces verbes possèdent un aoriste second actif usité à 
toutes les personnes de tous les modes, sauf aux trois personnes du 
singulier de l'indicatif (remplacées par l'ao. 1). 

La plupart aussi ont un aoriste second moyen usilé à toutes les 
personnes de tous les modes. Ces aoristes seconds sont formés sur le 
radical pur sans voyelle de liaison. 


&S= Les verbes à radical terminé par une voyelle sont les seuls verbes en 
-ur posscdant des aor. 2. 

Les trois verbes riônue, Tnur et ôiôour forment leur aoriste premier actif 
(usité seulement aux trois personnes du singulier) par l'addition au radical allongé 
de la terminaison -ka au lieu de -oa. 


18 VERBES EN ww 
Conjugaison de toxnur, je place (radical ata). Actif. 
Indicatif. | Impératif. | Subjonctif Optatif. Infinitif. 
Nr Placer. 

4 Préseal. Je place. Place. Que je place. |Puissé-je placer. |_Cr&-var 
S.17p. [tot n -pt Ë t-otà t-ota-in-v Participe. 
2 L-OT n -G t-07n Fons t-ota-in-G Plaçant. 

s L-OT n -Ot t-0otTà-TO t-0Tr t-oTa-in M. &-oté-c, 
P.1r®  ft-ota-uev t-ot@-pev  |i-ota-t-uev -&-vT-0G 
2e [t-ota-xe L-oTa-TE t-OTh-TE t-ota-i-Te . Fr. t-ota-0a 
*  |t-otaot t-otTû-vtrov |L-oto-ot t-ota-t-e-v N. t-oté-v 
imparfait.| Je plaçais 
S.1"p.{t-ox n -v 
2 Itotn-s 
3 [|totn 
P.1® |Tota-uev 
2e |t-ota-te 
3°  |t-ota-oav 
Fotur. |: Je placerai lnf. ot n -o-etv 
OT  -0O otn-oot-ut |Part. ot à -0-w-v 
Acrisle 1.| Je plaçai. Place. Que je place. |Puissé-je placer.|laf. ot ñ -oa-1 
£-OTnN-0X |otTñ-cov OT n -00 oth-oat-ut |Part. ot n -oa-c 
Aorisle 2.| Je me plaçai |  Place-loi. |Que je me place Puissé-je Se placer. 
me placer. So 
S. Li P-|E-o7 n -v : ot ota-in-v 1 
: ë-0T n ot ñ -8t otû-s ota-in-G S'élant placé. 
on [FO Te en en M. oté-<, 
P.ire |E-otn -uev OtTÔ-UEV ota-t-UEv oté-vt-06 
2 Eëotn-te |orñ-xe otñ-TE ota-i-Te Fr. otâ-0a 
2°  |é-otn-oav loté-vrov otTà-ot ota-t-E-v N. OTü-v 
Parhsil. Je me suis pla- Tiens-loi Que je me Puissé-je me 
cé. je me liens. [toër dirnne. tenir. lof. é-otn-x-é-var 
éotn-ka |léornrds léotn-k-o |lë-ot n -«-ot-ut/Part. ë-o7t n -«-06c 


Pl.-q-pll 


Fot. ant. 


œ 


Et-0tTh-K-n 


é-oTt n -E-w 


“lotnut forme son futur, son a0. À et son pl. comme si le présent était 


otä-0. 

La 5° pers. plur. de l’ind. prés. totäoc est une forme contracte pour loté-aou. 

La 2e pers. sing. de l'impér. prés. est irrégulière. 

Le subj. prés. totà = t-oté-w, torts = t-oté-n6, etc. (cf. Tu, tiuis, mais 
avec conlraction de an en n et non en &). 

le participe totés = t-ota-vt-c. 

l'ar exception, à l'ao. 2 actif la vovelle du radical s'allonge aux trois personnes 
du pluriel de l'indicatif, et à l'impératif sauf à la 3° pers. plur. 

Nn nntera la forme spéciale du fut. ant. (simple et non périphrastique;. 


VERBES EN 1% 


Conjugaison de totapat. 
Moyen, je place pour moi ou je me place, et passif, je suis placé. 


Indicatif. |Impératif.| Subjonctif. Optatif. Infiniti. 

Présenl ; | Re 
S.{re p.[t-ota-pat , Lorô-par |i-ota-l-pnv 

do  |t-ota-oa t-ota-o0 |i-oti + ota-t-0 

Do |t-ota-tar t-oté-080 |t-otñ-tar t-ovta-t-to0 Participe. 
D. Ire |toté-peBa toto-upeba [iota-i-ueba |m. t-oté-uevos 

de [t-ota ofe t-ota-08e |i-otñ-o8e t-ata-t-oÛe Fr. &-cTta-Uévn 

go  [t-ota-vrar t-oté-08wvli-orè-vtrar |t-ota-i-vro x. L-ota-uévov 
imparfait. | 
S.1'p.lt-ctà-unv 

2  [t-ota-oo 

9° |t-ota-to 


P.îre  |i-oto-ueB | 
de  |i-ota-o8e 


J° t-OTa-vTo 


Futur ot aoriste moyens = 


} | nf. ot n -0-E-08at 
Futur. ot  -o-0-uat otn-0-oi-unv Part.ot de é-pevoc 


dore 1. E-o+ n --énvlor ñ -o-a-e lot ñ-0-œ-paulor n -o-ai-unvlp SE : a | 


Futur et aoriste passifs 


ota-Bno-ot-  |lnf. ota-Bno-e-aBar 


Futur. |ota-8ño-0o-uar [unv|P. ota-Bno-é-pevoc 


Iuf. ota-8ñ-var 


Aoriste. |é-oté-Bn-v ME ota-8-& ota-Be-in-v Pirlrotd-Bete 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


éotayévos |legtapévos Inf. é-oté-oBar 
à {einv |Pant. é-ota-pëvoc 


Partait. |é-ota-uar €-OTa-co 


JP’ -q.-pil. TRE 


227. Le parfait second éotaa. — Au lieu des formes pleines éotnxapev, 
ÉOTNKATE, ÉdTKaOL, éotnrkévar, etc., on irouve en attique, au parfait aclif, des 
formes plus courtes, tirées directement du radical éota-, et que vaici : 

indic. : éotapev. éotate, éotäor, irnpér. : £otalr, éctétw, £otate, sub}. : 
EcTôueEv, éotau, opl. : éotalnv, éotains, etc., inf. éctévar, part. ÉoTOG, ET &, 
£eot®6. De mème on a la 5° pers. plur. pl.-q.-pft. éotacav. 


228. Verhes conjugués sur îornur — Outre les composés, se conjuxuen 
sur lotnut, au présent et à l'imparfait : 
niurAnue. je remplis -niunpnuc, je brûle klypnu, je prête. 
au présent seulement :  ôvivnus. je svis ulile à. 
Sur le moyen totapat se conjuguent, au present ct à l'imparfant : 
äyauac, j'admire OUvauat, je peux éTLOTAUAL, Je suis 
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Lunjugaison de =xlônu, je pose, (radical 8e). Actif. 


: Indicatif. | Impératif. | Subjonotit. Optatif. Infinitif. ( 
Préseul. Je puse. Pose. Que je pose. |Puissé-Je poser. Poser. 
S.1"p.iti-8 n -ut rt-Bà rt-Be-in-v tt-Bé-var 

2%  [xi-8 n < rl-Bet rt-Bñ-c rt-Be-in-s = 
Se tiBn-o |rt-Béro rt-Bñ rt-Be-in Participe. 
: Posant 
P.ire |ti-Be-uev tuBG-uev  |Ti-Be-i-pev x. ti-Beis, 
2% ti-Be-re ti-Be-re rt-Bñ-re rr-Be-t-Tte tt-Bé-vt-06 
5e tu-Bé-a-or ti-Bé-vrov |ri-8&-o1 tt-0E-t-E-v F. tt-Betoa 
| N. Tt-Bé-v 


ES 


laparfail.| Je posais. 
S.1®p.lé-ti-8 n -v 
-_ |é-xi-8 er -c 
o° |e-ti-8 et 
P.ir |é-ri-Be-pev 
a ëé-Tti-0e-te 
9° lé-ti-Be-oav 


En) PE ed RSS 
me nes Q nee | eme | mn 


If. 6 n -o-erv 


Futur. À - à -g-ot- 
lur. |8n-ow 6 n -o-ot-p Part. 8 n -o-o-v : 
———_—_—_—_—_û_û_û_Z | —_—_—_—_—_— | —_—_—_— | —_ | — 
Aorisle. Je posai. Pose. Que je pose. | Puissé-je poser. | Poser, avoir posé. 
S.1"p.[£-8 n -x-a 8& Be-in-v Bei-var 
2° |E-8 n -x-a-c |Bé-6 Bñ-c Be-in-c 
Sd |i-8 n -K-e |8é-to Bñ Be-in Ayant pose. 
P.1re |£-Be-uev B&-uev Be-t-uev ik a 
. : ù é-vT-06G 
de |£-Oe-te Bë-te Oñ-te Be-î-re x 
3e |é-Be-cav  |Bé-vrov  |8G&-ou Be-i + 
n x. Oév 
à Inf. te-8 n -x-é-var 
Parlait. |tTéOn -xa Ton “[Loë te-8 n -k-o |Tte-8 ñ -K-ov-u|Part. te-8 n -x-d-c, 


cp” La 2° pers. sing. de l'impér. prés. et de l'impér. aor. est irrégulière. 

A l'impft. les formes etiBerc, ëtiBer sont pour ë-tt-Be-ec, é-ti-8e-e (formes 
contractes par suite de la présence irrégulière d'une voyelle de liaison). 

Le futur, le parfait, le pl.-q.-pft. et le futur antérieur de tiBnue se forment 
comine si le présent était 8é-co. 

L'aoriste se forme irrégulièrement aux trois personnes du sing. de l'indicatif au 
moyen de la terminaison -ka, au lieu de -oa, ajoutée au radical allongé. — 
Toutes 1es autres formes appartiennent à l'ao 2. 

À l'inf. aor. la voyelle « Au radical s'ailonge er e. 
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Conjugaison de +tiBeuou. 
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Moyen, je pose pour moi, et passif, je suis posé. 


Indicatif. |Impératif.| Subjonctif. Optatif. Infnitif. | 
Présent. ti-Be-oBar 
S. Hi +l-Be-par Tt-8G-par Irc-8e-i-unv 
ri-Be-oat ti-8e-co |ri-Bn rt-Be-t-0 — 
5e  |ti-Be-tar ti-Bt-080 fti-8n-tar  |te-Be-i-to Participe. 
P.fre [rt-Bë-ueBa Tt-Bd-ueBa |tt-8e-i-ue8x [M Tri-Ot-uevoc 
2° |ti-8e-oBe ti-8e-08e |tt-0f-08e |rr-8e-t-08€ Fr. Tt-De-uévn 
o°  [ti-Bs-vrar ti-Bé-oBwvitt-B&-vrar |tr-Be-i-vto N. Tt-Bé-pevov 
Impariail. 
S. l'ep.le-tt-Bé-unv 
de |e-ti-Be--00 
o* |é-ti-8e-To 
Pire [e-ti-8é-peBa 
de |e-ri-8e-08e 
ou |é-ti-Be-vto 
Futur et aoriste moyens 
; : Inf. On-o-e-o8ar 
Folur. |Bn-o-o0o-uat Bn-o-oi-unv px Bn-9-6-uevoc 
Aorisle 2. Infinitif. 
S.1'"ep.lé-8é-unv 8&-par de L-pnv Bé-oBat 
2° |é-Bou Boù 8n Be- Fa 
3° |é-8e-vo Bé-08w Bn-tar Be-i-to Participe. 
P.ire |e-Bé-ueBa Bo-ueBa Be-i-ueOa x. Bé-uevoc 
de |£é-Be-0o6e 8é-o8e Bñ-oë8e 8e-t-08€ . Be-uévn 
° |£-Be-vro Bé-oBov |B&-vrat 8e-t-vto x. Bé-uevov 
Futur et aoriste passifs 
Inf. te-Onao-e-oBar 
Fotur. |te-8no-0o-uat te-Bno-ot-unv |p,4 re Do duevée 
inf. te-8fñ-var 
Aoriste. |e-té-Bnv téBn-re [Te te-8e-in-v Part. te-Bels, 
-Etoa, -Év 
Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 
: ? + 1[7€0 é of. -0:t-00 x: 
Pari. fré-Gecuar)  |fré-der-co] |frebemévos Fenetre 
Pl.-pit. | [ë-<e-Bec-pn] 


&B5> A l'ao. 2 moyen, les 2° pers. sing. 
ôc-ao, Be-t-oo. 

Le pft. téBecupar et le pl.-q -pft. 
par les formes Keîuar, ékelunv (S 235). 


é8ov, Boùû, Beto sont pour €-8e-co, 


éteBeiunv sont remplacés, chez les Attiques, 


Le futur passif teBnoouar et l'aor. passif étéBnv sont pour 8eBrnaoouar € 


é6é68nv, par suite de la dissimilation des deux aspirées (8 12). 
Les formes entre parenthés:s sont iausitées en attique. 
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Conjugaison de tnu, Je lance (radical &). Actif. 


129. Le verbe nu, j'envoie, qui suit en général la conjugaison de 
riônue, en chuilère par un certain nombre de particularités. Aussi donnons- 
nous ci-dessous le tableau complet de sa conjugaison. 


Indicatif | Impératif |Subjoncotif Optatif Infinitif 
Présent | Je lance Lance Que je lance| Puissé-je lancer Lancer 
S. 1° p.it-n -ue t-& t-e-ln-v t-é-vat 
2: [in t-EL t-ñ-6 t-e-in-6 sa 
RS ‘ = Participe 
5 t- n -Ot té to t-à l-e-in RE F 
P.{rm  |t-e-uev t@-pev t-e-t-pev M. L-elc, t-é-vt-0c 
9e T-e-te T-e-te t-hÎ-TE L-e-t-TE F. t-etoa, t-eions 
5°  |i-Got té-vrov  |i-G-oc t-e-t-e-v N.t-év, L-é-vt-06 


lmparfsit | Je langçais 
S.tep.ltn-v 

9e L- et -G 

3° t-et 
P.im |te-uev 

2e L-e-te 

3° L-e-oav 


nf. ÿñ-o-etv 
Futur |ñ-0-0 ñ-9-ot-ut Part. n-o-o-v 
Aoriste | Je denga Lance  |Que je lance] Puissé-je lancer| Lancer, arorr lance 
S. 1° p.[ñ-Ka & e-in-v el-vat 
2  |f-ra-s é-G ñ-s e-in-s 
5° |ñ-xe é To ñ e-in Ayant lancé 
P.Âre let -uev S-uev e-T-uev M. els, é-VT-06 
2e  lel-re £-te Â-TE e-l-re Fr. eloa, etons 
9° et -oav É-VTOV &S-ot e-t-E-v N. €-v, £-VT-0G 


LL 
SE 


la. el-xé-var 
£t-20)] [ef-xor-pu] Part. fe -xw-ç] 


[eixas 


5 ‘Inur est pour ot-on-ur, par suite de la chute du © initial et du © 
intcrvocalique. à 

La 5° pers. plur. de l'indic. prés. t&äoc = t-e-aoc. — La 2° pers. sing. impér. 
prés. est irrégulière. — Le subj. prés. 1&, tñs, ctc., est pour Î-e-w, t-e-nc, etc. 
— L'impft. Less, Te est pour t-e-e-c. t-e-e (cf. +iBnur). 

Le futur se forme comme si lé présent était £o. 

Pour l'aor., cf. +æl8nue. LA diphtongue et de eluev, ele, eloav, vient de 1a 
contraction de l'augment avec le radical non allongé. A l'infin. la voyelle e du ra- 
dical s’allonge en ec. 

Au parfait, l'allongement du radical se fait irrégulièrement en et. — L"s formes 
entre parenthèses sont inusitées en attique. 
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Conjugaison de isua. 
Moyen, je m'élance, je désire, et passif, je suis lancé. 


Indicatif | Impératif |Subjonctif Optatif Infinitif 
Présent t-e-oBat 
S. l'° p.{t-e-par t-@-par t-e-t-unv 
de [Ce-oat t-e-00 t-ñ t-e-t-0 
5  |t-e-tar t-é-080  |i-ñ-tar t-e-t-to Participe 
P.f®  |i-t-ueBa t--ueBa |t-e-t-ueBa M. t-é-uevos 
2°  |t-e-08e t-e-00€ t-ñ-08€ t-c-t-08€ F. t-Ee-pévn 
5° t-E-VTat t-é-08ov [|l-G-vrar |t-e-t-vtro N. L-é-uevov 
imparfait 
S. 1" p.ft-é-unv 
2 t-€--00 
9° L-E-TO 
P.fre |t-e-ueBa 
2e t-e-08e 
J° T-E-vTo 
Futur et aoriste moyens 
: lof. f-o-e-o8at 
Futur |f-o-0o-uat 4-o-ot-unv Par, A-0-6-uevoc 
Aoriste Ÿ Infinitif 
S. 1'e p.let -unv &S-par et-unv £-obar 
2% |et-00 où ñ e-T-0 
3° et ro é-c8o ñ-Tat e-tto Participe 
P.Âre |et-ueBa &-upeBa e-t-ueBa M. £-uevoc 
de let o8e €-08e ñ-08e e-T-o8e Fr. &-pévn 
3° et-vto é-08ov S-vtrar e-T-vro N. €-HEVOV 
Futur et aoriste passifs 
&-On9-0- PTE Inf. é-0o-e-oBat 
Fatur Bno-o-upar &-O6nc-ol-unv Part. -Bna-6-uevoc 
inf. é-8ñ-vas 
Aoriste |et-8n-v €é-On-rt &-8-& é-Be-in-v Part. é-Belc, -etoa. 
Év 
Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 
Parfait let -pac et -00 eluévoc à |etuévos elnv CR RES 


Part. et-Uévoc. 


<5” À l'aor. la diphtongue er de etunv, etoo, etc., etBnv, etc., provient de la 
contraction de l'augment avec le radical bref. 

La 2° pers. sg. de l'impér. aor. 2 moyen où = é-(o)o. 

Au pft., la diphtongue er provient, comme à l'actif, de la contraction de l'e du 
redoublement et de l’e du radical bref. 


VERBES EN # 


Conjugaison de St$ou, je donne (radical &o). Actif. 
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Indicatif 
Présent Je donne 
S. 1° p.|ôL-8 «© -ur 
2e ôt-6 © << 
3° ôi-6 « -ot 
P. ir |ôi-6o-pev 
2e |ôl-Oo-re 


5° |ôt-06-aot 


me | ne RE ee (eee, Ce 


Imparlail Je donnuis 
S. l'°p.|é-ôi-Gouv 

de é-Oi-Oouc 

9° é-ôi-0ou 
€-Ôi-Go-uev 
De é-ôt-0o-Te 
9° é-ôi-0o-oav 


PR, D nl ml memes 
me | mn À meme | mme meme | eq nennee 


Fatur 6 © -0-« 
Aorisle Je dunnai 
S. 1"° p.[E-86 © -Ka. 


De E-Ô © -Ka-G 
9° €-Ô © -Ke 


ete || eee | mn es L 
ne | nee 
mm || ee es | eq || CU EE eme qe EG 


EL me AO ER PE a 


Parfait |ôëé-8 © -xa 
Pl.-q.-pli. |é-0e-5 -x-n 
Fot. an!. LE see 


Impératif Subjonctif 


Donne 


ôi-6ou 
ôt-66-to 


ôi-0o-te 
ôt-66-vrov 


Donne 


ôé-c 
ôô-to. 


ôd-re 
ôô-vtov 


Optatif 
Que je donne ee 
ôt-5& ôt-6o-in-v 
ôt-0Q-G ôt-60-in-c 
ôt-60 ôt-0o-in 
Ot-8&-upev |[ôt-6o-i-uev 
ôt-Ô-te |ôt-Oo-i-Te 
ôt-O&-or |ôr-Oo-t-e-v 


Puisse-je 


Que je donne donner 
ôà &o-in-v 
6à-c ôo-in-s 

YA ôo-in 
ÔG-uev ôo-t-uev 
SD-TE 6o-t-te 
ôà-at ôo-t-E-v 
Ro Ôe-ô © -kot- 


[ue 


Infinitif 


Dunner 


ôt-006-var 


Participe 
Punnant 
m. ôt-Ooùc, 
-66-vtr-0c 
Fr. Ôt-6oùoa 
x. ôt-66-v 


Inf. Ôô & -o-erv 
Part. Ô © -a-wv, 
-0-OU0&,.-0-0v 


Donner, avoir donné 
ôoÙ-var 


Ayant donné 
M. OoÙG, 
ôé-vTt-0c 
Fr. Éodoa 
x. 66-v 


inf. Ôe-0 © -Kx-é-varl 
Part. Ôe-6 © -x--c 
-via,-0G 


5 La 2° pers. sing. de l'impér. prés. et de l’impér. aor. est irrégulière. 
Le part. prés. masc. ôtôoûc — &t-80-vr-c. 
Les trois pers. du sing. de l'’impft. sont contractes, à cause de la présence irré- 
gulière d’une voyelle de liaison : éôlôouv — ëé-ôt-60-0-v, £8lôous — é-ôt-00-E-c, 


é0tô0ov — é-ôt-60-e. 


Le futur et le parfait se forment comme si le présent était 86. 

L'aoriste prend aux trois personnes du sing. de l'indic. la terminaison-xa, au 
lieu de-oa, après le radical allongé. — Les autres formes appartiennent à l'as. 2. 

A l'inf. aor. l'o du radical s'alleé: ze en ov. 
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Conjugaison de &i$ouat. 
Moyen, je donne pour moi, et passif, je suis donné. 


Indicatif. |[Impératif.| Subjonctif. Optatif. Infinitif. 


Présenl. ôt-60-oBat 

a p.[ôi-0o-par ôt-05-uar ôt-60-{-unv 
ôit-0o-aat ôi-60-co 61-50 ôt-00-t-0 
ôi-6o-tar 6t-86-08w |51-5à-tau ôt-80-t-Tto Participe. 
ôt-ôd-upe8a ôt-ôo-ueBx V|ôt-Oo-i-ueBa |. ôr-Ô6-uevoc 
Oi-00-08e  |ôi-80o-o8e |ôt-0à-a8e ôc-ôo-t-08€e  [r. Ôt-0o-uévn 
Ôi-00o-vtar Bu-86-oBuwv êt-5&-vrar [ôt-Bo-t-vro [x St-56-uevov 


£-Ôt-00-To 
é-Ôt-06-ueBa 
é-ôt-6o-oBs 
é-0i-00-vTo 


Futur et aoriste moyens 


Futur. |ô © -0-0o-uar ô w-0-ol-unv LE : : ee. ne ë 
Aorisle 2. Infinitif 
6o-t-unv 66-o8at 
6o-t-0 
£-00-TO 66-080 ôo-t-to Participe 
E-66-ueBa 6o-t-ue0a #. Ô6-uevoc 
£-00-0ûs Ô6-oBe 8o-t-06e F. do-uévn 
£-00-vTo 66-aBwv |Ô&-vtrar ÿo-t-vto N. Ô6-pevov 


Futur et aoriste passifs 


lof. Ôo-8no-E-oBat 


do-8no-0o-uar 8o-Bna-oi-unv Part. 6o-Bno-6-uevoc 


lof. Ôo-Bñ-var 
Aoriste. |e-86-Bn-v 66-Bn-tr |00-8-& 60-Be-in-v Part. do-Beic, 
-etoa,-év 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


Parhait. |ôé-8o-upar |ôé-00-co |6eôouévoc à LE Pin LE a 


.[é-0e-06-pnv 


230. Verbes conjugués sur tiônpe, Tnut et &iôour. — Ne se conjuguent 
sur Tlônpe, inur et êlôwmur que les composés de ces verbes. 
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2° Verbes en -vuu. 


231. Les verbes en -vout sont les plus nombreux et les plus 
réguliers des verbes en -pet. 

[ls sont caractérisés par un suffixe -vu- (-vyv-après voyelle) qui 
s'intercale, au présent et à l'imparfait, entre le radical et les dési- 
-nences. 

Le type en est Gelavop, je montre. 


Conjugaison de &eikvuur, je montre. ACtif. 


Indicatif. Impératif. | Subjonctif. Optatif. Infnitif. 
Préseat. Je montre. Montre. Que ie montre.|  Puissé-je Montrer. 
montrer. OELK- VvÜ -vaL 
S.4" p.|ôeix- vu -ur Oeux- vü -& |ôerx-vü-ot-pt 
2e |ôeix- vu << Oeix- vu Oeux- vÙ -ns [ôetx-vù -ot-c Participe. 


3e  |Seix- vu -ot |ôeux- vd -to [Oeux- vd -n  |ôeux- vÙ -ot 


Montrant. 
Oeux- vÙ -w- |0eur- vÜ -où- |u. Getx- vu-c, 
UEv uev -VÜ-VT-0G 
2e. IGele- vu -te |Selk- vu -te lôeix-vü-n-teldeunx- VÜ -où-tTe|r. Geik- vÜ -oa 
Be  |Seux- vd -aaot |6erx- vou -vrovlôerx-vo-w-ot|ôeunx- vÙ -ov-Ev|x. Oerx- vd -v 


ES QT nn 


Oelk- vu -uev 


Imparlail. | Je montrais. 
S. 1'-p.|ë-Oeix- vu -v 
2  |é-Oeix- vu -G 
3° |£-ôeir- vu 
Pl.1r |é-ôeix- vu -pev 
2e é-OEirx- VU -TE 
3°  |e-Oeix- vu -oav 
: inf. Ôei & -erv 
Folur. |ôet E -© dei £ -ot-pt Be on 
Aoriste. |£-ôer & -a ôet E -ov êei & -o dei Ë -at-ur nf. Get & -a- 
Part. dei & -a-c 
Oeder x dG |ôe-Gei x -w |Ôe-dei x -ov- |Inf.8e-Berx -é-var 
Parfai. |Ôé-ôer x -a toër ue |Parl. êe-ôer x -c 
Plus-q.pit.|ë-Ôe-6ei x n 
Fat. ant. DEvet X ae 
egcopat 


&5” Aux temps autres que le présent et l'imparfait, les verbes en -vuu offrent 

Je grandes analogies avec les verbes en -w à radical terminé par une consonne. 
En effet, la chute du suffixe laisse reparaître le radical pur, qui est terminé par 
une liquide ou une muette. Ainsi le verbe &elkvuur forme son futur, son aoriste 
-et son parfait aux trois voix comme si son nrésent #lait ôelk-o (radical ôerx). 
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Conjugaison de 6eikvuuar. 
Moyen, je montre pour moi, et passif, je suis montré. 


Indicatif. Impératif. | Subjonctif. | Optatif. Infinitif. 
Présent. [ua [HV |Seix-vu-oBau 
S. 1e p.[ôeir- vu -par detxk- vÙ -w- |ôerx- vu -ot- 


2e [dôeix-vu -aat |ôeik- vu -00 |ôeux- vd -n |ôerx-vo -o1-0 
3° |ôeix- vu -tar |Oerr- vÙ -oBwlOerx- vd -n- |ôeix- vù -oc- 


Era fro Participe. 
Pl" [ôeex- vd -peba deux vu -&- |ôetx- vu -oi- |’! Getx-vÜ-uevos 
[uea [ueBa |F- Geix-vu-uévn 
2 |ôeir- vu -o8e |Seir- vu -oBs|8euk- vÙ -n- [ôeux- vu -oc- [\- DELK-VU -pEvOv 
[o8e [o8e 
9° OEix- vu -vTat |Oerx- vÜ- Oerx- vd -w- |ôetx- vd -ot- 
[oBwov [vtar [vto 
laparfal. 
S. lp. [é-6etx- vd -pnv 
id é-O0ELK- VU -00 
Je £-ÔEik- VU -TO 


Pl é-GitK-vÙ -UEB ax 
Je É-OEir- VU -0BE 
o* £-OELK- VU -VTO 


Futur et aoriste moyens — 


lnf. Ôei E-e-oBat 
l'art. der E-6-uevoc 


ET ._ [n. ôei Ë-a-oêar 
dei E -0-uar|ôer E -ui-unv Part. Ôer ne 


Futur. |ôei & -o-uar ôer E, -oi-unv 


Auriste. |ë-ôei & -&-unv|ôet- &- a-t 


Futur et aoriste passifs 


Fular ÿer x -Bna-0- Setx-Bna-ot-llnl. er x-Bño-e-oBar 
ar unv Part. der x-8na-6-pevos 


Aoriste. |ë-Oei x -Bn-v |ôei x -Bn-Te |ôer x -8-à |Ôetx-6e-in-v Le “es Arr 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


. Oederyut- |ôedecyué- ln. Ôôe-ôet y Bar 
LÉ omE0 [vos à [vos einv [Parl, de-Oer y -uévoc 


Cl 


Pl.-q.-pfl.[£-0e-ôei y -pnv 


Parfait. |ôé-Ser y -par 


232. — Les verbes en -vvuu ont leur radical terminé par une 
vayelle. Îls forment leurs temps d'une facon assez irrégulière. Les princi-' 
paux sont : 

Z@-vvuur, je ceins, aor. EGoaoa. — Kepé-vvu-u, je mile, aor. éképaoa. 
Kpeu-vvu-u, je suspeuds, fut. kpeud, a0r. ékptuaoa. 

Meté-vvu-ur, je déploie, fut. netéow et netà. aor. énétaca, pft. pass. nénrauar. 
(‘’Ano-loBe-vvu-uu. j'éteins, fut. -oBtow, aor. -ÉoBeoa, a0. 2 -to6nv, pft. -to6nxa. 
Zxkedd-vvu-pr, je diperse, ful, oxed@, or. Éokéôaoa. 

Zropé-vvu-ue, j'élends, fut. otooëaw, avr. éotépeoa 
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3° Verbes en -ut sans redoublement ni suffixe. 


233. À cette classe appartiennent les verbes défectifs suivants : 

4° Ei-pé, je suis (rad. ëo-), dont on a vu la conjugaison au 2 157; 

do Et-pu, je vais (rad. &-), qui n'a que les temps et les modes sui 
vanls : 


Indicatif. Impératif.| Subjonctif. | Optatif. Infinitif. 


| Présent. Je vais, j'irai. ‘a. Que j'aille. | Puissé-je Aller. 
aller. 
S.1"p.|st-pe t t-oi-n-v t-é-vat 
2 let t LT t-ot-G 
tot Participe. 
Allan. 


t-O-UEV t-ot-peEv 
i-n-TE t-ot-TE \. t-@-V 


L-C-7L Fr. t-oÙoa 
N. L-0-v 


J'allais. 
[Â-x et f-et-v 
h-et-08a et f-et-6 
fre cl f-et-v 
A-uev ol -f-ec-uev 
Te ct f-er-te 
ñ-oav ct f-Ee-oav 


<ÿ Le présent de elue a très souvent la signification du futur. 
Le verbe elue cmprunte ses autres temps au verbe épxopau, je vais, a0r. AÀBov 
pft. éAnAvB«. 


5° Ketprau, je suis élendu {jaceo), n'a que le présent, l'imparfait el 
le futur, et remplace habituellement le parfait passif téôerprar, je suis 
posé, je suis élabli, de tin par. 


Présent] Indicatif | Impératif Subjonctif Infinitif ||Imparfait 


Sg. 1° p.| ret-par S. 3° p. Ké-n-tat Ket-oBar |lë-xel-pnv 
2e Ket-oa Ket-d0 P. 2h. kt-n-08e É-KEt-00 


9° Ket-TaL Kel-o8c 9° p. Ké-O-VTaL te É-KEL-TO 
—— | Participe 


PI. 1" kel-ueBa Optatif M. KeEi-UEVOG 
7 ket-08e Ket-oBe |S.3°p. «é-ot-to |r. Ket-uévn 
3° Ket-vtal | Kel-oBwv |P.3°p. Ké-ot-vro |x. Kei-uevov ||[E-Ket-vtro 


FUTUR Kel-o-o-uar, wxel-o-et, etc. 


cn> Seules les formes indiquées ci-dessus sc rencontrent chez les Attiques 
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40 bnpi, je dis(rad. @œ-, cf. lat fa-ri), n’est usité qu'aux temps et 
modes suivants : 


Indicatif. |Impératif.| Subjonctif. | Optatif. Infinitif. 


mn | ne | re 


PRÉSENT. Je dis. Dix. Que je dise. Puissé-je Dire. 
dire. 
Se. 1° p.pn-ui pa pa-in-v pé-var 
2  |pn-c pa-Bi ñ-s pa-in-c 
5° |pn-oi Da-tTo pi pa-in ni 
PI 1e pa-UEv p@-ueEv pa-t-uev Participe. 
2 |pa-re pu-Te pñ-Te pa-i-te Disant. - 


a-t-e-v  |M. p&-oK-ow-v 


Je disais. 

Sg. Î'e p.le-@n-v 
2 E-pn-08a 
97 [E-pn 

PI. re |é-pa-uev 
de |Eë-pa-te 

e-pa-oav. 


<> L'imparfait épnv, surtout entre deux virgules, peut avoir le sens de l'ao- 
riste : épnv, ai-je dil: épn, dit-il. | 

Dans le sens de j'affirme, je prétends, nut fait au futur @ñoo,. et à l'aor. 
épnaou. 

Dans le sens de je dis, il emprunte le futur, l'aor. et les autres temps au verbe 
TA TA 

L'indicatif présent de nut est enclitique, sauf la 2 pers. sing. hs. 


5° "Hé, dis-je (aio), ne s'emploie qu'entre deux virgules ct seule- 
ment aux trois formes ñpé, dis-je, — Av d'Eyé, disais-je, — À d'66, À 
Ô’ #, disait-1l, disait-elle. 


6° KäOnpro, je suis assis (rad. ào), est usité seulement au parfait et 
au plus que-parfait. 


Parfait| Indicatif | Impératif| Subjonctif | Optatif Infinitif 
Sg. 1° p.]k&8-n-par kaB-&-par ÎkaB-oi-unv kaB-ñ-cBar 
2e [x&B-n-oar |x&B-n-o0 |kaB-ñ «aB-ot-0 
9° k&B-n-tTar kaB-n-080 | xaB-ñ-Tar kaB-ot-To e 
Participe 
Pl. fre  |xaô-n-ur8a kaB--ueBa |xaB-oi-ueBa |". «aB-n-uevoc 
2e k&B-n-08e k&B-n-08e |kaB-ñ-08€ kaB-ot-08e |rF. kaB-n-uévn 
9° |k&B-n-vtat kaB-&-vrar [raB-ot-vro |x. xaB-n-pevov 


P1.q.pft.| ë-xaB-n-unv, éxéB-n-o0o, ë-x&8-n-ro, etc. 


gu 
Verbes défectifs et impersonneis. 


234. Verbes défectifs. — En dehors des verbes en ue sans 
redoublement ni suffixe, tous défectifs, on trouve fréquemment les verbes 
suivants, usités à quelques formes seulement : 

1° “Ho, je suis là, je suis arrivé, impft. nov, fut. ñ6ow. Les autres temps 
manquent. L'imparfait a le sens d'un aomste. Le composé mpoo-ñxer s'emn- 
ploie impersonnellement dans le sens de : il convient (S 235). 

2° Le parfait sccond etoBo, j'ai coutume ; inf. etoBéva, part. etw0c6, accoulumé; 
pl.-q.-pit eloBecv. 

9° Le parfait Éouxa, je parais, je semble; subj. éotxe, opt. éolxocu, inf. éot- 
Kévar ct sikévar, part. touxoc ct elkoc, pl.-q.-pll éoretv. 

4 Le verbe olôæ, je sais (rad. Fuôe. lat. vid-eo), parfait à sens présent, 
forme ses temps sans vovelle de liaison. 


Parfait | Indicatif [Impér.| Subjonctif Infinitif |Plus-que-parfait 


etÔé-var ñôer-v ou ñôn 
ñôet-c ou ñôn-08a 


Participe host 


. £t006G,-0Toc|Ao-uev 
To-te |eiôe-in-v Fr. etduta, -ac |[[Ao-te 
To-tov |eiôe-in-Gelc.|x. <i066, -6toc|lñ-oav. 


Optat. Infin. Part. 
eto-o-uar £io-oi-pnv elo-e-oBat eto-6-uevoc, n. ov 


235. Verbes impersonnels. — Les principaux sont : 

Gsi, il faut, impft. Eôer, fut. ôeñoe. 

XP il faut, on doit (s.-e. ot, mi. à m. besoin est), subj. xpñ (= 0% ñ), opt. 
xpain (= 7pù en), inf. xpfvor (= 707, sïvat) ; — implt. xpfv (= 5% 2v) ct 
&xpfv (par analogie avec les autres impfls.); — fut. xpfotar (= yc7, Écrau). 

&tapépeu, il importe (interest); ccmposé de $épo. 

&onei, il semble bon de (placet); se conjugue sur moto. 

Eotu, il est possible ‘à distinguer de éoxk, il est). 

#veorte, il est possible (avec l’infinitif). 

Ebaoe, il est permis, on peut (avec l'infinitif). 

uétæortl quo, j'ai droit ou part à (avec le génitif de la chose). 

népeotl mou, il dépend de moi de (avec l’infinitif). 

méÂau, il importe; fut. peÂñoer, a0. éuéAnce, pft. ueuéAnxe. 
composé : petauéket por, je mc repeus (lat. me paenitet). 


MPOINKEL / . ; | # | 
pére il convient de (decet); se conjuguent sur Avo. 


236. Locutions impersonnelles — Le verbe auxiliaire stut 
sert à former un grand nombre de locutions impersonnelles dont les prin- 
cipales sont : 

&ôüvatév &orte, il est impossible de; xaœrpôs &ott 
” aloxpôév Eorr, il est houteux de : Spa éotl 


c'est le moment de. 
tañdv &orte, il est beau de; | 
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Le duel dans la conjugaison. 


237. Les désinences du duel sont : 


Actifet aor. passif. 


pour l'indicatif des temps principaux 


Moyen et passif, 
saufl'aoriste passif. 


-TOY -680v 
ct pour tous les subjonctifs. 
pour l'impératif “TOY, -TWUY -000v, -oôwv 
our l'indicatif des temps à augme 
P mps à augmient nv Ov. 
et pour tous les optatifs. 
Ï Verbes en «. 
ACTIF MOYEN PASSLF 
Indicatif Ad-E-tTov Ad-e-0Bov 
Énéutr Ad-E-tov Ad-e-0Bov 
; Présent PAU auto Av-é-08ov 
= Subjonctif  Ad-n-tov Ad-n-08ov 
= Optutif Au-ol- nv Au-oi-c Env 
© 
£ ) Futur Indicatif Ad-d-E-tov Aù-0-E-0Bov  Av-Bño-e-08ov 
= Indicatif Àe-Ad-ka-Tov Àë-Àu-08ov 
= sed (AEÂUKÔTE EOTOY') Àë-Au-0Bov 
5 | Parfait lnpératif (AEAUKÔTE ÉGTOV) Àe-AU-cBov 
F Subjonctif  Àe-Ad-Kk-n-tov (AeÂvuévo ÂTtov) 
Oplatit Àe-Au-k-oi-tnv (AeÂvuévo eltnv) 
Fut. ant. Indicatif (Aevkôtez EéceoBov) Àe-Àd-0-e-080v 
® / Impft Indicatif ë-Au-é-tnv £-Àv-é-08nv 
E Indicatif é-Au-o4-tnv &-Au-oû-0Bnv  ë-Au-Bn- nv 
S af Ad-oa- tTov Ad-oa- oBov Av-Bn- tov 
8 Aoriste Impératif : AV-aû- Tov Av-cé- oBwv Av-8n- tTov 
à Subjonctif  Ad-an-tov Av-on-o8ov Avu-8ñ- tov 
ES Optatif Au-oal-tnv Au-oal-oBnv  Au-Bel- tnv 
& \ PL. q. pft Indicatif é-Àe Àu-k-ei-tnv é-ke-Àü-oBnv 


=] Indicatic T-ota-tov 
‘5 : L-OTA-TOV 
E 4 Préseni IMpÉAUT t-otTà-Tov 
a Subjonctif  t-utñ-tov 
= Optatif t-otai-tnv 
e { Impft Indicatif t-otà-tnv 
8 Indicatif ë-0T-Tnv 
S nr OTi-TOv 

= J Aor. 2 Impératif OTr-TOV 
E Subjonctif  otñ-tov 
ra ( Optatif oTa-i- Tnv 


Verbes en pu. 


t-ota-08ov 
t-ota-08ov 
t-oté-0Bwv 
L-otñ-08ov 
t-otai-oBnv 
t-oté-08nv 


Verbes formant irrégulièrement 
ou tous leurs temps ou quelques-uns 
seulement de leurs temps. 


238. En grec, comme dans toutes les autres langues, les verbes les 
moins réguliers sont en général les plus usités. I nnporte donc de les 
bien ronnaitre. 


VERBES NX RACINES ; AORISTE PARFAIT 


4° Verbes tirant leurs temps de racines différentes. 


atpéc-& a.je prends &p-, - atpnocw eUov fnpnra 
m.|lje choisis atpnoouar |eilôunv npnpar 
P.|je suis choisi atpeBnoopar |npéônv fpnuar 
épxouar je vais Epx-, À, EÀ- [eut ñABov EAnAUBa 
éoBico je mange E8-, pay- Edouar épayov éôndora 
ÀEyo je dis Aey-, (Fjep-, [ép@ etnov etpnra 
| (Fjen- 
épi ae lje vois (Fop-, ên-, |ôpouar etôov EOpaka 
(F)L6- 
P. opBnoouar |&pBnv Eopauaœ 
TéOX je souDre nab-, nevB- |nelcouar énabov TÉTOVvOX 
nivo A.|je bois Tt-, TO- nioupar ETLOV TrÉroKka 
r. noBnaoupar [énobnv TÉTOUAL 
TPÉXO je cours tPEX-, Ôpau-|Epauoüuar |Eôpauov |Seëpéunra 
pl. 2. Oédpoua 
pépo A.|je porte ep-, ot-, otow ñveykov évnvoyxa 
P. ÉVEYX- évexônooparfñvéxBnv |Eévnveyuar 


2° Verbes tirant tous leurs temps d'une même racine, mais présentant 
des radicaux différents par suite d'apophonies (S 222). 


a) Verbes à trois radicaux. 


yiyvouac je deriens Yv-, yev-,yov-lyevñnoouar |éyevôunv [yéyova 


Àeino je laisse Aun-, Aeun-, |Aeigo EALTIOV Àtloina 
AouTt- 

nelBopar, j'obéis TNtB-, netB-, Inelcouar entBépnv |nénotBa j'ai 
noL6- confiance) 

nhrto je lombe TT-, NET-, [neoodpar ÉTEOOV MÉNTOKA 
ME o- 

Péo je coule pe-, pu-, peu-|peüaouar Epponv Epponxa 

tikto (= tu-lje mels an |tTexk-, tok-, |téEouar ÉTEKOV TÉTOKa 

+ (£) rx) moode TK- 


ET 


VERBES IRRÉGULIERS 


B) Verbes à deux radicaux. 


VERGES | SENS RACINES 
B&kkc je jette Par-, BAn- 
énouaL je suis (suivre) |Ént-, on- 

EXO j'ai ÉX-, OX- 
Kkakéc-& A.|jappelle KkaÂ-, kAn- 
r. 
teivo s. | je tends TEV-, Ta- 
r. 
kéco où kaico |je hrèle Ka, KaU-°? 
KA dc oukAaico |je pleure kAat-, kAau-° 
TÂEO je nasique TÂE-, TAeu-* 
TvÉO je souffle TVE-, TVEU-° 
XÉO A.|je verso XE-, XU- 
r. 
DEUyO je fois UY-, DEUY- 
æ Verbes 


aklokopar  |je suis pris 
edpioro je troure 
anoBvhaoxo |je meurs 
apéoro je plais 
ynpéarxo je vieillis 


Titpoake lÎje blesse 


| j'apprends à 


YLYVO OK 
connaitre 
dano-610p&- |je m'euluis 
oko 
&va-ptuvñ- |je rappelle 
oko 


Utuvñnaoxopuarlje me rappelle 


FUTUR 


Paris 
ÉyouaL 

AAA 

Kak® 
kAnBnaopuat 


TEV® 
taBnoopat 
Kaugu) 
KkAataopuar 
nAeUgopuaL 
nveuvouat 
XÉO 
XVOnaouar 
pevEouar 


inchoatifs. 


AORISTE 


ÉBarov 
éorôounv 
édxov! 
ék&heoa 
ekAnOnv 


ÉTELVA 
été&ünv 
ÉKaUOG 
ÉKAXUIQX 
ÉNAEUOG 
ÉTVEUVOX 
ExEa 
ExvBnv 
Epuyov 


[-rokc, -LoKke après consonne.] 


a) Sans redoublement au présent. 


aÀ-, ah cw- 
EUp-, EÙPE- 


Bav-, 8vn- 


ape- 


ynpa- 


akwaopar 
Eeùvpnow 


ano-Bavoÿû- 
uat 
apéoo 


ynpécouat 


E&AOv 

noüpov ct 
Eeùpov 

an-éBavov 


npeoa 
éynpaoa 


B) Avec redoublement au présent. 


Yvo- 
ôpa- 
Hvn- 
uvn- 


TPO- 


yvocopar 


ano-êp&oo- 
uar 
ava-pur oc 


uvnoBnco- 
par 
TPOIO 


ÉYVOV 
àan-éôpav 
av-éUvnox 
éuvnoBnv 


létpooa 
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PARFAIT 


PébAnra 


EAN KA 
KkékAnxa 
kékAnuar (je 
m'appelle) 
TÉTAKa 
TÉTauUaL 


KÉKAUKA 


TménAEuKa 
TÉTVEUKA 
KÉYUKA 
KÉXUuaL 
TépEuya 


(Radical du présent renforcé par le suffixe -oko ou -0Kke) 


éd\oka 

nüpnxa et 
eupnra 

ano-téBvnra 


yeripaxa 


EYVOKa 


ano-GEdpara 


téuvnuat 


TÉTPOKA. 


1. "Eoxov fait à l’impér. oxéc, oxéto, etc.; au subj. oxà; à l'opt. oxoinv; à 
d'inf. oxetv; au part. oxov. 
2. Kau- est pour ka, KkAau- pour xAar, nÂeu- pour Ter, RvEU- pour TNver. 
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AORISTE PARFAIT 


VERBES | SENS | RACINES | FUTUR 


& Verbes à renforcement nasal. 
(Le renforcement ne se trouve qu'au présent et à l'imparfail.) 


a) Radical du présent renforcé par v. 


(Ye LATE) je mords Oax-, ônx- |ônEouar €Oaxov pass. Ééônyuar 
ré uvo je me fatigue [xapu-, «un- |xauoüpat EKapUov KéKunKa 
TÉUVvO je coupe Tep-, Tun- |[Teuè ÉTEUOV TÉTUNKA 
Tivo jepie TL- teioo ÉTELOQ 


pBävo" je derance pBa- pônooupar JEpBnv 


E) Radical du présent renforcé par av. 
atoBävouar |je m'aperçois |aioB- atoBnooupar |ñolôunv [foBnuc. 
apaptéve |jemanquelebot,|auapt- apaptnoo- {upaptov |uaptnxa 


je me lrompe ar 
an-cyôävo- |je suis odieux |ant-ex8- an-exBno0o- |an-nx86- |an-nx8npat 
uar par unv 
adE vo j'augmente adE- adEnou ndEnca ndüEnra 
OpAtoxäve |je dois. j'ai une|8pÀ- opAñncw phov &SpAnrxa 
delle 


y) Radical du présent renforcé par av avec insertion d'une nasale. 
(u ou v, -y devant gutturale.) 


Aoyx vo Fobliens par le |[Xayx- Anéopar Ehaxov 


sorl 

AapB6ävo je prends, jo |Aa6- Anopar EAaBov elanpa 
recois 

XavBävo j'échappe aux re |XxB- Âñoo €aBov AéAn0a 
qards 

pavBdve j'apprends uaB- ualnoopar |EuaBov ueuéôBnra 

nuvôävouar |je m'injorme |nu6-, nevB- |nevooput énvôôdpnv |nménuopar 

TUyYXAvO je meuroure, |Tuyx-, Teux- |teuEopar ÉTUXOV TETUXNKA 
j'obliens 


ë) Radical du présent renforcé jar iv (= vy). 


Baiveo (— + marche Les PASSES (78° Bé6nra 
vyo) 

€) Radical du présent renforcé par ve. 

a@-tkvéopat [j'arrive tr lap-i£ouar [ab-tmôunv | ap-iyuar 
(-oüpar) 

Ün-LOxvéo- |je premels oX- 0Tno-o{ñoo- |Ün-eox6- |Ôn-éoxnpuat 
par (-oÜuaL) par unv 

&) Radical du présent renforcé par vu. 
éÀauvo je pousse, je [eAa- AG fAaoa £AñAaxa 
(poureaFvyo)| chasse 
an-éAAuue  |je détruis ôÀ-, ôke- an-oÀû an-bheoa |àan-okwkera 
(pour 6Avup) pit. 2. anokwa 


(je suis mort). 


Les mots invariables. 
Les adverbes. 


1° Adverbes de lieu. 


139. Les adverbes de lieu répondent aux quatre questions : 


mod; (ubi), où? (sans mouvement) 
rot; (quo), où? (avec mouvement) 
æÔ@ev; (unde), d'où? 
nf; (qua). par où? 

Les principaux sont les suivants : 


mistroee  AMerOR né onstEa tite Indéfinis ltelatifs 
directs indirects 
ônou, où | évO&ôe, ici nou (enclit.), quelque . " là où 
évTaÿba, ici, là | part 
To ; où? érei, là oùSauoù . partout où 
aulle part 
atTtoÿ } | unôauod 
à même 
adtéëe! TAVTAXOÙ, partout 
| 
| 7 
nou, où | évOaôe, ici not {enclit.), vers [ot là où 
quelque endroit ëvOa 
not; où? évtradBa, iciou làloüôauodz ôror, où 


écaioe, là ap que part 


adtéos, là mme|mavtayxéoes, partout 


= 7 


d'où évredBeæv, d'ici, quelque part ônoBev, d'où 
de là oùôau66ev } de nulle 
éretôzv, delà [unôaué8ev) part 
adTOBav, de là- |TavtaxéBæv, de par- 
méme tout 


mébev;: 


énéBav, |évOévôz, d'ici |noëev (enclit.), de |668æv, de là où 
d'où ? = 


—e 


de par oùlThôs, par ici nn (enclil.), par |, par où 


TAUTN, par ic, quelque endroit ôren, partout où 
par là OÙ6auA ) par ou 
T5 par où éxeivn, par là [unôauñ ) endroil 
TavTtax hf, par tous les 


endroits 
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29 Adverbes de temps. 


240. Les advexrhes de temps les plus employés sont : 


&el, toujours Eve, encore mac, autrefois 
äuo, eu méme temps £UBUG, aussitôt mplv, avant 

pre, récemment hôn, déjà, désormais MPÔTEPOV, auparavant 
aüprov, demain vÜvy, maintenant npoTtov, d'abord 
aûtika, sur-le-champ OÙKÉTL, UNKÉTL, ne. plus Üotepov, plus tard 
etta, ensuile OÙ, MATE, pas encore X0és, hier. 


À l'adverbe interrogalif môte, quand? correspondent les adverues 
corrélatifs suivants . 


Démonstratifs Indéfinis Relatifs 


Interrog. Interrog. 
directs indirects 


nôte, quand/|ènéte, quand|TôTte, alors j£um) |note, un jour  |ôe, lorsque (cum) 
(quando?)| (quandc) (aliquando)|énéte, loutes les [uis 
évlote, parluis | que(quandocum- 
(ponnunquam)| que) 
ÉKROTOTE, lou- 
jours (nunquam 
non) 
OÙTOTE, jamais 
(nunquam) 


3° Adverbes d’interrogation. 


241. Les adverbes d'interrogation Îles plus employés 
sont : 


Interrogation simple. 
\ DIRECTE INDIRECTE 


À  cst-ce que?) quand on ne sait si la réponse sera | el, si (num ou né). 
&px  — affirmative ou négative (në). El où )si.. ne... pas 
po on prévoit que la |el u» (nonne). 


&p’ où est-ce que ne pas ? réponse sera affirmative 


oÙkouv — 

(nonne). 
uh est-ce que?)quand on prévoit que la 
äpa un — réponse sera négative 
uv (= uù oÙv) — (num). 


EE 


Interrogation double. 


môtepov.…. f... est-ce que... on... ? si...ou si... 
(utrum... an.) si utrum 
Vvs08 fe. sis an : : 


vs" 
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4° Adverbes de négation. 


242, Adverbes de négation. — Les principaux sont : 


Négations simples. 


où (oùx devant voyelle, oùx devant aspiréc), non, ne... pas, ne... point 
UY. non, ne... pas. 


Négations composées. 


oÙdÉ, unôé, el ne... pas (après une proposilion négalive); ni; ne pas. 
méme; non plus. 

kœr OÙ, kab uw, et... ne pas (aprés une proposition a/ffirmalive). 

OÙTE... OÙTE...; HTE.…. HÂTE.…, D... D... 

oOÙUbauds, unôauds, nullement. 

oùôénote, unôénote, ne... jamais. 

oùôauod, unôauod, nulle part. 


243. Emploi de où et de pñ. — Où et ses composés s’em- 
ploient, d'une façon générale, dans les phrases qui expriment un ‘ait, 
un Jugement, une interrogation. 

Mn et ses composés s'emploient, d'une facon générale, dans les 
phrases qui expriment une supposition, un désir, une crainte. 

5 Mn s'emploic en particulier : 
devant l'impératif ou le subjonctif; 
devant l'optatif exprimant un souhait; 
dans les propositions dépendant d'un verbe signifiant craindre; 
dans les propositions marquant le but; 
dans les propositions commencant par et et avant un sens conditionnel; 
devant l'infinitif, quand cet infinitif ne dépend pas d'un verbe signifant dire ou 

croire. 
devant le participe, quand ce participe équivaut à un mode personnel qui serait 
précédé de un. 

À peu près dans tous les autres cas, on emploic où (cf. Syntaxe des propositions). 

244. Rencontre de deux négations. — Quand une négation 
composée suit une négation simple, ces deux négations, à la diffé- 
rence de ce qui a lieu en latin, ne se détruisent pas. 


Ex. : OÙùx ÆEpxetar oùôets. Il ne vient personne. 
Au contraire, quand une négation composée précède une négation 
simple, les deux négations se détruisent, comme en latin. 
Ex. : Oùôets où Aéyer. Toul le monde dit, m. à m. : il n'y a persone 
qui ne dise (nemo non dicit). 
Quand deux négations composées se suivent, elles se renforcent 
l'une l’autre : 
Ex. : Obôsts oùôkv Ünontever. Personne ne soupçonne rieu. 
MAQUET-FLurnr. — Précis de gram. grecque. 4 
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5° Adverbes d'affirmation. 


245. Adverbes d’affirmation. — Les principaux sont : 


val, oui; Vh Tv Ala, oui par Zeus. 

h, assurément; M HV, oui certes; Êw, certes. 
u&Acota, assurément, parlailement. 

TAVU, TAVU YE, Tivu mÈv oÙv, lrès cerlaiuement. 


246. La réponse s'exprime ou bien par un des adverlr 
affirmatifs ou négatifs mentionnés plus haut : 
Ex. : *Ap' ñAlev; Est-il venu? — Nat. Qui. OÙ. Non. 
ou bien par la répétition du mot sur lequel porte l'interrogation : 
Ex. : *Ap' ñA@ev; — *HABev. Oùr ñAbev. 


247. Le doute s'exprime à l'aide des adverbes : 
Tows, peul-être mou (enclit.}, de quelque manière; peut-être. . 


6° Adverbes de manière. 


:18. Les adverbes de manière ont des origines différentes 
el des formes diverses. 
4° La plupart d'entre eux sont tirés d’adjectifs ou de participes, 
dont on remplace la terminaison du gén. plur. par la terminaison -ws. 
Ex. : copés, habile, gén. pl. aod-àv,  adv. ao®-às, habilement 
r&s, loul, —  MAVTOV,  — TnavT-w6, de toute façon 
&v, élant, — Ôvtrov, —  bvr'o6, récllcment. 
2% Quelques adjectifs peuvent s'employer adverbialement à l'accu- 
satif neutre singulier. 


Ex. : nôv, doucement, gentimen’ uéya, fortement, grandement 


3° Parfois les adverbes de manière ne sont que des datifs ou des 
accusatifs employés adverbialement : 


Ex. : Pl, par force KOLV HN, CD commun oxoÀû, à loisir, à peine 
tôlæ, en parleulier A&6pa, en secrel é&Tnv, en vain 
4 Quelques adverbes très employés ont des terminaisons variées : 
Ex. : eù, bien nos (enclit.), en quelque manière 
uéÂLs, avec peine oùto (oütws devant voye:lc), ainsi. 


249. Comparatif et superlatif des adverbes de 
manière. — Le comparatif des adverbes de manière tirés d'adjec- 
tifs n'est autre que le comparatif à l'accusatif neutre singulier de 
l'adjectif correspondant. Le superlatif est le superlatif à l'accusatif 
neuire pluriel de l'adjectif correspondant : 


Ex. : Zo&ç, sagement, compar. copétepov, plus sagement, 
superl. cœopétata, le plus sagement, lres sagement. 
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7° Adverbes de auantiteé. 


250. Les adverbes de quantité les plus employés son! : 


&yav, Alav, Lrop ôALyov, peu mavu, lout à fait 
ao, fort, très oÙêév, aucunement nov, beaucoup 
uLKpÔV, peu, un peu oùôau®s, nullemeut oxEô6v, presque. 


A l’adverbe interrogalif de quantité mécov, combxn? correspondent lcs 
adverbes corrèlatifs tosoütov, aulant (démonstratif), mocév, en certaire quan- 
lité (indéfini}, 6gov cl énécov, aulant que (relatif). 

> À ces adverbes, on peut ujouter les adverbes numéraux &naë, une fois, 
Bic, deux fois, tTpis. trois fois, etc. (cf. $ 100). 

251. Emploi des adverbes de quantité. — ]1 y a une 
grande analogie entre l'usage grec et l'usage latin. 

1° Devant un adjectif ou un adverbe au posilif et devant un verbe 
ordinaire, le grec cinploie les adverbes de quantité sous leur forme 
normale : 

EX. : Mavu oobés, lout à fait sage. "OAlyov épraëeta, il travaille peu. 

Favu cop@s, lout à fait sagement. 


2 PDevant un nom, il les remplace par un adjectif qui s'accorde 
avec le nom : 
Ex. : MoAds xpuaés, heaucoup d'or.  MoAÂot &ävôpono, veaucoup d'hommes. 


5° Devant un comparatif, il les remplace par un adjectif à termi- 
naison en &, exception faite pour æoÀ6, beaucoup, 8Atyov, peu et oùüév, 
en rien, qui peuvent s'emplover sous cette forine : 

EX. : Toooëte u&AXov, d'autant plus (cf. lat. tanto). 

MoAÂG ou noÀÿ ôetvétepos, braucoup plus habile (cf. lat. multo). 

&5> Les adverbes npôtepov, avant, auparavant, Üotepov, après, sont assimilés à des 
comparatifs. On dira donc : 

Où noM@ (noÂb) npétepov, peu auparavant (paulo ante); 

"OAiyw (où noAÂ@; — 6Alyov) Üotepov, peu près (paulo post). 

4° Devant un verbe de prix ou d'estime, il les remplace par des 
adjectifs ayant la terminaison du génitif (en ov ou en og) : 

Ex. : MoAkoù tipo, j'estime beaucoup (magni aestimo). 

"Olyou, oùéevds tiuôpou, j'estime peu, je n'estime pas dû lout (parvi 
nibili aestimo). 
“Ayav noÂkoù tuôpo, j'eslime trop. 

«g Estimer beaucoup ou peu, ne pas estimer du tout se rendent plus fré- 
quemmeut par les expressions nepl noAloû, nepl éAiyou, nepl oùbevès noretabat 
\magni, parvi, nihili facere). 

252. Adverbes exclamatifs. — On trouve fréquemmen 
employés avec une valeur exclamative Les adverbes &ç, commel 6Gov, 
combien! éc&nes, que de fois! elc. 

Ex. : ‘Ac kalés éote. Qu'il est beau! 
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Les prépositions. 


253. Construction des prépositions. — Îl y a en grec 
49 prépositions qui se divisent en trois groupes selon qu'elles se 
construisent : 

1° avec un seul cas (accusatif, génitif ou datif); 

2° avec deux cas (accusatif et génitif) ; 

8 avec lrois cas (accusalif, génilif et datif). 


Prépositions suivies d’un seul cas. 


Prépositions toujours suivies de l'accusatif. 


mouvement "Ava Tv notauôv. En remontant le cours du fleue. 


avé de bas en haut} "Ava tv nékeuov.Pendant toute la durée dela guerre. 


dans ou sur [avec mouvement) : “Epxouar ei tv nôAcv. Je vais 
elc dans la ville. 
(lat.ad < en vuc de, pour : "H els tèv nékeuov rapaokeuñ. Les préparalifs en vue 
Ou in) de la guerre. 
envers, contre : "lévar eiG todcG nokeuiouc. Marcher contre les ennemis !. 


o vers (ne s'emploie que devant un nom de personne): "fc Euë AA8ev 
$ Il vmi vers moi. 


— Prépositions toujours suivies du génitif. 


&vr au lieu de, en échange de : Niñoov àavri xpnuétov nmapélaBov. Ils 
recurent une ile au leu d'argent. 
&né loin de : Oi nokëuror aneyopnoav àn’ "ABnv@v. Les ennemis s’éloignérenl 


d'Athènes. 
on ) à partir de : An’ éxeivou toû xpévou. Depuis ce lemps-à. 
, ër hors de : Peüyeiv Er ts nékewG. S'enfuir de la ville. 
{6 devant |! , partir de : "Er natÔ6c, ëk naiôwv. Dès l'enfance. 


ee | d'après : "Ex tôv véuov. D'après les lois. 


devant, avant : Mpè tôv 0PBaAuëv. Derant les jeur. 
é Mpô TAG péaxns. Avant le combat. 
us en faveur de, pour : Mpè tñs natpiôos uaxecBa. Combattre pour 
patrie. 


Prépositions toujours suivies du datif. 
êv à, dans, sur (sans mouvement), latin in : "Ev tñ néer. Dans la ville. 


avec l’aide de : Zùv Beoîtc. Arec l’aide des dieux. 


oÙv 
(att. Euv) rarement avec, en compagnie de, qui se rendent par ueté ?. 


4. — *Avé et eis, devant un nom de nombre, donnent à celui-ci une valeur 
distributive (cf. 8 98). 

2. — Avec, signifiant au moyen de et marquant l'instrument, se rend par le 
datif seul (cf. 8 505). 
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Prépositions suivies tantôt de l’accusatif, 
tantôt du génitif. 


At 


gräce à, à cause de : “EvôoËoc ôtà tv àvôpetav. Célèbre à cause de son 
‘ courage. 


à travers : Éiù TS àyop@s nopetetas. Il passe à {ravers la place. 
cés. à Pendant : Aià naxvtôc toû fBiou. Pendant toute a rio. 


au moyen de : Taûr' ékékevoe O0 àvyéhou. Il donna ces ordres par le moyen 
d'un messsjer. 


= —— ———— ————— Kota 


“n descendant : Katà tv notauôv. En descendant le cours du fleure. 
SUT (étendue de: sur (espace) : Katà yñv. Sur terre; pendant (temps) : 
ACC. Ka ékelvov Tov xpôvov. En ce lemps-là. 
conformément à, selon : Kat tôv véuov. Conformément à la loi, 
sens as:ribulif : KaË' Eva. Un à un. Ka8' muépav. Chaque jour. 
( descc‘idant de, du haut de : “AXXeoBar Kat nétpac. Sauter ex bas 
cÉX: un tocher. | 
sous : Katà yñc elvau. Elre sous terre. 
{ couitre : Kat& tivoc Aëyeuv. Parler contre quelqu'un. 


Met 
après : Met tiv ué&xynv. Après la bataille. 
avec : Meté tivos eva. Être avec quelqu'un. 
“Ynrép 


Ne au-delà de:"Ymnëp rtôv notauôv. 4n-delà du Neuve. 
É “Yneëp tTiv Oüvautv. Au-delà de ses forces. 


ACC. 
GÉN. 


au-dessus de : “Ynëp tv vepeldv. Au-dessus des nuages. 
2 pour, dans l'intérêt de : “Ynëp TS natpiôos ôtauayxeoBar. Combaltre 
° pour là patrie. 
au sujet de : AtakéyeoBar Ünép tivoc. S'entrelenir de quelque chose. 


Prépositions suivies tantôt de l’accusatif, 
tantôt du génitif et tantôt du datif. 


Map 
| auprès de, chez (avec mouvement) : “IBr napx Tôv &ôelpév pou. la 


chez mon frère. 
le long de : Mapa rdv notaudv. Le long du Îleure. 
pendant : Mapa névtra tTôv fBiov Pendant toute la vie. 
en passant à côté de, contrairement à : Mapa tv vôuov. Contrairement 
à la loi. 
auprès de, en comparaison de : Mapa tobs aAkous Euôaluœwv. Ieureur en 
\ comparaison des autres. 


ACC. 

7 d'auprès de, de la part de : Toto map” ëuod &yyeXke. Annonce cela de 
° ma part. 

= auprès de, chez (sans mouvement) : Fiapà toits *ABnvalors. Chez les 

° Athéniens. 


a QgU *009" QREENENEEEREROERREUEUER ROUEN ORNE | 


102 


DAT. 


ACC. 


ACC. 


| 
; 


LES PRÉPOSIIIONS 


sur (avec mouvement), vers, contre, chez: Méurnerv otpatiôtac Eni tôv 
y'Aopov. Ensojer des soldats sur la colline. 
*lévar ni tTôv natépa. Aller chez son père. 

pour un certain espace de temps : "Eni ôéxa ëtn. Pour dix ans. 

en vue de: "En éunopiav arnoënpeîv. Etre à l'élranger pour faire le commerce. 


sur (sans mouvement) : "Ent tñc Krepalñs Exeuv te. Porter quelque chose 


sur la lèle. | 
vers, dans la direction de: "Eni Zäuou nkeîv. Faire voile vers Samos. 


en présence de, sous les yeux de : "En ôAlyov paptüpov. Devant peu de 
témoins. 
à l’époque de : "Ent Kôpou fPaotkevovtos. Sous le règne de Cyrus. 


sur (sans mouvement) : Keiuevos éni TA yñ. Étendu sur la terre. 

pour, en vue de : "Eni nopeia BveoBar. Faire un sacrifice ex vue d’un voyage. 
après : ‘Eni voùtotc. Après cela. | 

à cause de : Ed’ aiuartr evyerv. Etre en exil pour avoir versé Je sang. 

à condilion de : "Eri route. À cette condition. 


ep, ubt 
autour de : Mepi (aupi) To nÜp. Autour du feu. 
environ (avec un nom de nombre) : Fepi (au) 
ron 2000. 
aux environs de, vers : Mepl(audl) toûtous toùs xpévous.F'ers c- lemps-là. 


au sujet de, sur : Néyerv nept (aupi) This 
autour de : Mepi th ôépn. Autour du œu. 


Mpés 

vers, contre : ‘lévar npôc tv ayopäv. Se diriger vers la place. | 
MéyeoBatr npôc toùs nokepious.Combaltre contre les ennemis. 

vers (en parlant du temps) : Mpôs éonépav. Vers le soir. 

par rapport à : Tà npèc nékeuov. Ce qui a rapport à la querre. 

pour, en vue de : KatalDoar npès àprotov. S'arréter pour [le] déjeuner. 

en comparaison de : OÙôëv à xpnmuata npôc tv aopiav. L'argent n'esl 

rien au prix de la sagesse. 


du côlé de : 11pèc toû notauod. Du côté du fleure. : 

de la part de : Mpéc rivos uavBäverv tr. Apprendre quelque chose de quel- 
qu'un. 

au nom de : Tipès B8eûv. Au nom des dieur. 


près de, à côté de : FMpès rA yepdpa. Près du pot. 


"Yné 
sous (avec mouvement) : “Ynè tv nétpav dvexopnoe. Il se relira sous le 


sous (sans mouvement) : “Ynè yñs oixæetv. Habiter sous lerre. 

par l'effet de : “Ynd Abnnc ôaxpverv. Pleurer de douleur. | 

par, à côté d'un verbe passif, quand le complément d'agent est un 
nom de personne : ZtépyeoBar Ünd to0 &SeApod. Elre aimé par son frère. 


DAT x 
outre : Mpèc tobtors. Outre cela. 
ACC. 
rocher. 
GÉN. | 
DAT. | 


sous (sans mouvement) : "Ynè ti nétpa Âv. Il élit sous le rocher. 
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Les prépositions en composition. 


254. Verbes composés. — Les 19 prépositions étudiées ci- 
contre peuvent, à l'exception de &s, servir à former des verbes 
composés. 

Elles peuvent alors subir les changements de forme suivants : 

1° Les prépositions terminées par une voyelle, exception faite pour 
&upt, nept ct npé, la perdent devant une voyelle : 

Ex. : ‘Ent-üyo, j'amène, devient ën-&yo.— Mapà-Exc, je fournis, devient rnap-éxo. 

&ÿ” Après la chute de la voyelle finale, le x ou le + qui la précèdent se changent 
respeclivement en © et en 8 quand la préposition s'unit à un verbe simple dont 
la voyelle initiale porte l'esprit rude : 

Ex. : ’Anô-inuc, je renvoie, devient a-inpt. 
Katà-atp®, j'abaisse, —  KkaB-atpà. 
9 La préposition ër devient && devant une voyelle : 
Ex. : *Ex-B4&Alo, j'expulse, mais é&-atp&, je retrancbe. 

5° Le v final des prépositions &v et oùv devient um devant une labiale ou 

un um, — y devant une gulturale, — À devant à : 


Ex. : "Ev-Baivo, je marche dans,  devicnt éu-Balvo 
Zuv-kauBévo, jo prends ensemble,  — ovA-AauSévo. 


255. Toutes ces préposilions ont, en composition, des sens voisins de 
ceux indiqués dans les tableaux précédents, et, en outre, les suivants : 

aupol, des deux côlés : 

avé, en sens inverse 

avtl, en face de : àavti-tétte, je range mes troupes en face (de l’ennemi). 

katé, complètement (lat. per) : kata-kaic, je brûle complètement. 

uetä, en sens inverse: peta-TelBo, je fais changer de résoluhon. 

nepl, idée de supériorité : nept-yiyvopar, je deviens mallre de. 

dn6, rdée que l’action se fait d'une manière cachée ou insensible : ôno-BopuB8à, 

je fais un peu de bruit. | 

256. Verbes surcomposés. — Plusieurs prépositions peuvent 
se composer en mème temps avec un même verbe, chacune d'elles 
lui ajoutant sa valeur particulière. 

Ex. : ‘Yrrex-pet à kphvn. L'eau de la source coule (pet) en sortant (x) de 
dessous (dné) la terre. 


Prépositions improprement dites. 


257. — Des mots d'origine diverse (surtout des adverbes) s’em 
ploient également comme prépositions avec le génitif : 


vera, en vue de (causa) 


X&puv, à cause de (gratia) SP DRAecNPRpEES EUPIÉEIME: 


dveu, ans uetaËëv, entre 
&vtôc, en dedans de (sans mouvement) mAdv, exceplé 
äxtéc, au dehors de ( — ) &yyÙs s d 
eloc, en dedans de (avec ou sans mouvement) mAnotov HS 
#6, au dehors de ( — )  néppo. loin de. 


Seul &pa, en méme temps que, est suivi du datif. 


104 


Les conjonctions. 


258. Conjonctions de coordination. — Les principales 
marquent : 
Kat, te (cnclitique : après un mot; lat. que), te ka, ct. 
4° la liaison ral... Kat. TE... TE : dt... el...: d'un côté... de l'autre. 
uév.…. ôé..., d'une part... de l'autre. 
de l'alternative fo ou bien ; fie. fee, ou. . ou. 
EUTE... EUTE..., SOI... SOI... 
&AÂ&, 8é, mais; œÙ, d'autre part, inversement. 
Ye, yoùv, du moins. 
| uv, mévTot, ôuos, cependant, kœltor, Kai uv, et ce- 
pendant; &AÀX y&p, mais pourtant, mais dira-t-00.… 
5 yap, en cel; koi yap, cten elt. 
oùv, oùkodv, donc; &’oÙv, ce qui est sûr c'est que. 
oükouv, donc... ne...pas. 
Sn. certes, donc; &pæ, donc. 
TOLYAPOÜV, TOLYAPTOL, C'esl pourquoi, ar COnSÉQUERT. 


3° l'opposition 
4 la cause 


ÿ° jaconséquence 


> Les conjonctions te, pév, Ôé, pv, uévrot, oùv, S'oûv, ye, yoUv, &pa, 
ôn, y&p, aù ne peuvent se placer qu'après un.mot. 


259. Conjonctions de subordination. — Les principales 
marquent : 
4° l’énonciation : ôte, &é, que (après Îles verbes signifiant dire 
savoir, etc.). 
2% Je but : va, ônws, afin que (subjonctif). 
5° la cause : ÔTL, parce que. 
4 la conséquence : &ote, de manière à (infimitif). 
à Le el, si (indicatif ou optatif); 
5° la condition édv (— et &v) —.fiv — &v, si (subjonctif). 
6° la concession : el Kkœi, quoique. 


1° l'exception : mAv, excepté si. 
ôte, lorsque; nel, netô%, lorsque, quand, après que. 
dc, comme. 

8° le temps ÉwG, Léxpr, éxpe où, jusqu'à ce que. 


nplv, avant de. 
ëv ©, pendant que; &Ë où, &p” où, depuis que. 


Les interjections. 


260. — Les interjections marquent : 

4° l'indignation : &, &, ah! oh! 

2° l’encouragement : eta, allons! eûye, bien, bravo! 

5° l'appel, l'avertissement : Lôov, voici, voila! tiens! 

4° la douleur : @eÿ, hélas! œtai, otuoe, hélas! malheur à moi! t&, ah: 
5° l’'étonnement : &, à, PaxBal, ab! 
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III, — LES FONCTIONS 


L'accord. 
|° Accord de l’apposition. 


261. L'apposition, cn grec comme en lalin, se met au mène 
cas que le mot auquel elle se rapporte. 
Ex. : ‘H ‘Poun nées. La ville de Rome (urbs Roma). 
Resanque. — Après un pronom au vocatif, le nom en apposition est au 
nominatif : 
Ex. : £ù 8'6 &v8pwnos. Tui, l'hummel 


2° Accord du verbe. 


Régles communes au grec et au latin. 
262. Accord avec un seul sujet. — Lorsque le verbe n'a 
qu'un seul sujet, il s'accorde avec lui en nombre ct en personne. 
Ex. : AL untépes ilodor Tà Tékva. Les mtres aiment leurs enfant 
(matres amant liberos). 
263. Accord avec plusieurs sujets. — Lorsque le verbe a 
plusieurs sujets : 
4° Il peut s'accorder avec l'ensemble des sujets cet se mettre au 
pluriel. 
Ex. : ‘O nathp ral ÿ urrnp praodor tà Téva. Le père et la 
mère aiment leurs enfants {pater et mater amant liberos). 
Remarque. — Quand les sujets sont de personnes différentes, la 1" per- 
sonne l’emporte sur la ?”, la 2° sur la 3° : 


Ex. : "Eyd Kai où Bauudüouev AnuooBévn. Toi el moi nous admirons 
Démostbène (ego et tu admiramur Demosthenem). 


2° Le verbe peut aussi ne s accorder qu'avec le sujet le plus voisin. 


Ex. : @ulet 0e 6 nathp Kat ñ urTnp. Ton père et la mère l'aiment (£e 
amat pater et mater). 
26. Accord avec un mot collectif. — Lorsque le verbe 
a pour sujet un mot collectif, il peut s'accorder en nombre et en 
personne avec ce mot, mais plus souvent il s'accorde avec l'idée de 
“uralilé contenue dans le sujet. 


Ex. : ‘O 6yAoc épuätar ou épu@vtar. La foule se précipite (turba 
ruit ou ruunt). 
Règle spéciale au grec. 


265. Accord avec un pluriel neutre. — Quand le sujet est 
un pluriel neutre, le verbe reste au singulier. 


Ex. : T& 2@a tpéxer. Les animaux courent. 
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8° Accord de l’attribut. 


266. Accord avec un seul mot. — Comme en latin, l'at- 
tribut s'accorde avec le mot auquel il se rapporte : 
4° En cas seulemeat, quand l'attribut est un nom. 
Ex. : ‘O Mutidôns fpéôn otparnyés. Milliade fut élu général (Mit 
tiades dux creatus est). 

OL ‘ABnvatior elkov tv Miti&ônv otpatnyév. Les Athéniens 
élurent Mitiade général (Athenienses creaverunt Miltiadem 
ducem). 

2 En cas, en genre et en nombre, quand l'attribut est un adjectif 


Ex. : Eùpus éotiv à notaués. Le fleuve est large. 
Mouetiv tiva 6AGrov. Rendre quelqu'un heureux. 


5° Quand le sujet est un infinitif, l'adjectif attribut se met au 
neutre singulier. 
Ex. : Aloypév éore beuôsaôac. Mentir est honteux (turpe est mentiri). 


267. Accord avec plusieurs sujets. — À. Verbe au plu- 
riel. Quand l'attribut est uni à plusieurs sujets par un verbe au 
pluriel, il peut y avoir divers accords : 

1° Si les sujets sont de mème genre, l'attribut se met au pluriel et 
au genre des sujets : 


Ex. : ‘O nathp «al à vlés sloiv &yaxBol. Le pire et le fils sont bons 
(pater et filius sunt boni). 


2 Si les sujets sont des noms de personnes de genre différent, 
l'attribut se met au pluriel masculin : 


Ex. : ‘O natip Kat h utnp Eloiv &yxôoL. Le père et la mère sont bons 
(pater et mater sunt boni). 


3° Si les sujets sont des noms de choses de genre différent, l'at- 
tribut se met au pluriel neutre : 


Ex. : “H &peth ral to Kkaxév elouv évavtla. La veriu et le vice sont 
opposés (virtus et vitium sunt contraria). 


4 Si les sujets, de genre différent, sont des noms de personnes 
mêlés à des noms de choses, ce sont les personnes qui l’emportent : 
Ex. : “H rüûxn Kat Dilinnos Aoav Tv épyov Küproc. La Forluné 
et Philippe étaient les maitres des événements. 


> Quand l'attribut se rapporte à deux compléments d'objet direct unis par 
Kai, l'accord se fait suivant les mêmes règles. 


B. Verbe au singulier. Quand. avec deux sujets au singulier, le 
verbe est mis au singulier, l'attribut reste au singulier et s'accorde 
en genre avec le sujet le plus rapproché. 


Ex. : "OAGtéS éoriv 8 Euds nathp Kat ñ éuh uhTnp. on père el 
ma mère sont beurcux. 
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4° Accord de l’adjectif épithète. 
Les règles de l'épithèle sont les mêmes qu'en latin. 


268. Accord avec un seul nom. — L'adjcctif épithète d'un 
nom s'accorde en genre, en nombre et en cas avec ce nom. 
Ex. : Ovuès uéyto cog. Une ardeur très grande (ardor maximus). 
Xapà peyiotn. Lane joie très grande (gaudium maximum). 
269. Accord avec plusieurs noms. — L'adjectif épithète 
de plusieurs noms ne se répète pas et s'accorde ordinairement avec le 
nom auprès duquel il est placé. 
Ex.: Ovuds Kai xapà ueylotn (ardor gaudiumque maximum) 
OU uéytotos Buuès Kat xapé (maximus ardor gau- 
diumque). Lne ardeur el unc joic très grandes. 


5° Accord par attraction. 


250. Attraction du verbe. — Quand l'attribut est un nom 
d'autre nombre ou d'autre genre que le sujet, le verbe peut s'accorder 
avec l'attribut, s'il en est plus rapproché que du sujet. 

Lx. : MeydAn éort nôÂs al "ABñvar. Athènes est une grande ville. 
(Eoti au licu de etai). 
Td xoplov'Evvéax 8601 kakodvro.Le pays était appelé les Neuf Voies. 
(ékaloüvro au lieu de ékaleito). 

251. Attraction de l’attribut. — Si un sujet masculin ou 
féminin a un sens abstrait, l’altribut peut être au neutre avec la 
valeur du nom français chose. 

EX. : Aetvév te &v8ponos. C'est une étrange chose aue l'homme (cf. en 
lat. triste lupus stabulis). 
Tlurov &peth. La vertu est chose précieuse. 


272. Attraction de l'épithète. — L'épithète peut prendre un 
accord voulu par le sens au lieu de l'accord voulu par la grammaire. 


Ex. : ®iÂe tékvov. Cher enfant (pike au lieu du voc. neutre @ilov). 
"O 6xÂos ñ6polaln Bauuagovtes ’A%kiBtäônv. La foule 
s<massa en admirant Alcibiade (Bavué£ovtes au lieu de Bauuääov). 
273. Attraction du pronom. — Là où le français emploie le 
pronom neutre ce comme sujet, le grec emploie ordinairement un 
démonstralif accordé avec l'attribut. 
Ex. : Aürn £Eotar nuîiv ootnpla. Ce sera pour nous le salut {cf. en 
lat. haec est mea culpa). 
Le relatif peut s'accorder en genre et en nombre avec un attribut, 
au lieu de s’accorder avec son antécédent. 
EX. : Aéyor slolv &ç éAniôas évouéüouev (&c au lieu de où). 
I y a des calculs que nous appelons espérances. 
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2794. Cas du sujet. — Comme en latin, 
le sujet d'un verbe à un mode personnel se met au nominatif : 
Ex. : ‘O natip quiet Ti Tékve. Le père aime ses enfants. 
ie sujet de l'infinitif se met à l'accusatif : 
Ex. : Toùs noÂltas ôuovortv &vayratév &ote. Il est nécessaire qt * 
les citoyens vivent dans la concorde. 
A la différence du latin, le sujet du participe se met au géniif. 
Ex. : Apvds necovons. Le chêne étant tombé. 


Les compléments. 


1° Compléments du nom. 


275. Nom complément de nom. — Comme en latin, un nom 
complément d'un autre nom se met au génitif. 
Ex. : Tè Métpou BiBAlov. Le livre de Pierre (Liber Petri). 


256. Verbe complément de nom. — Quand un verbe est 
complément d'un nom, le grec emploie l'infinitif de ce verbe précédé 
du génilif neutre de l'article. 

Ex. : ‘C xoù &vayv@ôvar ypévos. Le temps de lire (tempus legendi). 

277. Valeur des compléments de nom. — Le génitif com- 
plément de nom peut exprimer des idées diverses, telles que : 

la possession : Tù Métpou BrBAlov. Le-livre de Pierre. 

la parenté : "AXéEavôpos à PiAinnou (s. e. ulés). Alexandre fils de Philippe. 

la cause : ‘O tov noÂeutlov p6806. La crainte que causent les ennemis. 

le partitif : “O futovus Toù otpatoÿ. La moitié de l'armée. 
le licu : Elle Ts Bototlas tie OnBac. Il prit Thèbes en Béolie. 


la matière : Xpuood otépavos. Une couronne d'or. 

la durée : "Oôbs Tptôv nuep@v. Une route de trois jours (trois jours de route). 
le prix : Mvôv œettäpov xopa. ln terrain de quatre mines. 

l'âge : "Avhp nov étôv. Un homme de beaucoup d'années. 


RS La construction reste la même quand le régime est rattaché au nom par 

l'intermédiaire du verbe être ou d'un verbe équivalent : 
Ex. : “Oôe 6 àvnp éotr nov étov. Cel bomme a beaucoup d'années. 

Rewanques. — 1° Une expression comme à tôv nokepiov 6806 signifie, romme 
l'expression latine metus hostium. la crainte qu'a l'ennemi ou la crainte qu'on 
a de l'ennemi, suivant que le génitif nokeuiov représente le sujet ou l'objet de 
l'idée verbale exprimée par 4 680. 

2° Au lieu du génitif de matière. on emploie souvent, en grec comme en latin, 
fadjectif équivalent : Xpuooûc otépavos. Une souronne d'or (aurea corona). 


278. Complément au datif. — Quelques noms, dérivés de 
verbes gouvernant le datif, s'emploient avec un complément au datif. 


Ex. : ‘H 8eotc SouÂela. La soumission aux dicux. 
(à l'imitation de Soukevetv vois Beoîs. Être soumis aux dieur.) 
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2° Compléments ce l’adjectif. 


279. Adjectifs se construisant avec le génitif. — On 
met au génitif le complément des adjectifs qui expriment : 


1° La possession : Ex. : "Epyov Koivèv Euoû Kat oo. Ouvrage common à toi et 
à moi. 


Tels sont : Tôros, oiketos propre; koivés, commun. 
2° La valeur : EX. : "Aëtog noAXAS ttuñs. Digne d'un grand prix. 
Tels sont : &&toc, digne; avéËos, indigne. 
5° L'aptitude ou l’inaptitude : Ex. : "Eunerpos téxvns. Ilabile dans un art. 
Tels sont : éunetpoc, habile; anerpoc, inhabile. 
4° La connaissance ou l'ignorance : Ex. : Mévrov éncotTauov. Instrait 
eu toutes choses. 
Tels sont : éntotnpov, indrail; «pans, ignorant. 
b° Le souvenir ou l'oubli : Ex. : Tôv ôpkov uvñpev. Qui se souvient de ses ser- 
menls. 
Tels sont : pvñuov, qui se souvient; auvnuov, éntAñouwv, oublieur. 


6° La participation ou l’exemption : EX. : Kotvovès tfs éuñls TÜüxns. 
Qui participe à ma fortune. 


Teis sunt : Kkotvovés, pétoxos, qui a partd; äuotpoc, qu ne parlicipe pas à. 
7° L'abondance ou le manque : Ex. : MAñpns olvou. Plein de vin. 


Tels sont : nAñpns, EunÂeowc, ueotôc, plein; nAoüauos, riche; kev6c, ride, Évôeñs, 
éntôes, qui a besoin; névns, paurre. ‘ 


8° La différence : Ex. : Atäopor foav ol "ABnvaior Tv Aakeëatuo- 
vlov. Les Atbéniens différaient des Lacédémoniens. 
Tels sont : Étepoc, a&AAoG, autre: tépopos, différent; évavtios, contraire. 
9° Le désir : Ex. : A6Ens éni8uunrixés. Désireux de gloire. 
Tels sont : énuBuunrixôc, désireur; épaoths, épris. 


280. Adjectifs se construisant avec le datif. — On met 
au datif le complément des adjectifs qui expriment : 
4° L'utilité ou l'inutilité : Ex. : "Néeéluuos th née. Ulile à l'Élat. 
Tels sont : dptAtuos, Avaoutekis, ulile; aûupopos. aranlageur. 


2° La ressemblance ou la dissemblance : Ex. : “Ouotocs t® natpt $eu- 
blable à son père. 


Tels sont : ëuoroc, semblable: avôuoroc, dissemblable: Tooc, égal. 
3° L'amitié ou l'hostilité : Ex. : 'Exôpès t@ &ôeAp@. Ennemi de son frère- 
Tels sont : pioc, ami; éx0pôs, ennemi. 


4° Le voisinage : Ex. : l'eltov t@ ic. Voisin de son ami. 
Tels sont : Yeltov, Gpopos. voisin. 
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8° Complément du comparatif. 


281. Quand le complément est un non, il se met : 

4 Soil au génilif sans préposition (c'est la construction ordinaire et 
toujours possible): 

EX. : Zopétepos ‘:29 Métpou. Plus savant que Pierre (en latin, on & 
l'ablatif : doctior Petro). 

2° Soit au même cas que le premier terme et précédé de la con‘onc- 
tion Ÿ, qui équivaut au que français et au quam latin : 

EX. : Zoétepos f] létpoc. Plus savant que Pierre (doctior quam 
Petrus). 

REMARQUE. — Par analogie avec le comparatif, se construisent avec le génitif 
certains adjectifs qui impliquent une comparaison : &Alos, £étepoc, aulre que, 
Geùtepos, inférieur à, Üotepoc, qui le cède à, npôtepoc, supérieur à. 

Ex. : OÙôevôs Üotepôs Eotev. Il re le cède à personne. 

<= "ANOG et étepos peuvent aussi se construire avec à. 

282. Quand le complément est un adjectif, il se met : 

iv Âu comparalif précédé de ÿ, si le premier terme est une forme 
de comparatif en -cepos ou en -Éwv : 

Ex. : Awkatétepos fñ copotepos. Plus juste que sage (justior quam 
prudentior). 

2% Au positif précédé de #, si le premier terme est un comparatif 
formé à l’aide de p&äAAov ou de nTroy : 

Ex. : Alkatos u&AXov ñ œopés. Plus juste que sage. 


283. Quana fe complément est un verbe, 

4° Ou bien on fait précéder le verbe de à : 

Ex. : Zopétepos À Aéyers. Plus savant que lu ne dis (prudentior 
quam dicis). 

2° Ou bien on remplace le verbe par un nom au génitif : 

Ex. : Metëov yvouns. Plus grand qu'on ne pense (m. à m. que la 
pensée) (major opinione). 

284. Complément des expressions marquant ia simi- 
litade. — Après les expressions renfermant une idée de similitude, 
le complément est introduit par xaœi, qui équivaut au que français. 

Ex. : ‘Ouolav tv yvounv Exe Kat ot. J'ai la méme opinion que toi. 

5 “O aûtos, le même que, est suivi du datif. 

Ex. : Tè œûtè äAkous mou. le fais la même chose que les autres. 


4° Complément du superlatif. 


285. En grec, comme en latin, le complément du superlatif se met 
au génitif. 
Ex. : To übniétatov Tôv osvôpov. Le plus haut des arbres (altissima 
arborum), 
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59 Compléments du verbe. 
1, LES COMPLÉMENTS D'OBJET 
a) L'objet à l’accusatif. 


286. L'ohjet direct à l'accusatif s'emploie avec tous les 
verbes transilifs directs, qu'ils aient la forme active ou moyenne: 
Ex. : ‘O nmartip pret (actif) tT& vékva. Le père aime ses enfants. 
"O viès pueîtar (moyen) Tv natépa. Le fils imiis son pére. 
Rewanque. — fes verbes qui, en français, sont transitifs directs, peuvent n'avoir 
pas, en grec, leur complément d'objet à l'accusatif. 
Ex. : Tuyxéveuv tivéc. Alleindre quelqu'un. — “ErteoBai tive. Suivre quelqu'us. 


Inversement, des verbes qui, en grec, ont leur complément d'objet à l'accusatif 
peuvent n'ètre pas transitifs directs en français. 


Ex. : BAdnteuv tuvé. Nuire à quelqu'un. — "Aôcxeiv tva. Faire tort à quelqu'un. 
285. Double accusatif. — Certains verbes transitifs directs 


6nt, comme en latin, deux compléments d'objet, l'un nom de per- 
sonne, l'autre nom de chose, tous deux à l'accusatif sans préposition. 
Ces compléments sont, en français, l'un direct, l’autre indirect. 
Ex. : Atôoxe toùs natôas tThv ypaupatiukv. J’enseigne la gram- 
maire aux enfants (doceo pueros grammaticam). 
Resanque. — Au passif, le nom de la personne devient sujet, et le nom de la 
chose reste à l'accusatif : 
Ex. : Atôäokouar tv ypauuatexrv. On m'enseigne la grammaire. 
<5> Outre ôtô&oxe se construisent ainsi : 


aitéw-à, aitéouat-oÙuar, je demande kpônto, je cache 
épotäw-@, j'interroge évOUS, je rerèls 
ÜTOULUVAOKE, je fais souvenir äpatpéouar-oûùpar, Tenlère. 


288 Emploi étendu de l’accusatif d'objet. — Comme en 
latin, mais plus fréquemment, on trouve à l'accusatif sans préposi- 
tion avec un verbe intransitif : 


1° Un nom de mème sens que le verbe, ou d'une signification ana- 
logue, ordinairement accompagné d'une épithète, et servant à déter- 
miner la nature de l'action marquée par le verbe : 
Ex. : Mékeuov noÂsueiv xxkenév. Soutenir une querre difficile. 
‘OSèv Lévar axp&v. Parcourir une longue route. 
<p Cet accusatif cest dit de l'idée implicite, parce que le nom à l'accusatif 
est compris dans l'idée du verbe. 
9° L'accusatif neutre d'un adjectif ou d'un pronom : 
Ex. : Mey&Aa fA&ntecv. Nuire crandement (m. à m. relalivement à 
de grandes choses). 
Toùdté aov xapléeaBar BouAopatr. Je veux te faire plaisir eu ceci. 
5” Cet accusatif est dit de relation. 
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b) L'objet au génitif. 


289. Le compiement d'objet est au génitif avec les verbes 
qui marquent : 
1° La participation : Ex. : Metéyxo tñçs noel. Je participe à la vie poli- 
tique. 
Tels sont : petéyetv, Kotvovetv, parliciper à. 
3 Le désir : EX. : "Enuôvuodorv Eebôatuovias ol &äv8ponor. Les hommes 
désirent le bonbeur. 
Tels sont : éntBuuetv, désirer: ôpéyeoBar, aspirer à. 
3° La préoccupation ou la négligence : Ex. : ‘Auekat rfls 66Ëns. Il n'a 
pas souci de sa répulalion. 
Tels sont : énipehetoBar, s'octuper de; ppovtilerv, se soucier de: œueXetv, négliger. 
4° Le souvenir ou l'oubli : Ex. Méuvnuar tôv Aey0évtov. Je me sou- 
viens de ce qui a élé dit. 
Tels sont : peuvñoBar, s0 soutenir; ÉniÂavO&veoBar, oublier. 
ÿ° Le commencement ou la cessation : Ex. : Mavetv tivà ThsS &pxñs. 
Destituer quelqu'un de son commandement. 
Tels sont : netp&aBar, esayer, lenter; GpxeoBar. commeucer: Anyeiv, nabeoBau, 
cesser de faire; Taverv., faire que quelqu'un s'abstienne de quelque chose. 
6° La prise de possession : Ex. : “Anvteoôar @iÂocolas. S'adonner à la 
philosophie. | 
Tels sont : ärteoBar. toucher à; AauBäveoBau, se saisir de; ExeoBau, s'attacher à. 
1° La supériorité ou l'infériorité : Ex. : "Expatnos tv noÂeulov. 
Il se rendit maitre des ennemis. 
Tels sont : œpyxetv, commander: Kkpatetv, être maltre de; nepreîvar, nepryiyveoBou, 
être supérieur 4; MTtt@cOa, être inférieur à. 
8° L’éloignement : Ex. : Oùre &néyet ñ 6606 Toù notauoÿ. La roule n'est 
pas éloignée du fleuve. 
Tels sont : anéyxerv, être éloigné de; ànéxeoBar, s'abstenir de; Gtapéperv, différer de; 
analAgttrer,v, anoÂverv, délirrer de; xwpidetv, séparer de. 
9° La poursuite d'un but : Ex. : Tuyxéverv toù oxonoÿ. Alleindre le but. 
Tels sont : otoxébeoBa, viser: Tuyxéverv, alleisdre; apaptéverv, manquer. 
40° L'abondance ou la privation : ExX.: Xpnudtov aûnopai. Il regorge de 
biens. 
Tels sont : ebnopetv, regorger de; nAnpoûüv, éuniunAävat, remplir de; ôeitoBau, 
avoir besoin de; anropetv, oravilerv, manquer de. 
41° Une opération des sens, sauf celle de voir : Ex. : Mæaveodar tàv 
gutlov. Goûler aux mets. 
Tels sont : &kouetv, akpoñaBau, entendre: aioBäveoBar, s'aperceroir; yebeoBar, goù- 
ler; OappalveoBa, flairer, Biyyévetv, änTeoBar, toucher. 
19° L'action de manger et de boire : Ex. : Oîvou nivesv. Doire du vin. 
Tels sont : éocBlerv, manger; niverv, boire. 
> Le complément est au génitif dit part{ilif. 
15° Les verbes composés de kar& marquant une action défavorable à 
l'objet. 
Ex. : Mévov nokeutou oùéevds KkateyéAa. Ménon ne se moquait d'aucun ennemi. 
Tels sont : rata@poveiv, mépriser; Katayiyvooxev, condamner, Katnyopeiv, accs- 
u°° xatayehGv se mquer de. 
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o) L'objet au datif. 


290. Le complément d'objet est au datif avec les verbes 
qui marquent : 

1° Des relations amicales ou hostiles : Ex. : Moksuativ Teve. Faire la 
qacrre à quelqu un. 


Tels sont : péyeoBar, àyovieoBar, noeueîv, comballre contre ; ôpytheaBau. s'irri- 
ter contre: pBovetv, porier enrie à; SraAgTTESB a, se réconcilier arec ; SpLAzLv, fréquenter . 
nioteverv, avoir confiance, xapiGeoBar, élre agreable à. 

9° La ressemblance : Ex. : “Eouxe %® natptl. Il ressemble à son père. 
Tels sont : éouxévau, ressembler à; épotoücBa, se rendre semblable à. 
5° L'union : Ex. : “Eneoôar tÔ@ ñyeuéve. Suivre le quide. 

Tels sont : àxokouBeîv, EneoBar, acrompaguer, suivre; nAnoräderv, s'approcher de: 

änavtäv, rencontrer ; ôuoÂoyetv, étre d'accurd arec. 
4° L'utilité : Ex. : Zvuu&yxots BonBeiv. Aller au secours de ses alliés. 

Tels sont : Avouteketv, étre utile à; BonBetv, érikoupeîv, secourir; Üninpetetv, sertir. 

5° La joie ou la tristesse : Ex. : “H8eto tÿ otoAf. Elle élait ravie de sa robe. 

Tels sont : xaiperuv, ôeoBau, se réjouir de; AunretoBau, s'aifliger de. 

6° Des rapports d’un caractère assez vague et que l’usage apprendra. 
Lx. : EdxeoBar toîs 8eoîs. Prier les dieux. 
Tels sont : eüxeoBau, prier; rahéyeoBa, s'entrelenir avec; œuÜvetv, défendre. 
7° Les verbes composés à l’aide de la préposition ovv. 
Ex. : Zuunovetiv teve. Travailler avec quelqu'un. 
8° Le verbe xpñoBœe, se servir de. 
Ex. : “Inmors vois éuoîs xpñoer. Tu le serviras de mes chevaux. 
&5> Dans le sens de avoir pour, employer comme, le verbe xpñoBar peut avoir, 
outre son complément ordinaire, un complément qui sert d'attribut au premier. 
Ex. : XpfñaBai æive plAw. Aroir quelqu'un pour ami. 
XpñoBar tTais Téxvats napanetäouaotv. Prendre les arts pour prélezte. 


I. L'ATTRIBUTION 


291. Le complément d'attribution se met,en grec commeen 
latin, au datif. Ce datif se traduit en français à l'aide de à ou pour. 


Ex. : Alôour éo6f7ax ntoyx@. Je donne un vétement à un pauvre (do 
vestem pauperi). 


292. Datif d'intérêt. — Le datif grec rend souvent l'idée mar- 
quée en français par pour, dans l'intérêt de. 
EX. : Moatôeveuv toùs naîiôac th natpiôt. Élever ses enfants pour la patrie. 
Boëlouar äfv où mévov éuaut®, &AA& Kal Tote Aou. de veux 
vivre non seulement pour moi, mais pour les autres. 
3” Le datif d'intérêt devient parfvis un daüf plus ou moins explétif. 


Ex. : ‘“O nénnoc or anéôave. Mon grand-père mourut. 
NabEë por Tôv olaxa. Prends-moi le gourernail. 
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ll. LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 


a) Expression du lieu. 


295. Question rod (ubi). — Le nom du lieu où l'on est se met 
au datif précédé de ëv (mème quand c'est un nom propre de ville). 
Ex. : “Euevev év «@ neôlo. Il restait dans la plaine. 
Oixet év ‘Poun. Il habile à Rome. 


Le nom de la personne près de qui l'on est se met au datif précédé 
de rap. 
Ex. : ‘Etüyyxave napà Tiocapépver dv. Jlse trouvait près de Tissapherne. 
291. Question rot (quo) — Le nom du licu où l'on va se met 
à l'accusatif précédé de eis si l’on entre dans ce lieu, de #pés ou de 
ëxi si l'on sc du'ige seulement vers lui. 
Ex. : *HAGev els thv méAcv. Il vint dans la ville. 
"Tévar npdc (Ent) Täs nÜA«S. Marcher vers les portes. 
Le nom de la personne près de qui l'on va se met à l'accusatif pré- 
cédé également de ets. rpôc, Eri, et parfois de rap. 
Ex. : Méunov npds BaorAéæ. Envoyant vers le grand roi. 
Mapa Tov Küpov Touev. Allons trouver Cyrus. 


295. Question ré6ev (unde). — Le nom du licu d'où l'on sort 
se met au génilif précédé de ëx (ë&). 
Ex. : ’AnñABov &£ "Aënv@v. Ils sortirent d'Athènes. 
Le nom du lieu dont on s'éloigne se met au génitif précédé de àré. 
Ex. : ’AnfABov &nd Tñs OaldtTtns. Ils s'éloignërent de la mer. 


Le nom de la personne d'auprès de qui l'on vient se met au génitif 
précédé de rapa. 
Ex. : Map ‘lépovos &dtireto. Il vint d'auprès de [iéron. 
296. Question rñ (qua). — Le nom du licu par où l'on passe 
se met au génitif précédé de ôt&. 
Ex. : At tñç &yopäs mopeëetas. Îl passe par la place publique. 


Avec le mot 656, roule, on emploie le datif exprimant le moyen de 
passage. 
Ex. : ‘Enopeüero th 686 fiv aûtds änorñourto. Il passait par la 
route qu'il s'élait frayée lui-méme. 
&5” C'est ce datif 86 qui est sous-entendu avec les mots nû, par où, tTabtn, 
par ici, ékeivn, par Id, etc., devenus adverbes ($ 2359). 


297. Particularités. — Avec certains noms propres, et avec le nom 6 olxoc, 
la mison, employés sans déterminatif, le lieu peut ètre indiqué par les désinences 
particylières 

-L ou -ov à la question noû (localif) : *ABrnvnac. À Athenes. Oxo. À la maison. 

-0e ou -be (-oôe) à la question not : *ABnvaëbe. Vers Athènes. Otxaôe. Vers la maison. 

-Bev à la question réBev : *ABnñvnBev. D'Athènes. OlxoBev. De la maison. 

Mais, avec un déterminatif (adjectif, complément de nom. etc.), on dira : 

Ev to ëuQ otkw. Dans ma maison. — "Ex tôv Kkaldv *ABrvv, Dela belle ville d'Athèves. 
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b) Expression du temps. 


298. La date se marque ordinairement au moyen du datif. 
4° On emploie le datif sans ëv, si on exprime le chiffre du jour, 
du mois ou de l'année : 
Ex. : "HAGev +rû dotepala (s.-e. huépa), Tà tpiro unvl, To 
Tretäpro éter. Îl est venu le lendemain, au 3° mois, dans la 4° année. 
2° On emploie le datif précédé de ëv, si celte détermination 


manque : 
Ex. : "Ev navtt Kkoœup@. En tout temps — "Ev ëkeive t@ ypéves. En ce temps-là. 
REMARQUE. — Dans certaines indicalions qui ont un caractère presque 


adverbial (de jour, de nuit, en hiver, en élé), le nom se met au génitif sans 
préposilion : 
Ex. : Nuxtos de nuit; Muépas, de jour; Bépouc,en élé; xetuôvoc, en hiver. 
x5> Précédés de l'article, ces génitifs ont un sens distributif : 
Ex. : Apaxuñv O1ô6var tivl tToÙ unvéc. Donner à quelqu'as une drachme par mois. 


299. L'espace de temps. — 1° Le complément qui marque la 
durée d’une aclion ou d'un élat se met à l'accusatif sans préposition. 

Ex. : ’EbaotAeuosv tpla Etn. Il a régné trois ans (tres annos regnavit). 

5” Pendant toute la durée de se rend par êt& avec le génitif. 

Ex. : Ar nmavtôs toû Biovu. Pendant loute la vie. 

9% Le complément qui indique en combien de lemps une chose se 
fail se met au datif précédé de ëv. | 

Ex. : Tv 66dv èv névte fuépais énmoioato. Il fit le chemin en 5 jours. 


300. Le temps écoulé. — 1° Le temps depuis lequel dure une 
aclion ou un état s'exprime par l'accusatif ordinairement accom- 
pagné de l'adverbe #4ôn ou de l'adjectif otos sans article. 

Ex. : MoAk fôn Etn BaorAever. Il règne depuis plusieurs années. 

Tpitov Eros toùto tTéôvneev. Îl y a trois ans qu'il est mort. 


2% Le complément qui marque qu'un fail n'a pas eu lieu depuis 
un cerlain lemps se met an génitif. 

Ex. : Tpiôv nuepôy aûtèv oÙùx é6paxa. Je ne l'ai pas va depuis trois jours. 

3° Le complément qui marque le point de départ du temps écoulé 
se met au génitif avec &né6 ou Ex. 

Ex. : ‘And (èx) toù npds Mépoxs mokéuou. Depuis la querre contre les Perses. 


301. Le temps qui doit s'écouler se met à l'accusatif pré- 
cédé de peté. 
Ex. : Meta vpeîs huépas neue. Je partirai dans trois jours (m. à m. après 
trois jours). 


302. L'âge s'exprime ordinairement par le participe yeyovés, 
-UvTa, -66 (de Yéyova, pft. ? de yiyvoua) avec l'accusatif. 
EX. + Flpiékovta #tn yeyovos. Agé de trente ans (triginta annos natus'. 
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c) Distance, point de vue, partie. 


303. Se mettent à l'accusatif les compléments marquant : 
1° La distance : "Anéyer Elroot fuata &nd Ts néÂeos. Îl es 
à vingt pas de la ville (abest viginti passus ab urbe), 
2° Le point de vue : Xpnortès rè ñB06. [lonnéte dans ses mœurs. — Oxuu- 

atoc tù Kk&AÂos. Etonnant de beauté. 
«5 L'accusatif de point de vue correspond au génitil ou à l'ablatif de qualité 

du latin. 
Ex : Maïs edpurs To ÀB06. Un enfant d'un bon naturel (puer egregiae indolis 
ou egregia indole\ 

3° La vartie : Tv Saktukov &Ayet. la mal au doigt. — Méôaxs dxds 
‘AxtAkevc. Achille aux pieds légers (rapide des pieds). 


d) Mesure, matiére, prix, partie, délit, cause. 


304. Se mettent au génitif les compléments marquant : 


1° La mesure : 
Ex. : ‘"O notaués éortr otaëlov tptaxoolwv td uñkos, ÉkaTov 
dpyvtôv Tù ebpos, tptov bpyvièv To P&Bos. Le fleuve est 
long de 300 stades, large de 100 brasses, prolond de 3 brasses (m. à m. 
le fleuve est de 300 stades quant à la longueur, etc.). 
5” On notera que le grec met au génitif le nom qui marque la mesure, et 
à l’accusatif celui qui exprime l'idée de longueur, de largeur, de profondeur. 
2° La matière : 
Ex. : Xpuaod nenolntar 6 atépavos. La couronne à été faite en or. 
3° Le prix auquel on évalue ou pour lequel on fait une chose : 
Ex. : Mood notetoôal tiva. Bstimer quelqu'un à haut prix. 
MtoBod te npétteuv. Faire une chose pour de l'argent. 
4* La partie par laquelle on prend ou tient quelqu'un ou quelque chose ? 
Ex : "Exw tèv Aukov t@v &tov. Je tiens le loup par les orcilles. (teneo 
lupum auribus). 
5° Le délit, le crime, le grief, l'accusation, auprès des verbes qui signi- 
fient accuser, convaincre, condamner, absourlre : 
Ex. : "AoeBelag @evyeuv. Être poursuivi pour impiété. 
6° La cause : 
Ex. Edéatuoviëo ce tñs coplas. Je te féliuite de ta sagesse. 


e) Instrument, maniére, cause, accompagnement, 


différence. 
305. Se mettent au datif les compléments marquant : 
l'instrument : Materv tiv Elec. Frapper quelqu'un d'une épée. 
la manière : Kpauyñ noÂÂñ énépyovtac. Ils s'élancent avec de grands cris. 
la cause : Au &néBavev. Ïl mourut de faim. 


l'accompagnement : Aiékeiv mnoÂÂS otpat@. Poursuivre avec une nombreuse armée. 
la quantité en plus ÜMoÂAÂG Aloyxivns AnuooBévous ñnAattoÿrto. Eschine 
ou en moins  :  élait de beaucoup inférieur à Démostbène. 
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IV. COMPLÉMENT D’AGENT DU PASSIF 


306. Le complément d’agent du pasaif sc met: 

4° Au génilif précédé de dé, quand c'est un nom de personne. 
Ex. : Drloëuar dnd Tv yovéowv. Je suis aimé par mes parents. 

2 Au datif sans préposition, quand c'est un nom de chose. 
Ex. : Koktovtar t@ voue. Ils sont empéchés par la loi. 

&5> On peut aussi avoir : dnÔ toû vépou. 


307. Le complément d'agent de ladijectif verbal en 
etéos est Loujours au dalif. 


Ex. : ‘Euot &okntéa éotiv ñ &peth. Je dois praliquer la vertu (mihi 
colenda est virtus). 


V. CONSTRUCTIONS PARTICULIÈRES 


308. Eipt, yiyvopar, construits avec le génitif de la personne, 
signifient : appartenir à, dépendre de, êlre issu de. 
Ex. : Taûta tT& Bacikera Küpou ñv. Ce palais appartenait à Cyrus. 


"Ev tuôv aûtôv #8eÀñnonte yevéoBar. Ki vous voulez dépendre 
de vous-mémes. 


Patpès Aéyetar à KÜpos ysvéoBar KauBüoou. Cyrus, dit-on, 
eut pour père Cambyse. 


309. Eipt, ylyvopar, bräapyw, construits avec le datif de la 
personne, signifient être à la disposition de. On traduit alors en fran- 
çais ces verbes par avoir, posséder, el le nom au datif devient sujet. 

Ex. : “Eore por fr6Alov. J'ai un livre (est mihi liber). 
“Ymépye. fuir oùôEv Tôv émTnôelwv. Nous n'avons pas de 
provisions. 

310. Verbes impersonnels. — 1° L'impcrsonnel éco, il appar- 
tient à, c'est le propre de, se construit avec le génitif de la personne. 

Ex. : Ztpatnyod éotiv &noBaveiv uaxéupevov. Il appartient aû 
général de mourir en combatlant. (est ducis mori). 


20 Les impersonnels Goxet. il semble, mpémer, rpoonxer, il convient 

éEeorte, il esl permis, se construisent avec le datif de la personne. 
Ex. : "ESoëe tñ BouAñ…. Il fut décidé par le Sénat que... 
“Ebeoti dot &neévas. Îl l'est permis de partir. 

&o [L'impersonnel Get, il faut, se construit avec le datif de la per- 
sonne à qui 1} faut quelque chose et le génitif de la chose qu'il lui 
faut. 

Ex. : Aet por @tAov. Il me faut un ami mihi opus est amico). 

4 Le verbe petapmée, je me repens, se construit avec le datif de la 

personne qui se repent et le génitif de la chose dont on se repent. 


Ex. : Metauéher por toù &uaptuœros. Je me repens de ma sauto 
(me pacnitet culpae me:e) 
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6° Compléments de l’adverbe. 


311. Adverbes de temps. — Quelques adverbes de temps, 
rnvéra, à quel moment? xp&, de bonne heure, èbé, lard, etc., peuvent avoir 
un complément au génitif. 

EX. : Mnvirka éort Tfs fuépas; Quel moment du jour est-il? quelle heure est-il? 

Npé (dé) éort Ts nuépas. Il est de bonne heure (1l est tard). 


312. Adverbes de lieu. — Quelques adverbes de lieu, xoû, où? 
mot, vers où? méppw, lon, Evtôs, eiow, en dedans, Extôs, eiow, en 
dehors, etc. (2 257), peuvent également avoir un complément au génitif. 

Ex. : où ts yñs éotev; En quel endroit de la terre est-il? (ubi terrarum est?) 

Féppo ñôn éott toù Biou. Il est déjà loin dans la vie, avancé en âge. 


313. Adverbes de manière. — Les adverbes de manière déri- 
vés d'adjectifs peuvent se construire avec un complément. Ils sont 
alors suivis du mème cas que les adjectifs dont ils sont dérivés. 

EX. : "AGloGs Tñs natplôos. D'une manière digne de la patrie. 

‘Ouoloyouvuévos Efv Th uoez. Vivre conformément à la nature. 


Tableau des principaux emplois des cas. 


Nominatif. 

SUCRE n dede 8 274 | Attribut du sujet. . . . . . . S 2606 

mms ACCUS At If. 

Sujet de l'infinitif . . . . ., 274 Temps écoulé . . . . . . . . 300 

Objet direct . . . . . . . . . 286 Complément d'âge . . . . .. 302 

Attribut d'ohjel., . . . . .. 266 — de distance . . . AS 

Double accusatif . . . . . . . 287 —_ de point de vue. 305 

Accusalil de l'idée implicite. . 288 — de partie. . .. 305 

Accusatil de relation . . . . . 288 Accusatif après prépositions. . 255 

Complément de durée . . .. 299 (lieu, 294 ; temps 301). 

Génitif. 
Sujet du participe.. . . . . . 274 Compl. de matière. . ... .. 504 
Complément de nom. .... 275 —  deprix. . . ... ... 304 
— d'adiectif . . . . 279 — de délit... . . .. 504 
—_ de comparatif. . 281 — de partie. . . . . . . 304 
— de superlatif... 285 — de cause. . . . . . 304 
— d'objet.. . . . . 289 — de elut et yiyvouat . 308 
— d'adverbe . 311-513 — de verhes impers. . . 3510 
_— de date. . . .. 298 Génitif après prépositions. . . 253-257 
_ de temps écoulé. 500 (lieu, 295, 296; durée, 299: 
— de mesure... . . 304 agent, 306). 
mme Datif. 

Compil. de nom. . . . . . .. 978 Compil. de maniëre. . . . .. 305 
—  d'adjectif. . . . . . . 280 —  docause . . . . . .. 305 
— d'objet... . . . .. .. 290 — d'accompagnement . . 305 
— d'attribution... . . . . 291 — de différence. . . . . 3% |, 

Datif d'intérét.. . .,..... 2u9 —  deefpul et de ylyvomat. 309 

Compl. d'agent du verbe passif. 306 —  d'adverbe. . . . . .. 313 
— de l'adjectif verbal . . 307 Datif après prépositions. . . . 253-257 
—  deverbesimpersonnels. 310 (marquant le lieu, 93; la 
—  dedate. . ...... 298 date, 298; la durée, 299). 

—  d'instrument . . . .. 305 
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Les propositions indépendantes ou principales. 


1° Énonciation d’un fait. 


314. Fait réel. — Les propositions qui énoncent un fait réel sont 
à l'indicatif comme en latin. — La négation est où. 
Ex. : ‘O xpôvos euyer. Le temps fuit. 
Piinnos oùe yet elpnvnv. Philippe n'observe pas la paix. 


315. Fait possible ou éventuel. — Un fait possible 
s'exprime par l'optatif présent ou aorisle avec äv. 

Cette tournure, dite du potentiel ou de l'éventuel, indique que le 
fail pourrait se produire dans l'avenir, si telle condition veuait à se 
réaliser. — La négation est ov. 

EX. : Edôaipov &v sînv, el iÂov Æyocur. Je serais heureur si un 
jour j'avais un ami (felix sim si amicum habeam). 
Boukolunv &v toûto yevéoBau. Je voudrais que cela se produisit. 


316. Faït irréel. — On exprinc par l'indicatif d'un temps 
secondaire, imparfait ou aoriste, avec &v, un fait qui ne se réalise 
pas, ou qui ne s'est pas réalisé, parce que telle condition fait ou a 
fait défaut. L'imparfait correspond à notre conditionnel présent, 
l'aoriste à notre conditionnel passé. — La négation est où. 

Ex. : Ebôaiuor &v fv, el ilov styov. Je serais heureux (mainte- 
nant) si javais un ami (mis je n’en ai pas) (felix essem 
si amicum bhaberem). 

EvSaluov &v éyevounv, el liov #oyov. J'aurais été heureux 
(autrefois) si j'avais eu un ami (mais je n’en avais pas) (relix 
fuissem si amicum habuissem). 


319. Faïit répété. — L'indicalif imparfait ou aoriste avec ou 
sans &y exprime aussi l’idée de répétition dans le passé. 


Ex. : Et xiç aûté Soxoin BAuxeüaiv, Énatozv (&v). Toutes les fois 
que quelqu'un lui semblait faire le paresseux, il le frappait. 


318. Faït concédé. — Pour exprimer qu'on accorde comme 
vraie une chose possible, on emploie l'indicatif précédé de la locu- 
ion nat oh. 

Ex. : Koi 8h Teôvaor naîiôsc: tic ue SéEetar né; Admelton: 
que mes enfants soient morts : quel pays m accueillera ? 


319. Affirmation atténuée. — Pour adoucir une affirmation, 
on emploie l'optatif present ou aorisle avec äv. — La négation est où. 


Ex. : Aéyocutr &v. Je peux dire, je diras volontiers dixerim. 
“Qpa Av ain Aéyerv. Îl serait lemps de dire. 


120 PROPOSITIONS INDÉPENDANTES 


2° L'ordre; la défense. 


320. L'ordre s'exprime : 
4° Aux % et 5° personnes du singulier et du pluriel, par l'impé- 
ratif (présent ou aoriste). 
Ex. : AoùÂe, cé6er (ou oéBnoov) tùs uulas. Esclave, chasse les 
mouches (puer, abige muscas). 
"Eblto. Quil sorte. 
90 A la re personne du pluriel. où n'existe pas de forme spéciale 
de l'impératif, par le subjonctif (présent ou aoriste). 
Ex. : Duduev tv natplôæ. Aimons notre patrie (Amemus patriam). 
321. La défense s'exprime : 
4° Aux % et 5° personnes du singulier et du pluriel, par pr avec 
l'impératif présent ou le subjonctif aoriste : 
Ex. : M Ade ou ph Adongs. Ne délie pas. 
2 À la 1° personne du pluriel par à avec le subjonctif présent 
ou aorisle : 
Ex. : Mh Avouev ou uh Adoouev. Ne délions pas. 


8° Le souhait. 


322. Le souhait réalisable s'exprime par l'optatif, seul ou 
précédé de eï@e, ei Yy&p, si seuiemeut (utinam). — La négalion est pr. 
Ex. : Ei6e Zéns. Puisses-tu vivrel (utinam vivas). 
"Anotpénor à Zeùs td aovuBo%ov. Puisse Zeus détourner Je 
présage (utinam omen Juppiter avertat). 
323. Le souhait irr6alisable s'exprime par ei0e, suivi : 
4° de l'indicatif imparfait si ce souhait se rapporte au présent : 
Ex. : EX8” Ere Eën. Plüt au ciel qu'il vécût encore! Ah s'il vivait encore. 
9 de l'indicatif aoriste si ce souhait se rapporte au passé : 
Ex. : Et0’ &néôave npiv @uyeîv. Pt au ciel qu'il fût mort avant de fuiri 
Dans les deux cas la négation est p. 
<> Pour exprimer un vœu irréalisable, on se sert aussi de l’aoriste second de 
Opeiko, je dois : Spelov, dbpekes, dhele, etc., seul ou précédé de elle, ei y&p : 
Ex. : (E18) Goekev Etre Zñv. PIôt au ciel qu'il fût encore vivant, 
Mn Gpekev anoBavetv. Plût au ciel qu'il ne fût pas mort. 


4° La délibération. 

3:24. La délibération. — Les propositions interrogatives dans 
iesquelles on se demande ce que l’on peut ou doit faire, se mettent 
au subjonclif, s'il s'agit du présent. — La négation est pr. 

Ex. : Etnouev ñ ocyôuev; Faut-il parler ou nous taire? (eloquamur 
an sileamus ?) 

S’il sagit du passé, on peut employer l’optatif : 

Ex. : Oùx fiôeuv 6 tt nocoinv. Je ne sarais que faire. 

Mais en général on préfère une autre tournure : 

Ex. : OÙx fôeuv te noueîv p'éder. Je ne savais co qu'il me fallait faire. 


Les propositions subordonnées. 


1° Subordonnées infinitives. 


325. Infinitif avec sujet. — On construit avec la subordonnée 
infinilive (infinitif avec sujet à l'accusatif) : 

î Les verbes exprimant une opinion. 

Ex. : Noutäco co auapTtéverv. Je pense quo tu le trompes. 

La négation est où (parfois pn.) 

Tels sont : Aëyo, nul, je dis; vouilo, 6ok&, ñyoûuar, otouar, jo pense, je 
erois; ÉATIZO, j'espère, etc. 

Rexanques. — 1° Les verbes qui signifient dire se construisent aussi avec ôtt 
et l'indicatif ($ 552). Seul nul se construit toujours avec l'infinitif. 

2 Quand l'infinitif complément des verbes dire, croire, penser, est précédé de &v, 
il exprime l'idée du conditionnel : l'infimtif présent, du conditionnel présent ou 
utur; l'infinilif aoriste, du conditionnel passé. 

EX. : *Ap’ àv ue oteoBe tosûôe En iv... (ôrayevéoBar…..); Croyez-vous que 
je vivrais (que j'aurais vécu) si longtrmps.…? 

2 Les verbes exprimant une volonté. 

EX. : Bovlouar oë Epol ÉneoBaL. Je veux que lu me suives. 

Lä négation est pr. 

Tels sont : BouAouar, éBtAo, je veux; ermBuu&, jo désire; Keked«, j'ordonne; 
déouar, je prie, TelBco, je persuade ; ec. 

5° Les verbes impersonnels exprimant l'obligation ou la possibilite. 

Ex. : Xph tèv &vüponov épyäëeaBa. Il faut que l'homme travaille. 


La négation est ph. 
Tels sont ôsi, xp, il faut; ÉEeore, Eveort, il es permis, il esl possible: etc. 
325bis, Suppression du sujet. — Si le sujet de l'infinitif est 
le même que celui de la principale, il ne s'exprime pas. L'attribut 
s'accorde alors avec le sujet de la principale. 
EX. : ‘OuoXoyà elvar *AGnvatos. J'avoue que je suis Athénien. 
Rewangue. — Si le sujet de l'infinitif joue dans la principale le rôle d'un 
complément, on s'abstient en général de le répéter devant l'intinitif, et l'attribut 
peut ou s'accorder avec ce complément, ou se mettre à l'accusatif. 
Ex. : "E£eotl oo àyaB® (àyaBdv) yevéaBar. Il l'est possible de devenir bonnèle. 
326. Enfinitif sans sujet. — Certains verbes se construisent 
avec un infinitif sans sujet. 
Ex. : "Entotauar Aëyecv. Je sais parler. 
Tels sont : ënlotauar, olôa, je sais; Ex, je peux; napaokeuéèäouar, jo me prépare à: 
&äpxouar, je commence ; etc... 


ReManQuE. — L'infinitif sans sujet s'emploie souvent, avec ou sans article, comme 
un noin : : 

Sujet : Aloypév ëorc (td) WebSeaBar. Mentir (le mensonge) ést honteux. 

Objet : Mapaokevébetar (TOY noïropretv. Il se prépare à assiéger (au siège). 

Compl. circonst. : ’loyüer t@ Aéyerv. il l'emporte par son éloquence. 

Compl. d'adj. : ‘Etoiuos upéyeoBau. lrét à combaltre [au comat). 
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2° Subordonnées interrogatives. 


327. Le mode de l'interrogation indirecte est en grec, comme 
en français, l'indicatif (non le subjonctif comme en latin). 


328, L'interrogation simple est reliée à la principale par : 
4° la particule interrogative eë, si; 
20 les adverbes interrogatifs de lieu et de temps; 
5° toutes les formes adjectives ou adverbiales qui se traduisent en 
français par quel, comment, elc. 
La négation est où. Elle peut être gñ quand l'interrogation com- 
mence par ei. 
Ex. : "Epotà vlc A6. Je demande qui est venu (latin : quaero quis venerit). 
Elné por nnvika éoti. Dis-moi quelle heure il est (dic mihi quota hora 
sit). 
ns el oùx (ou uh) Étoruos el. Il demande si tu n'es pas prét. 
cs” Le francais dit : ils ne savent que faire; le grec met, en pareil cas, la pro- 


position inlerrogative indirecte au subjonctif : oùx Exouarv 6 tt notôouv (ce sub 
jonctif est en réalité un subjonctif de délibération, $ 324). 


329. L'interrogation double est reliée à la principale par : 

1° ei ou nétepov, si, dans la première partie de la phrase, %, ou, ou 
bien ñ où ou À pr, où non, dans la seconde; 

29 eite, si, dans la première partie de la phrase, eîte, ou si, ou 
bien eite où ou eîte pr, ou non, dans la seconde. 


Ex. :’Epotd sl(nétæpov) &oBzsvets ñ Üycalverc (Je demande si lu es malade ou 
"Eporà sit’ &oBeveis st0’ dytalverc si tu te portes bien. 
"Epotd nôtepov &obeveis ñ] où Je demande si tu es malade ou non. 


330. Temps du verbe de la subordonnée interroga- 
tive. — Le verbe de la subordonnée interrogative peut toujours 
être au {temps de l'interrogation directe correspondante, quel que 
soit le temps du verbe de la proposition principale. 


Ex. : ‘Epot& el ätoruos a. Îl demande si tu es prét (—il demande : est-il prét?) 
"Hportnosv sl Étoruog st. Il demanda si tu étais prét (= il demanda : est-i 
pret?) | 
"Hpornosv el Étoruoc Ecer. Îl demanda si lu serais prét (—il demanda : 
sera-t-il prét ?) 


331. Quand le verbe principal est au passé, le verbe de la subor- 
donnée interrogative peut être à l'optatif (optatif du style indirect). 

Ex. : "Hpeté pe 6otis env. Il me demanda qui j'étais. 

&S> L'aptatif peut remplacer de mème le subjonctif délibératif (S 5324). 


Ex. : Oùx fôeuv ônor tTparnoiunv., Je ne savais eù me tourner (au lieu du subi. 
délibérauif Onor tpénopae, où me tourner.) 
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8° Subordonnées introduites par 
des conjonctions. 


SUBORDONNÉES COMPLÉMENTS D'OBJET 
a) Subordonnées par ôr ou &s d’objet. 


332. Emploi. — On construit avec ôtk, ou quelquefois &s : 
1° Les verbes qui signifient dire, penser : 
Ex. : Ayo ôter Étotués elue. Je dis que je suis prét. 
QG “Or introduit un fait, &s une pensée. C'est pourquoi les verbes signifiant 


croire sc construisent seulement avec &6 ou l'intinitif. 
sous les verbes d'opinion peuvent aussi se construire avec l’infinitif. 


Remarques. — a) On emploie souvent l’anticipation Àéyo lAunnov ôtt 
Téôvnxe, je dis que Philippe est mort, au lieu de Aéyo ôte PiAunnos Téôvnxe. 
b) Après le verbe dire, il arrive parfois que la proposition précédée de ôe 
rapporte directement les paroles de quelqu’un et conserve la personne du 
style direct; ôxr joue alors le rôle de nos deux points suivis de guillemets. 


EX. Eînev ôtt aûtés eiut Ov Enteîs. Il dit : « C'esl moi-même que lu cherches ». 

2% Les verbes qui signifient voir, faire voir, savoir, entendre. 
apprendre, comprendre : 

Ex. : Oîôa ôter aodès el. Je sais quo tu es sage. 

&B> Ces verbes peuvent aussi se construire avec le participe (S 565). 

5° Les verbes qui signifient se réjouir, s'attrister, s'élonner,s affliger : 
Ex. : "Ayavaxt® ôter toùto eîSov. Je suis indigné d'avoir vu cela. 

4° Les verbes pépynpac, je me souviens, et edpionw, je trouve. 
Ex. : Méupvnuar ôte kaldG fjv. Je me rappelle qu'il était beau. 

5” Mépvnuar peut aussi se construire avec le participe ($ 325). 

333. Temps et mode. — 1° Quand le verbe principal est au 
présent, au futur ou au parfait, le verbe de la subordonnée est à 
l'indicatif présent, futur ou parfait, selon le sens : 

EX. : Aéyer ôte d6prorhs elut. Il dit que je suis insolent. 

20 Quand le verbe principal est à un temps passé (imparfait, 
aoriste ou plus-que-parfait), le verbe de la subordonnée se met : 

ou bien à l'indicatif présent : 

Ex. : Einev ôxe neuvÿ. Il à dit qu'il avait faim. 

ou bien au temps correspondant de l'optalif (optatif dit oblique ou 
du discours indirect). 

Ex. : Einev ôte nesvén. Il a dit qu'il avait faim. 


Dans tous ces cas, la négation est où. 
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b) Subordonnées par uñ ou un où d'objet. 


33. Après les verbes de crainte comme dédotxx, @o6oëü- 
por, etc., la subordonnée d'objet se met, comme en latin, au subjonctif : 
4° précédé de à (ne), si l'on craint que la chose arrive : 
Ex. : AéSorra ui à &tôokakos EÂün. Je crains que le maitre ne vienne 
(timeo ne magisler veniat). 


2 précédé de ph où (ne non ou ut), si l'on craint que la chose 
n'arrive pas : 
Ex. : Aë6otra uh où 6 &t5dorakos EAGn. Je crains que le maitre ne 
vienne pas (timeo ne magister non veniat). 
REMAnQUE. — Atôouxa et poBoüuar signifient j'hésite, je n'ose pas, quand ils sont 
suivis de l'infinitif. 
Ex. : A#ôotxa Aéyerv. Je n'ose pas parler (vereor dicere). 


335. Quand le verbe principal est à un temps passé, le verbe de 
la subordonnée peut être à l'optatif (optatif du style indirect). 
Ex. : "Eôertoav uh à 6tô&oxakos EÂBor. Ils craignireut que le maitre ne 
vinl. 
Reuangor. — OÙ un signific : il ‘n'y a pas de danger que, et se construit ou 
avec le subjonctif aoriste, ou avec l'indicatif futur. 
Ex. : Où un Beltious aûtoës noiñonte (nornoete). Il u’y à pas de danger 
que vous les reudiez mrilleurs. | 


SUBORDONNÉES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 
a) Subordonnées de cause. 


336. L'idée de cause. — [es conjonctions qui introduisent 
une subordonnée de cause sont : ôter, Orôte, parce que; Ôte, ônôte, 
érel, EnetdY, puisque. 


337. Le mode. — Le verbe des subordonnées de cause se met, 
en grec. à l'indicatif. 
La négation est toujours où. 
Ex. : 'Enetôn émôuueis, &néprouou, Puisque lu le désires, je pars 
(cum id cupias, proficiscor). 


Cependant, quand le verbe de la proposition principale est à un 
temps du passé, la subordonnée de cause peut être à l'optatif 
(optatif du style indirect). La proposition de cause est présentée alors 
comme exprimant la pensée du sujet de la proposition principale 
(en latin, quod est le subjonctif). 

Ex. : OL ’Aënvator éraxktäov tèv Mepexkéa, ôTtt oùx énsEciyor- 
Les Atbéniens blämaient Périclès parce que (disaient-ils) il ne faisait 
pas de sortie. 
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b) Subordonnées de but. 


338. L'idée de but. — Les conjonctions qui introduisent une 
subordonnée de but sont : &S, Ônws, ôrws &v, {va alu que. 
330. Le mode. — Le verbe des subordonnées de but se met 


au Subjonctif, comme en latin. — La négation est pr. 


Lx. : "Eoûre tva êñs, uh &f vx éoBlns. Mange pour vivre, ne vis pas 
pour manger (esse oportet ut vivas, non vivere ut edas)- 


Quand le verbe principal esi à un temps du passé, le verbe de là 
subordonnée peut ètre à l'optatif (optatif du style indirect). 
Ex. : Kôpos @ilov &eto S&eitolar, àe ouvepyobs Eyor. Cyrus 
peusait qu'il lui fallait des amis, afin d'avoir des auxiliaires. 
Reuangoe. — Après certains verbes, on exprime le but par l'infinitif. 
Ex. : "Enétpewev adt® tôv nriôa Bpéwar. Il lui dunna l'enfant à élever. 


Tels sont : aipetoBar, choisir; KkaBrotävar, désigner; ôLd6var, donner; napéyerv, 
confier, livrer; AauG&verv, prendre, etc... 


340. L’intention s'exprime : 

4° Comme le but, avec ônws ou tva et le subjonctif; 

2% Au moyen d'une proposition relative ($ 361, 1°); 

3° Au moyen d'un participe futur ($ 367, 5°); 

4 Au moven d'un intinilif seul ou précédé de &s (infinitif absolu). 
Ex. : ‘Ac énoc einetv. Pour ainsi dire. 


c) Subordonnées de conséquence. 


3,1. L'idée de conséquence. — La conjonction qui introduit 
une subordonnée de conséquence est &ote, de sorle que, annoncée sou- 
vent dans la proposition principale par un mot comme oütws, à ce point, 
dc lelle manière, Tocoütos, si grand que, tToroütos, lel que. 


342. Le mode. — Le verbe des subordcunées de conséquence 
se met en grec à l'indicatif, à la différence du latin qui emploie 
le subjonctif. — La négation est où. 

Ex. : Oütus éortt oobès Got’ oùlénote op&Aketa. Il est si avisé 
qu'il ne se trompe jamais. 

343. “Qote peut aussi se construire avec l'infinitif. — La néga- 
tion est alors ph. 

Ex. : Oütus éortt oops bots unôénote op&Akeoba. 

&5” Cette forme de phrase présente le résultat moins comme atteint réelle- 
ment que ccmme possible. Elle traduit plutôt le français : il est assez avisé pour 
ne se {tromper jamais. 

344. “Qote immédiatement précédé de #, et annoncé dans la pro- 
position principale par un comparatif, se traduit par {rop . pour. 

Ex. : NpeoBvtspés slut À Gore Saxpüerv. Je suis trop vieux pour plearer. 
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d) Subordonnées de temps. 


345. L'idée de temps. — Les conjonctions qui introduisent 
une subordonnée de temps sont : 

6, bte, fvlka, lorsque; £v ©, dans le méme temps que; 

ômnéTte, el, loules les fois que; é£, où, &d’ où, depuis que; 

énel, èneLôr, après que; WG, lant que; 

nel TüxLoTR, aussitôt que; ÉGG, LÉXPL, HÉXPL OÙ, jusqu'à ce que. 


Dans la construction de ces subordonncées trois cas sont à considérer. 


346. Faït présent ou passé. — Quand il s'agit d'un fait 
unique, isolé, qui a lieu ou a eu lieu réellement, le verbe de la subor- 
donnée de temps se met à l'indicalif. — La négation est où. 

Ex. : 'Enel vréxiotax toùs moÂsulous eiôov, aouvéppnäav. 
Aussitôt qu'ils virent l'ennemi, ils le chargèrent furieusement. 


347. Fait futur. — Quand il s’agit d'un fait futur, le verbe de 
la proposition subordonnée de temps se met au subjonctif avec àv. 
Le subjonctif présent correspond au futur simple du français; le sub- 
jonctif aoriste, au futur antérieur. 

La particule &v, se plaçant immédiatement après les conjonctions, 
s'unit d'ordinaire avec elles de façon à ne plus former qu'un seul 
mot : Ütay, onÉtTay, ÈTELOAV. 

Ex. : "Eneôdv 6tanpaEouar, HE. Quand j'aurai fini, je viendrai. 


La négation est ph. 


348. Fait répété. — Quand il s'agit d'un fait qui se répète, le 
verbe se mel : 
1° Au subjonclif avec àv s'il s'agit de la répétition dans le présent 
ou d'un fait à valeur générale. 
Ex. : “Otav (— ôte &v) toùto nouÿ. Toules les fois qu'il lait cela. 
20 À l'oplatif sans àv s'il s'agit d'un fait répété dans le passé. 
Ex. : “Ote toûto novoin. Toutes les fois qu'il faisait cela. 
Dans les deux cas la négation est pr. 


_349. Construction de xpiv. — La conjonclion mpév, avaut que, 
se construit avec l’infinitif. 
Ex. : ‘Ent rù &kpov &vaBalves, nplv tiva aloBéoBas. Il arrive au 
sommet avant que personne s'en soit aperçu. 
Quand la proposition principale est négative, nplv peut aussi se 
construire avec un mode personnel. 
1° Si le verbe principal est à un temps secondaire (fait présent ou passé), 
nplv est suivi de l'indicatif; 
2° Si le verbe principal est à l'impératif ou au futur (fait futur), nplv 
se construit avec &v et le suhjonctif; 
5° S'il y a une idée de répétition, nptv est suivi, selon les cas, du sub- 
jonctif avec &v ou de l'optatif sans &v. 
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e) Subordonnées do condition. 


350. L'idée de condition. — La conjonction qui introduit une 
subordonnée de condition est et (ou Edv, ñv, &v, 8 259), si. 

La négalion esl toujours pA. 

Trois cas peuvent se présenter. 


351. Réel. — Quand on suppose remplie la condition énoncée, le 
verbe est à l'indicatif et ei signifie : s'èl est vrai que. 
Ex. : EL Pevker elpivnv, napaorketagov tdv méÂeuov. Si lu veux 
la paix, prépare la guerre (si vis pacem, para bellum). 


Remarque. — Dans ce cas, l'indicatif futur cest assez souvent remplacé 
Dar éœv (—= sil arrive que) et le subjonctif : 
Ex. : "Ehv Entñs (= et GEntnoetc), ebprnoers. Si ln cherches, {u trouveras. 


352. Potentiel. — Quand on regarde la condition comme pou- 
vant se réaliser, parce que l'hypothèse se rapporte à l'avenir, le 
verbe se met à l'optatf, et eË signifie : s'il arrivait que, si un jour 
dans l'avenir. 

Ex. : El nlovoios yevoiunv, oùrk dv #sinv ptAdpyupos. Si (un 
jour) je devenais riche, je ne serais pas avare (si dives sim, avarus 
non sim). 


353. Erréel. — Quand la condition n'est pas ou n'a pas été réa- 
lisée, ei signifie : st, contrairement à ce quiest.., et le verbe de la 
subor donnée se met : 

1° À l'imparfait de l'indicatif, s'il s'agit du présent : 

: El nlovauos fv, oùx &v pildpyupos nv. Si j'élaix riche {mais 
je ne le suis pas), je ne serais pas avare (si dives essem, 
avarus non essem). 


29 À l'aoriste de l'indicatif, s'il s'agit du passé : 
: ËL nÂovotos éyevôunv, oÙùx &äv œitA&pyupos Éysvounv. 


Si j'avais été riche, je n'aurais pas été avare (si dives fuissem, 
avarus non fuissem). 


354. Gallicismes. — 1° Si ce n’est, excepté, hormis, après une pro- 
position négative, se rendent en grec par æl uw (nisi). 


EXx.: OÙôév #otiv uîv äyaBôv &Alo ei un äpetn. Nous n'avons plus d'autre 
ressource que nolre courage. 


2° À moins que se rend également par et uv. 

9° Pourvu que se rend par et ye, si du mois, ou el ôv, si vraiment. 

4 S'il est vrai que se rend par etnep. 

d° Comme si se rend par éonep &v el. 

Dans toutes ces tournures, el se construit d’après les régles aonnees 
Ci-aessUs. 

6° À condilion que se rend par &&’ & + et l’infinitif. 
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f) Subordonnées de comparaison. 


355. L'idée de comparaison. — Les conjonctions qui intro- 
auisent une subordonnée de comparaison sont : &onep, naOàmnep, 
comme, de même que. 


356. Le mode. — Les subordonnées de comparaison & metten 
à l'indicatif. 
La négation est où. 
Ex. : Mounoo &onep ôuvñoogas. Je ferai comme je pourrai (farin 
ut potero). 


359. Gallicismes. — 1° D'autant plus... que se traduit par tocov- 
two... Éow... (suivis de p&AXOv ou d’un comparatit). 
Ex. : Toooutw owpovéotepoc Eépévn. üouw Kai ÉYÈVETO nÂOUOLOTEPOG. 
L se montra d'autant plus sage quil devint plus niche. 
2° Plus... plus se rend de la même manière, mais en renversant l'ordre, 
Ex. : “Oco nlovot@tepos EyÉVETO, ToooÙtw Kai gwbpovÉéoTEpoG Epé 
Plus il deriol nche, plus il se montra sage. 
9 Moins... que. se rend par oÙùx oÙto..…. GOoTep.…., OÙ CŸ 
ÆOgoÛTov... ÜTOV... 
Ex. : OÙx oûto vuenBeic Gonep àBuudv, ou : où ToooûTtov vtknôrie 
6cov aBupôv. Moins vaincu que découragé. 
4° Aussi... que... se rend par &onep... oùTo Kal..…., OU OÙX NTTOV... f] 
ral.) OÙ OÙTOG... DOTEp Kkal…. 
Ex. : "Qonep ooôc oûto Kai àvôpetoc ) 
OÙùx ATrov avôpetoc À Kai dopôc ! Aussi brare que sage. 
Oùtrws avôpetos Sonep rai codés 
5° Plutôt que de... se rend par u&Alov À, npétepov À ou mpéobev f. 
Ex. : ’AnoBavoü'ar p&AAov ñ Tà OnÂX napadocw. de mourrai plutôt que de 
rendre mes armes. 
"AnéBavov pä&Aov n Tù 6mAx napéôokav. Ils moururent plutôt que de 
reudre leurs armes. 


g) Subordonnées de concession. 


358. L'idée de concession. — Les conjonctions qui intro. 
duisent une subordonnée de concession sont ei naœË cl xaimep, quoique. 


359 Le mode. — Ei nat se construit avec l'indicatif. 
La négation est pñ. 
Ex. : EL «at Paorkeds népuras, BvnTds el. Quoique tu sois n8 roi, 
tu es mortel. 
Kalrep, plus souvent employé que el naf, se construit avec le 
participe. 
{a négation est où. 
Ex. : Kainep BaotAebs nepuxos, Bynrès el. Quuique ne rol, lu es 
mort! 
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4 Subordonnées relatives. 


360. Subordonnées rejatives proprement dites. — 
Ce sont des propositions explicatives. Leur mode est celui des porpo- 
sitions principales. — La négation est où. 

Ex. : Tè BiBAlov 5 por Eôwkaç. Le livre que lu m'as donné. 

REMARQUE. — Après l'expression elotv où, il y a des gens qui (sunt qui), le 

grec emploie l'indicatif, contrairement au latin, qui emploie le subjonctif, 
Ex. Eiolv où Atyouauv. Il y a des gens qui disent (sunt qui dicant). 


361. Subordonnées relatives équivalant à des subor- 
données de circonstance. — La proposition relative peut, 
dans certains cas, avoir la valeur d'une pronosition marquant le but, 
la cause, la conséquence, la condition. 

Elle se construit alors, sauf quand elle marque le but, comme 1a 
proposition circonstancielle par laquelle on pourrait la remplacer. 

1° Quand le relatif a une valeur de but et équivaut à îvæ« ou 
OTwG, alin que, pour que, il est suivi du futur de l'indicatif, contraire- 
ment à l'usage latin, qui emploie le subjonctif. — La négation est pa. 

Ex. : ‘Yuiv rnéubo &vôpas ottives Üuiv oupuaxodvtar. Je vous 
enverral des hommes pour combalire (m. à m. qui combaliront) 4 vos côtés. 

2 Quand le relatif a une valeur de cause et équivaut à 6te, parce 
que, nel, puisque, il est suivi de l'indicatif, contrairement à ce qui a 
heu en latin. — La négation est ov. 

Ex. : Oavpautèv noueis, 66 uiv oùôëv 81806. Tu agis singulière- 
ment, de ne rien vous donner (in. à 1. loi qui ne donnes). 

9° Quand le relatif a une valeur de conséquence ct équivaut à 
Gate, de sorte que, il est suivi de l'indicatif, contrairement à ce qui a 
lieu en latin. — La négation cst où. 

Ex. : Ovôsts oÙtos duaxône éotiv, otre toùto &yvoei. Per- 
sonne n'est ignorant au point de ne pas savoir cela. 

4° Quand le relatif a une valeur de condition et équivaut 
à et, si, la subordonnée suit les règles des propositions de condition 
(22 551-553). 

362. Subordonnées relatives marquant la répétition. 
— Quand la proposition relative exprime la répétition, elle se met : 

Au sub;onctif present avec äv si la principale est au présent : 
EX. : ‘Oncius &nin, Exov énépyetar o0s &v #8#An innous. Lors- 
qu'il part, 1l part en ayant les chevaux qu'il veut. 

2 A l'oplatif (présent ou aoriste) sans &v si la principale est à un 
temps du passé : 

Ex. : ‘Onérte dnior, Exov &nyet 006 #8éXor innoug. Lorsqu'il par- 
lait, ii parlait en ayant les chevaux qu'il voulait. 


Maquer-Fiurre. — Précis de gram. grecque. 5 
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5° Subordonnées au participe. 


Participe avec sujet. 


363. GEnitif absolu. — Quand le participe a un sujet, l'expres- 
sion entière se met au génitif. C'est le gémitif absolu, qui équivaut à 
l'ablatif absolu latin. 

Ex. : Apuèdç mecoüons, näs vip EvAetetar. Quand le chène est 
tombé (m. à m. le chêne étant tombé), chacun ramasse du bois. 

Rexarque. — Le participe présent &v, du verbe eiut, employé au génitif 
absolu, doit être exprimé et non pas sous-entendu. En latin, au contraire, il 
faut bien sous-entendre le participe présent de sum. puisqu'il n'existe pas. 

Ex. : Mutiéôov ñyepévos üvtos. Sous la conduile de Milliade (Miltiade duce). 

36,4. Accusatif ahsolu. — On emploie en grec, d'une manière 
absolue et impersonnelle, l'accusatif neutre de quelques participes. 

Tels sont. : &éov, puisqu'il faut, quand il faudrait ; 

npooñkov, puisqu'il est convenable ; 
ÉEôv, napôv, napéxov, élanl permis, élant possible ; 
elpnuévov, comme 1l élait dit que. 
Ex. : Avoiv rakotv oùôels td petéov aipeîtat, Edv Tù ÉAattov 
alpetoôaœur. De deux maux, on ne choisit pas le plus grand, quand on 
peut choisir le moindre. 


Participe sans sujet. 


365. Participe attribut équivalant à une proposition. 
— Un certain nombre de verbes se construisent avec un participe qui 
se rapporte tantôt au sujet de la proposition principale, tantôt à son 
complément, et qui équivaut à une proposition à un mode personnel. 

Ex. : ‘Aôtreîte mokéupou &pyovtes. Vous avez tort de commencer la 
guerre, m. à in. commençant la querre (accord avec le sujet). 

‘O uÜBo6 6nAot Tov névov Bnoaupèv Svto. La fable montre que 
le travail est un trésor, m. à m. le travail élant un trésor (accord 
avec le complément). 

&5= Tels sont : nabco. je fais cesser; nabopar. je cesse: Gpyouar, je commenre : PB&ves, 
je derance; HavBäve, je comprends; pà, je vois; olÔa, je sis: peuvnpar, je me souriens. 

La négation est où ou pr, suivant la négation que l'on emploierait 
si on remplaçait la proposition au participe par une proposition à un 
mode personnel. 


366. Participe équivalant à une proposition relative. 
— Le participe précédé de l'article remplace une proposition rela- 
live. On le traduit par qui, celui qui, celle qui, et même, très sou- 
vent, par un nom : 

Ex. : Zxnnlov 6 tèov ’AvviBav vixmoacs. Scipion, celui qui a vainro 
Jaonibal, ou : Scipion, le vainqueur d'Iannibal. 
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367. Participe épithète équivalant à une proposition 
circonstancielle. — Le participe se joint souvent à un nom, avec 
lequel il s'accorde en genre, en nombre et en cas. Il joue alors le 
rôle d'une proposition subordonmée de circonstance, dont le sujet 
serait le nom en question. Le participe marque ainsi : 

1° Le temps. La négation est où. 

Ex. : OL otpatiôtar &VATTÉVTES nmÜp Éxaov. Les soldats, s'étan 
levés (— après qu'ils se furent levés), faisaient du feu. 


cg” Dans ce cas, le participe est souvent précédé de &ypct, en même temps, 
uetaëU, au milieu de, aûtira, sur le champ, edBUS, aussitôt. 


2% La cause. La négation est où. 
Ex. : Tioouxbpéprns Enioprions abûtrès uv nmoÂeulous toùcl 
BEoùs éktoato. Tissapherne, s'étant parjurè (— parce qu'il s'étai 
parjuré), s'atira l'inmitié des dieux. 
&T> Dans ce cas, le participe est souvent précédé de äte, parce que, ct, quand 
on exprime la pensée de quelqu'un, de &G, parce que, disait-il. 
9° La concession. La négation est où. 
Ex. : MoÂlot yap 6vres edyeveic slot kaxol. Beaucoup d'hommes. 
quoique bien nés, sont méchants. 
5” Dans ce cas, le participe est souvent précédé de Kkainep, quoique. 
4 La condition. La négation est pa. 
Ex. : Oùx &äv ôvvaro ph kaudv etôaumovetv. Tu ne saurais étre heu- 
reux, silu ne te donnes pas de peine. 
&S> Dans certains cas, le participe est précédé de &onep, comme si, sous prétexte que. 
0 Le but ou l'intention. Dans ce cas le participe est au futur. 


Ex. : Mapépyouar ouubouAedoowv dutv. Je monte à la tribune pour vous 
donner des conseils. 


&G> Dans ce cas, le participe est souvent précédé de &G, dans l'intention de. 


368. Prédilection du grec pour les participes. — Le 
fréquent usage des participes est un trait essentiel de la langue 
grecque. Non seulement elle remplace souvent par des participes les 
propositions subordonnées à un mode personnel, mais encore elle 
se sert du parlicipe pour exprimer une suite d'actions, là où le 
français emploie des propositions coordonnées. 


EX. : Zokpérns usetôtaous #ine. Socrale se mit à rire et dit (m. 
à m. Socrate ayant ri, dit). 


369. Participes subordonnés à des participes. — Sou- 
vent le grec accumule des participes dépendant les uns des autres. 
Ex. : Küpoc épôv vtoùs “EAAnvas vekôvras td ka’ aûtobs Kat 
6torovtas, ñééuevos kal npookuvoüuesvos fôn ÙÜnd Toy 

dub” aûtév, oùx éEnx6n ôtokecv. Cyrus, voyant les Grecs vainqueurs 

(m. à m. vainquant) de ceux qu'ils avaient devant eux, se mettre à leur poursuile 

(m. à m. et poursuivant), malgré sa joie et les félicitations (m. à m. quoique se 

réjouissant et félicité) de son entourage, ne se laissa pas aller à poursuivre l'ennemi. 
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6° Remarques sur les propositions 
subordonnées. 


370. Assimilation des modes. — Une proposition subor- 
donnée dépendant d'une proposition principale à l’imparfait ou. 
l'aoriste avec &v, se met parfois à l'imparfait ou à l’aoriste, mais 
sans &v. 

Ex. : El puce ol &yaBol éylyvovto, épuAñttrouev &v év &kponéket, 
tva unôels aûtobs ôtépôerpev. Si les gens naissaient naturellement 


bonnéles, nous les garderions dans l'acropole, afin que personne ne püt les 
corrompre. 

"EbouAdunv &v Ziuova Tv aûtiv yvounv éuol Eyxetv, tva 
paôlwg Éyvote tx 6lkaux. J'aurais voulu que Simon fût du méme avis 
que moi, afin que vous connussiez facilement ce qui est juste. 


3-1. Double subordination. — Quand la principale est au 
passé, la proposition subordonnée dépendant d'une proposition elle- 
mème subordonnée peut, en grec, se construire de deux façons : 


4° Elle peut conserver le mode et le temps qu'elle aurait si la 
principale était au présent. 
Ex. : Mapéôooav éautobs toits Zuparxogliois yxpñoBar 8 Te 


BouAñoovtau. Îls se rendirent aux Sgracusains à discrétion (m. à m. 
pour que ceux-ci fassent d'eux ce qu'ils voudront). 


20 Elle se met, plus fréquemment, à l'optatif (optatif du style indi- 
rect). 
Ex. : Mapébosav éautobs toits Zupaxoclots xpñolar 8 Te 
BouAñaoorvto. Ils se rendirent aux Syracusains pour que ceux-ci fissent 
d'eux ce qu'ils voudraient, 


332. Emploi des pronoms réfléchis dans les subor- 
données. — Dans les propositions subordonnées, quand il y a lieu 
d'employer un pronom de la 1'° ou de la 2° personne pour renvoyer 
au sujet du verbe de la proposition principale, on se sert toujours des 
pronoms non réfléchis ëpé et aé, el non des pronoms rélléchis 
Epautov el ceautôv. 


Ex. : Aéyo oo uh BAgnrerv dé Je to dis de ue pas me maltraiter. 


À la 3° personne, au contraire, on emploie habituellement l'un des 
deux pronoms réfléchis éœuto® et où, quand la proposition subor- 
donnée exprime la pensée du sujet de la principale. 

Ex. : “"EÂeyev ôter aloypdv sln toùc uèv mévous éautdv Éyetv, 
ti ÔE Képôn &AXoUS. Il disait quil était honteux qu'il eût toute la 
peine et d'autres le profit. 
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Résumé de la syntaxe des propositions subordonnées. 


NATURE DES PROPOS. MODE NÉGATION EXEMPLES 
Compl d'objet des +: ,. ; « 
verbes d'opinion. Infiuitif. où Nopilo oe apaptéverv 
— de volonté. Infinitif. un Bovkouar a ot éneobar 
— ii Indicauf. où ou un l'Epotd tic ÂÀAbE 
ICFFOEAL. IREUCRTES Optatif. où ou un l'Hpetô ue OoTu einv 
1° Compl. d'ob4 à 
jet des verbms) OTL où &c : a © 
dire, voir, savoir.) + indicatif OU RAA eue 
spradre, ser ou oplatift. en 
e se soutenir, CIC. — Re 
Z | % Compl. d'ob-( Re ; éBorxa ur 8 É16&oxaloc EABn 
= jets verbes us} subjonetif où "Edetouv un 6 Ôtôdokaloc 
2 À gnifiant craindre. P ° ce à : 
_ Indicatif. où "Enei téxiota Toùs noke- 
= : 

% . | uiouc etôov, ouvtppaë&av. 
© 15 tel Sub}. avec &v. ur "Enetôàv OtanpaEœuar, Ec 
o Optatif sans àv. ur “OTte toûto nouoin 
5 Indicatif. oÙ "Enerôn énmiBuuetic,anéprouar 
S 4° Sub. de cause Optatif!. où OÙ ’ABnvator éxénilov tTôv 
se Mepixhëa, ÔTe oùr éneËéyor 
£ ( Subjonctif. un Ru tva Cñs, un Gÿ tva À 
É »'eub. dé but.) Optatif. u Kobe aus &eto ÔetoBau, 
= DG OUVEPYOUG EXOL 
=} G° Sub. de con-\ Indicatif où Oùtws égti copôc dote 
8 séquence. Iufinitif! un OÙBETOTE ophAÀETAL 
È Hnôënote opékkeoBar 
S £ 7 Sub. de con-| Indicatif. un Et Aoûkee elpñvnv, napaa- 
FT dition. FE tov TmokEuOv 
£ Optatift. uv tnovaioc yevolunv, oùx &v 
É einv puäpyupos 

8° Sub. de con-\ Indicatif. un (EL ral faotkeüs répurac, 

cession. lame Pesnate nEdurkOG, 
Participe. où vntÔc € 
9 Sub. de com- Indicatif : : 
paraison. : ndicatil. où Motnow Sonep Suvnocopar. 
4° Explicatives.} Ses où Td ft6kiov 6 por Edwxac 
. ce ‘Yuiv réupo àvôpas oùtivEs 
2°Valeur de but. Indicatif. un Sri duppaxoüvrat 
A re : AUUAOTÔOV TOLELS, 06 tv 
£ 3° Val. decause.| Indicatif. où PEN ER Si8we LS 
> ) & Val.de consé- dicati - OÙbeis oùtoc aualns éotiv 
5 qe Indicatif. où bots toÛto àyvoet 
2 #5 Val. de con-\Comme les su- ui OùÙx äv Obvaro un raudv 
dition. bord. de cond. L etdatpovetv 
6° Idée de réné-\ Subi. avec &v ñ ‘Onétav àänin, Exov, nép- 
° Idée de répé- . | on xetar o0c av BEAn irnous 
tition. . x ‘Onôte aniot, € u anmet 
Optatif sans àv. MAT es HS ñ 
! ES 
= Û n a Q Û 
S & À 4° Participe avec sujet. A 0 Ds Là 
ST 0 , 
5 = - Valeur attributive. où ou un te TOÂEUOU APXOVTEG 
2S/% —  circonstancielle. CF. & 567. 
Z =\4 — relative. | Zxnnitv 6 "Avvibav viknaoac 


4. Ces optatifs sont des optatifs obliques ou du style indirect. 
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IV. — NOTIONS COMPLÉMENTAIRES 


I. — Accentuation. 


373. Généralités. Définitions. — On appelle : 

oxyton (de 6Ëuc, aigu, et tôvoc, lon, accent tonique) un mot qui a l’accent aigu 
sur la dernière syllabe : êkkaots, juge; umv, mois; 

paroxyton un mot qui a l’accent aigu sur la pénultième (ou aavnt-der- 
nière) : Bloc, vi; 

proparoxyton un mot qui a l'accent aigu sur l’antépénultième 
&ävôponos, homme; 

périspomène (de meptorw, je décris aulour, circumflecto) un mot qui a 
l'accent circonflexe sur la dernière syllabe : xak&g, bien: 

propérispomène, un mot qui a l’accent circonflexe sur l’avant-derniére 
syllabe : côua, corps: | 

barytons (de Pzxpôc, lourd, sourd, et de =évos) les trois sortes de mots 
qui ne portent pas d’accent sur la dernière syllabe : map8évos, jeune fille- 
Avouar, je suis délié, Lhodou, ils aiment. 


374. Variations de l’accent premier. — Les dictionnaires 
donnent l'accent premier des mots, c’est-à-dire l'accent du nominatif pour 
les mots déclinables, de la 1"° pers. sing. de l’indic. prés. pour les verbes. 

Mais, dans les déclinaisons et les conjugaisons, les chansements de 
formes amènent dés changements dans la quantité des syllabes, ce qui 
détermine des changements dans la place et dans la nature de l'accent. 

Ces modifications et ces déplacements de l'accent se font selon les règles 
suivantes : 


1° L'accent aigu peut se mettre sur une syllabe brève ou longue; 
mais l'accent circonflexe ne peut semettre que sur une syllabe longue. 

2 L'accent aigu ne peut se mettre sur l'antépénultième et le circon- 
flexe sur la pénultième que si la syllabe finale est brève. 

3° Quand la syllabe finale est brève et que la pénultième est longus 
par nature, l'accent de la pénultième est toujours circonflexe. 

4 Quand la syllabe finale est longue, l'accent de la pénultième est 
toujours aigu. 


395. Quantité des syllabes relntivement à l'acccntuntion. — 
1° Les diphlongues. y compris a, sont longues, sauf les finales ot et a : olxou., les 
maisons: AÜOaL. avoir délié. | 

Toutefois la finale ov est longue à l’optatif {Avor) et dans les adverbes 'otxou). 

2 à final est bref, 
sauf au duel : tà uodaa, les deux muses. 

— au vocatif des noms masculins en ac : veavia, 6 jeune bomme. 
— dans la plupart des nominatifs en a pur : olxla maison, ôtxala, jusle. 

3° ac final est bref, : 
auf dans la 4r° déclinaison : oîxlac, de la maison, veavlac, jeune homme 

— dans les nominatifs en -ac, gén. -avtoc : notñnoac, ayant fail. 

4 av final est bref, 
sauf à l’acusatif des mots en « ou ac longs : veaviav. 

5 L el v final, uv, vv, vs sont brefs, 
sauf dans les verbes en -vuut : 6elxvu. montre: £6elkvuv. je montrais: &8eixvus, {a mentrais. 
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316. Mots que l’on peut distinguer par l'accent. — 
On peut distinguer par l'accent un certain nombre de inots, par ex. : 


&AÂG, mais, et &AÂa, plur. n. de &AÂo6, autre. 
etui, je suis, et eîpue, je vais, j'irai. 

À, esl-ce que, et ff, où bien. 

ot, plur. de 86, lequel, et ol, où, ou ot, plur. de l'article. 
duos, épaule, et oué, cru, 


Pour d’autres mots, la diféreu'e d’accent se double d'une différence 
d'esprit : 


aütn, de oÙtos, et aùtn, de adtés. 
Evi, de etc, no, et évr —= Eveott. 
ñ, de 66, lequel, et nn, est-ce que. 
atp@, je prends. et alpo, je Ître, 
3--. Accentuation des mots invariables. — En raison 


mèine de leur nature, les mots invariables n'admettent ni déplacement 
ni modificätion de leur accent. 
PanricozaniTÉés. — Î° La préposition nepi, au sujet de, devient paroxyton quand 
elle est construite après son régime : 
Ex. : Tns ocoiac népr. Au sujet de la sagesse. 
2° La préposition nap&, auprès de. devient paroxyton quand elle est construite 
après son régime ou prise dans le sens du verbe népeor, il est présent : 
Ex. : OÙ" 8 Koldawv népa. Et il s'y a personne pour empêcher (m. à m. cela: 
qui empécherait n'est pas présent). 


3-8. Accentuation des noms cet des adjectifs. — En 
règle générale, l'accent garde Ia place qu'il occupe au nominatif, autant 
que le permet la quantité de la syllabe finale. 

Ex. : Tpéneëa, lible, nom. plur. tognebar, mais gén. sing. tpanéëäns. 
Méotr£, fouet, —  uéotiyes, mais gén. plur. paotiyev. 
"Evôoëoc, illustre, accus. sg. Evôo&ov, mais gén. sing. évôé£ou. 

PanricocaniTés, — 1° L'accent recule au delà de la place qu'il occupait au nomi- 
natif singulier : 

au vocatif singulier de natnp, père, Buyatip, fille, &vñp, bomme, qui est néteg, 
Buyatep, àvep. 

au vocatif et au neutre sirgulier des adjectifs en ns non accentués sur la der- 
nière syllabe : ouvñônc, habitué, voc. et neutre oùvn8es. 

au vocatif ct au neutre singulier des adjectifs et des comparatifs en wv : 

EUOaiupov, bienheareur, voc. ct neutre ebôatuov. 
nôiov. plus agréable, — nôcov. 

2° À la 1°° déclinaison, le gén. plur.est toujours périspomène : Auepôv, noktv; 
— sauf pour les adjectifs et participes en o6 qui suivent au féminin la 1" déclin. 

5 A la déclinaison attique, les terminaisons ewc, ewv des noms et adjectifs 
qui ont plus de deux syllabes ne comptent que pour une syllabe : Mevtksos, 
Ménélas. Il on est de même, à la 3° déclinaison, au génitif singulier des mats en 
LG et UG : nékewG, de la ville, neAékewG, de la hache {mais on accentue fPlaouéss, du 
nominatif en -evc flaothkebs). 

4 À la 5° déclinaison, les mots qui sont monosvillabiques au nom. sin£. 
prennent au génitif et au datif du singulier ct du pluriel l'accent sur la dernièx 
Sylhabe : pAëw, reine, gén. ©AeB6G, Cat. pheBi, gén. pl. pArBOV, dat. pl. ep 

Exceptions : Rats, enfant, et où. orille, gén. plur. naiôov et Grov; — nüacs, leut, 
zén. plur. névrtov, dat. pl. näor; — les participes monosyl'abiques : &v, élant, 
gén. sg. âvroc. 
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339. Accentuation des verbes. — Règle générale : Dans les 
verbes, l'accent remonte vers le commencement du mot aussi loin que 
le permet la quantité de la syllabe finale, sans pouvoir toutefois remonter 
plus loin que l'augment. 

Ainsi l'on écrira : Avo, éAeAden, — Avouev, EÂvov, AéAuxa, 


ParricuLaniTEs. — L'accent ne recule pas aussi loin qu'il serait possible : 
4° Dans les composés du verbe eiut, dre, où l'accent demeure à la place qu'il 
occupe dans le verbe simple, excepté à l'indicatif présent et à l'impératif. 
rapñv, Tapov, TapéoTat, mais :.Tnéperpt, néprobr. 
2 À l'infinitif aoriste et parfait de l'actif des verbes en «, où il ne recule pas 
au delà de l’avant-dernière syllabe : 
narôeddar, nenatôeurévar. 
5° Aux différents participes, qui, dans leur déclinaison, ne reculent pas l'accent 
au delà de sa place au nominatif : 
part. prés. natôedwv, neutre natôedov 
— fut. natôeuaov, _— natôeüdov 
— 107. TnalôEeUdac, _— natôeÜdav 
— pft. nenatôeuxdcs (accentué toujours sur la dernière). neutre 
nenatôeukéc, fém. nenatôeukuta. 
& À l'infinitif et au participe de l'ao. 2 actif en ov, accentué sur la derniére : 
£Aunov, inf. Aunetv, part. Aunv. 
5° À l'ao. © moyen, qui offre deux particularités : 
impéralif 2e pers. sing. Aunod; — infin. AuntoBa. 
6° Aux formes suivantes du passif : 
a) accentuées sur l’avant-dernière : AvBeîuev, AvBeîte, AvBetev (optatif aor.); 
AvBñvar (inf. aor.); AeldoBat (inf. pft.); AeAvuévos (part. pft.;. 
B) accentuées sur la dernière ou sur l'avant-dernière : Av8&, AvBñs, AvBñ, 
AvGGuev, AuBñte, AvBGor (subj. aor.}); AuBeic, AvBetoa, AvBév (part. 
aor.). 
7 Dans les verbes en -u à l'inf. présent actif et au participe présent actif : 


lotévar, TiBévar, Otddvar, Getkvüvar 
totés, TLeic, G1ôoùc, etkvüc. 


380. Accentuation des mots contractes. — Règles 
générales : 
4° Si, dans la forme non contracte du mot, la première des voyelles à 
contracter porte un accent aigu, la syllabe contracte prend un accent 
circonflete : 
6 nos, la navigation, forme contracte à nAoûc. 
ônÂdouev, nous moulrons, — ônAoûuev 


de Si, au contraire, c'est la seconde des voyelles à contracter qui 
porte un accent aigu, la syllabe contracte prend cet accent aigu. 


tLuaévtov, qu'ils bonorent, forme contracte truovtov. 
3° Enfin, si aucune des voyelles à contracter ne porte d'accent, la 
syllabe contracte n'en a pas non plus : 


eÜvooc, bienvaillant, forme contracte sbüvouc 
étipaov, j'honorais, — étTipov 
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38r. KEnclitiques. — Les enclitiques sont des mots qui s’appuient si 
étroitement sur le mot précédent qu'ils perdent leur accent ou le rejettent 
sur ce mot. (Cf. $ 121). Ce sont : 

1° Les formes non réfléchies des pronoms de la 1" et de la 2° pers. : 
HOU, HOL, ME; — OOU, COL, CE. 

2 Le pronom indéfini ris à toutes ses formes, sauf ätta. 

5° L'indicatif présent de elui, je suis, et 4e nu, je dis, à l'exception de la 
9 personne du sing. et et ons. 

4 Les adverbes indéfinis : nou, mot, nobev, ny, — nos, no, note. 

5° Les particules ye, ve, tou, vuv, donc (ne pas confondre avec vèv, 
maintenant, toujours accentué), rep, et le suffixe êe de 86e, oixaôe, Tooéoës. 


382. Les enclitiques donnent lieu aux règles d’accentuation suivantes : 
l° Après un périspomène, l'enclitique perd con accent : 
ras vus, un enfant. ue pe, il m'aime. mais 2otiv, c'est un enfant. 

2% Après un oxyton, l'enclitique perd son accent; mais l'accent aigu de 
l'oxvton, considéré désormais comme placé sur la pénultième ou l'antépénultième, 
ne devient pas grave (exception à ce qui a été dit au $ 15). 

gopôc c:G. un sage. Kad £ottv, il esi beau. 
notauôcG ye, un feure du moins. 

3° Après un paroxyton, l'enclitique d'une seule syllabe perd son 
accent, l'enclitique de deux syllabes le garde : 

napBévos tic, use jeune fille napBévos éotl, c'est une jeune fille. 
4 Après un proparoxyton ou un propérispomène, l’enclitique rejette 


son accent, sous forme d'accent aigu, sur la dernière syllabe du mot pré- 
cédent, qui à ainsi deux accents : 


ävôponés ttc. un homme. ävBponol eiorv, co son: des hommes. 
uviu& TL, quelque monument. 
5° Si plusieurs mots enclitiques se suiveni, chacun passe son accent 
(aigu) au précédent : 
et yäp noù Tic Ttuva Loo, si er elfel quelqu'un en voyait un autre quelque part. 


Reuanques. — L'enclitique est accentué : 

4° Quand la syllabe sur laquelle il s'appuierait est élidée : 
olôc T'eiui, je suis capable. 

2 Au commencement d’une phrase, ou après un signe de ponctuation : 
Etoiv Àdyor, il ; a des discours..…, 

5° À la 2° personne du pronom si on veut le mettre en relief : 
napà daoÙ, aÙv ooi, npôs cé. 


383. Proclitiques. — Dir monosyllabes s'unissent si bien au mot 
suivant qu'ils n'ont pas d’accent par eux-mêmes. Îls sont pour cette raison 
appelés proclitiques (cf. & 241. Ce sont : 

1° Les quatre formes de l'article qui n'ont pas de initial : 6, f, ot, ai. 

2 Trois prépositions : ele, é&v, ëk (ou #ë). 

3° Deux conjonctions : el, &s. 

4 La négation ov. 

Quand un proclitique est suivi d'un enclitique, le proclitique prend 
l'eccent aigu : et tie, si quelqu'un. 


II, — Dérivation et composition. 


Mots dérivés. 


384. Noms dérivés. — 1° Les noms dérivés de verbes se forment 
au moyen des suflixes : 
NP, -Top, -tns qui désignen. l’auleur de l’action marquée par le verbe : 
cothp, smuteur, de ob, sauter; nounTths. potle, de notéo-à, faire. 
-ou et -ués, qui désignent l'action même exprimée par le verbe : 
npäËs, aclien, de npétto, aire; Ôtoyués, poursile, de Btcoxco, peursairre. 
. -ua, qui désigne le résultat de l’action : 
npôyua, chose, de npäatto, laire. 
-chptov, qui désigne le lieu de l'action : 
Guxaotnpiov, Iribuml, de êtxélo, juger. 
-Tpov ou -Opov, qui désigne l'instrument de l'action : 
&potpov, charrue, de äpôc, labourer. 
2° Les noms dérivés d'adjectifs se forment au moyen des suffixes : 
16, -0dvn, -ta (fém.), el -o6 (neutre), qui indiquent la qualité : 
veôtns, jeunesse, de véos, jeune, Oikatooüvn, justice, de ôixatoc, juste. 
sÜvoua, bienveillance, de ebvous, bienvallant; Pépos, pesanteur, de Bapuc. lourd. 
5° Les noms dérivés de noms se forment au moyen des suffixes : 
-Lôns, -kôns, (Imasc.} et -Le, -&s (fém.) qui indiquent la filiation, la des- 
cendance : 
Kerkponiôns, fils ou descendant de Cécrops. Kexponis, fille ou descendante de Cécrops. 
-€06, -106, -tn6 (masc.), -Le, -c&s, -tis (fém.),qui indiquent la nationalité : 
Meyapedc, Mégaren, Meyapic, Megariesne, de Méyapa. Hégare. 
KopivBros, Corinthien, KopivBriés, Corinthienne, ae KépevBos, Cerintbe. 
-LOV, -Lêtov, -Loxos, qui forment des diminulifs : 
natôiov, pelit ealast, nardiokos, petit garcon, de natc, enfant. 


385. Adjectifs dérivés. — 1° Les adjectifs dérivés de verbes 
se forment au moyen des suffixes : 
-LKxôs qui marque l'aplitude à faire l'action marquée par le verbe : 
&pxtkés, capable de commander, de &pxco, commander. 
uuos, qui marque l'ulililé, l'aptitude à faire ou à subir une action : 
Xpñotuoc, donl en peul se servir, ulile, de ypé&ouart-Gpar, se seriir. 


9 Les adjectifs dérivés de noms se forment au moyen des suffixes : 
-L0G (-aLUG, -Æ106, -0106, -wos) ct -Lx6s, qui marquent le rapport, la con- 
venance, l'origine : 
Ôlratos, juste, de Olen, juslice; natdetoc, enfanlin, de natc, enfant. 
BaorAkéc, royal, de fiaodevc, roi. 
-£06 (-oûs) et -cvos, qui indiquent la matière : 
XPÜSeoc-oÙc. d'or, de xpuaéc, or; AiBuvos, ds pierre, de AiBoc, pierre. 
St ôns ct ôns, qui marquent la ressemblance : 
Beoertônc. diris, de 8eé6c, dieu. 
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386. Verbes dérivés. — 1° Les verbes dérivés de noms et d'ad- 
jectifs sont ou des verbes contractes en -&o, «©, -6w, ou des verbes en 
EUQ, Lo, -alvo, -vvo. 

Les verbes contractes en -&o, -£w, ct les verbes en «do marquent ordi- 
nairement l’élal ou la possession : 

toÂuäw-@, j'ai de l'audace, de tôÂUa, audace. 
noÂeué«w-@. je suis en guerre, de néÂEuoOG, guerre. 
RactAedo, je suis roi, de PBaorkedc, roi. 


Les verbes contractes en 60, les verbes en -i&o, «aivo et -üve sont des 
vérbes causalifs : 
ôouAdw-&, je rends eslare, de G6oükos, esclate; 
Taxüvo, je rends épais, de naxÜs. épais. 
Les verbes en -&êo indiquent une fonction : 
Orne, je rends la justice, de ôikn, justice. 
9° Les verbes dérivés de verbes sont : 


des fréquentalifs on Léo et :&&c : otevayilo. je gémis sans cesse, de oteväyxe, gémir. 
des inchoalifs en *oKko : ynpäoxoe, je deviens vieu, de ynpäw-&, êlre vieur. 
des désidératifs Qu -ae£lw : nokeunozsio, j'ai envie de faire la querre. 


Mots composés. 


38-. Abondance des composés en grec.— La languc grecque 
est remarquable par la facilité avec laquelle “elle forme des mots coim- 
posés. Ces mots se forment où par lunion de deux mots simples, ou au 
moven de prélixes qu'on place devant les mots simples. 


388. Mots composés de deux mots simples. — Le second 
élément s'ajoute au radical du premier ou directement ou par l'intermé- 
diaire d'une voyelle de lhaison : 

vau-paxla, combat natal. de vads ct pä&xn 
avôp-ayaBia, courage, de avnp et ayabés 
dcouat-0o-puÂaË, garde du corps, de aôpa el Üuaë, 
Aun-o-TaËëia, déserlion, de Arino ct TEL 
apx-é-karxoc, qui esl la cause du mal, de äpyo et kaxév. 


389. Mots composés d'un préfixe et d’un autre mot. 
— Toutes les prépositions, sauf &e, peuvent servir à faire des mots 
composés. 

Eu-6&AXc, je lance dans: éE-080c, sortie; kata-Baive, je descends; etc. 


D'autres mots peuvent également servir de préfixes. Tcls sont : 
& ou &v privatif ou négatif : 


a-TUxns, inlortoné; &-8exoc, injuste; av-&Etoc, indigne. 
Evo, qui marque la difficullé, la peine : 

ôva-tuyñc, malheureux; ôva-Kivntoc, difficile à moureir. 
«0, bien, qui marque la prospérité, l'abondance, la facilité. 

€U-TUYXNG. lavorisé de la fortnne: eÜ-Batoc. facile à aborder. 
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IT. — Dialectes d'Homère et d’Hérodote. 


390. Le dialecte homérique cest le dialecte ionien, auquel sc 
mêlent des formes poétiques, des archaismes et des éléments de dialecte 
éolien. 


561. Le dialecte d'Ilérodote cst aussi de l’ionien (langue de la 
viue de Milet}, mais il diffère du dialecte homérique par un certain nombre 
de particularités. On l'appelle souvent nouvel ionien, par opposilion au 
dialecte homérique ou ancien ionien. 


PARTICULARITÉS , PARTICSLARITES 
PARTICULARITÉS - L 
COMMUNES SPÉCIALES 


Û | 
À HOMNÈRE ET À HÉRODOTE SPÉCIALES À HOMNERE À HÉRODOTE 


Voyelles, Diphtongues, Consonnes. 

n = à n = à 
fuépn = ïuépa aAnBein = arrüetx 
EL— € ni=e 
Eeîvos = Eévoc uavtniov — 

Ov —=0 pav:eiov 
uoÜvoc — uévoc 


Les contractions sont|| Parfois et — ee Souvent w© — 0n 
rarement faites : edKÂEtoG = Ex) EE0€ Évvddac — 
MOLÉGV —= TotDY uuBetar = pubeear ÉVVOLGaS 

eo Parfois a — ea, at —= eat Crase de 6 et 

EOU, Ovorkëa— CucrLEEZ devant à : 
Bépeuc — Vipe;, UuBéat — pudecat dvnp — 6 vo 
énoleuv — érotsny Parfois & —0on tTopyatov — 

noEÜoa = rotÉOUGa ÔyÈdrovtTa — 0yôonxovtaæ To apyxiov 

Ebooa—E6or ca OÙTÉE — 6 a7é: 


ou bien eu — 


co =Ttt Digamma prunitif en tête de certains|Absence d’aspira- 
B&Aaooa = Gahatta mots. tion. 
npooo—rpartw ||Feirooc, éeixoot—eïtxnot(viginti). |ôéxouar = Séyouat 
La dentale reste de-[Ftonepos —Ecrepos (vesper) aÜTLG — a :ç 
vant y au licu de s Fénos — éroç (vox) änikvéopat — 
changer en a: ÉFLÔov, ÉetÔov — elcov (videre) apravéouat 
lôuev—Touev Métathèse ou transposition de lettres: . 
OO — dou " Bépôtotos — Bpaëratos, Transposition 
TÉTPATOG — TÉTACTOG d'aspiration. 
Épenthèse ou intercalation de f Norte 
; Pas de v eupho- 
entre pm et À : pépBlokxa, (pour è 
uepAwxa), pft. de fÂoaxw, ao. dE NÉ 
2. Euohov. 


= —_—— Article. 


{Employé aussi coummelllamais nécessaire. À quelquefois le 
relatif aux formes|lEmplové seul comme démonstratif| sens démon- 
cusnmencant par T. (le nomin. plur. est alors voi et tal) stratif. 
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PARTICULARITÉS PARTICULARITÉS PARTICULARITÉS 
COMMUNES . SPÉCIALES 
SPÉCIALES A HOMÈRE 
A IHÉRODOTE 


A HOMÈRE ET À HÉRODOTE 


Noms. 
17e DÉCLINAISON 
Nominatif masc. sing. en «a—nc.|Pas de duel. 
vepeÂnyepéta = vEpeknyEpÉtnc 
Génitif sing. masc. en ao — ou. 
’Aiôao = "Aiôou 
Aiveiao — Aiveiou 
Génitif plur. en aov=— âv. 
Beov — Lewv 


Génitif sing. masc. 
en € — Oo. 
"Atpeiôeuw = 'ATrpe!3nu 
Génitif pluriel en 
éov = àv. 
nUÂEOV = ru) v 
Datif pluriel en no 
Où nG— als. 
nÜÂNnoLZ= rûdatc 
Ben — Gsais 


2 DÉCLINAISON 
Génitif sing. oo — ov. 
TOÂÉUOLO — TOXÉLLOU 
Duel en ocv — ocv au gén. et au dat. 
GHOLLV — fLOLV 


Datif plur. en ovot. 
UnTOLOL = troc 


9° DÉCLINAISON 
Datif plur. en oo et eco. 
noooi, NOÛEIOL — ro6i 
Péksoor, fPekéeoot— fiékect 
Duel en ouv — oùv au gén. el au dat. 
noboirv — xuGoiy 
Mots syncopés en.np. 

L'e du ‘adical est tantôt maintenu, 

tantôt supprimé. 

TATÉpL—=raroi, UnTÉpos — unTpc, 
avépoc = avôpn:, Buyatpes — 
Quya-epes, TnatTpÔv—ratEpuv 

Le Génitit des noms propres en 

kAns est kAñoc — «Aéouc. 
“HpakAñocs = “Hparkéouc 
Déclinaison de nôkts. 

Sy. G. néAnocs, D. nôAnti formes spéciales 

PIN. néÂnec, A. néAnas à ce mol. 

Le Génitif des noms en evc est 

nos —=4ioc. Baouñocs— Bactréws. 


L'Accus. des nomsen 
6 où le n'est pas 
accentué est en tta. 
Lô a à côté de cv: 

EpLÔa Cl Eptv, 
Xépita el xaptv 


Noms qui se décli- 
nent sur TéÀts. 
Sg. gén. to6 — eos 
Dat. t=ezt 
PI. nom. sec = etc 
Gen. Lov — Eeuv 
Dal. vor {llér.\ 
eco ‘llom.) 
Acc. ic(=tac)=etc. 


= ECt 


vnÜs = vais NOMS IRRÉGULIERS 


Sing. Ac. vta évu, gén. youvéc 
G. vebc —=vedc ,lô6pu, gén. ôoupoc 


RE 7 mo 


PI. nom. vtec Zevs, gén. Znvés cet Atéc 
AC. véac vnÜG — vads, gén. sing. vn66, elc., 
Gén. veôv dat. pl. vneoot 
Dat. vnuoi xeip, gén. xepôc, dat. pl. yeipeoot 


PEER 


142 DIALECTES D'HOMÈRE ET D'HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
COMMUNES 
A HOMÈRE ET A HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES 
À HÉRODOTE 


PARTICOLARITÉS 
SPÉCIALES A HOMÈRE 


Adjectifs. 


&kÜc, rapide, fém. EUpUG, large, acc. eÙpéa = evpuv. 
OKÉQG= WYEX 


Déclinaison de nos. 
A côté de nos, il I[Sg. Gén. noktos = xo))0ù 
a une forme noÂk6c,ÏlPI. Nom. nokéec = so))ol 
non, moAôv Acc. nokéac = ro))oûs 
Gén. rnokéowv— 7x0))ùv 
Dat. nokteoot — ro))otc 


nÂtov pour rkeiwv [Comparatifs en -1tov au lieu de|héZov pour ueiGov 


-TEPOG. 
Superlatifs en -toros au lieu de|kpéooowv pour 
-Tatoc. KPEÎTTOV. 


Ex. : yAuxiwv (de yAuküc), fBräooov 
(de Bpaxvs), Bépôtotos (de Bpa- 
OU), näyxiotos (de naxüs:. 


Noms de nombre. 


SvoBErx Sa ÊUo — Con, — nlovpec —rétrape: |ôvdv, Svotor — 
ÔVo Kai Üéra (= PRESS tpitatos —toftos, — ÉGObpaTOG—| Êusniv 
EGcouos. TÉOOEpEG —7iT- 
TAGES. 


Mots pronominaux. 


Pronom de la 1" personne. 

Sg. G. éuéo, éued, peGlSing. N. éyov, G. éueto, éuptôev. 
PL. A.ñuéas, G.ñupéov.[[Pl. N. œupes, À. Gupe, G. nueiov. 
D. aupiv. 

Duel A. vüt. 


Pronom de la 2° personne. 
Sg. G. oto, oeù Sg. N. tÜûvn, G. octo, aëBev, teoto. 
PL. A. dpéac, G. dpéovll D. toi, teiv. 
PI. N. Üuuec, À. üuue, G. dueiov, 
D. Üuprv. 
Ducl À. opèe. 


Pronom de la 3° personne. 


Sg. G. ed, À. uiv Sg. À. £é, G. eto, £Bev, D. eot opeu — aÙra 
PI. A. opéac, G. o:ov,|lDuel. N. À. opt, G. D. apoiv ÉMEOUTOÙ, OEOU- 
D. opi(v). Pl. A. opûcs, opé, G. apeiov. ToÙ, ÉéOUuToÙ — 


Le pronom réfléchi éuaurod est in-| éuœutod, oeau- 
connu à Homére. toù, Éautod 
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PARTICULARITÉS 
COMMUNES 
& HOMÈRE ET À HÉRODOTE 


PARTICULARITÉES 
SPÉCIALES 
À HERODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES A ROMÈRE 


SC à 


Mots possessifs. 

Sg. 1"° pers. éu6c, 2° p.téoc, 5°p.é6c, 66 
Pl, —  auôs, — Üuos, — ap6s 
Duel. — voltepos, — opoltepos 


Kketvoc —= ÉxEÎvOc Mots démonstratifs. 
Emploi de l'article (cf.|l6c, 8 a parfois le sens démonstratif : 
p. 140). celui-ci ou celui-là. 


Mots indéfinis. 
OTLG —= OoTic. 
Sg. G. ôtev, D ôteo |ISs. N. ôtec (M. et F.), &tre ([N.), 
PI. G. 6tewv, D. ôtéoro A. Otiva (M.etF.), ütrte (N.), 
Sg. G. teû, D. téo G. ôtteo, tre pour les 3genres. 
PI. G. téœv, D. téovot ||PI. A. ôtivac (M. et F.). 

ie, interrog. ou indéf., fait au génit. 


téo. 
Mots corrélatifs. kotoG — Rnios, 
69006... TÔ900G — 6G0ç .… 700€ êkotoc — 070106, 
(toc oÙùtos) Kécos = 7060, le. 
Verbes. 
Verbe eiui. 


Ind. prés. 1°" pl. etpév|Ind. prés. 2sg. éool, is, 3° pl. £aor. Ind. prés. 2*sg. etc. 


Subj. prés. 17 sg. © |[Impér. 2 sg. écoo. 

Opt. 5° sg. éou lnf. prés. Épuevar (Euevar), Épuev 
(Euev). 

Part. prés. £dv Impft. 1+rsg. fa, 3° sg. env, 5° pl. Éoav. 
Impft. Âre sg. £a, £ov.Futur 188. Ecooyat, 9° SG. ÉCOETAL: 
ÉCKOV ÉdGEÎTaL. 


Verbes en « non contractes. 
Les désinences sont parfois : 
-ur à la 1® sg. subj.; 
-ov à la 5° sg. subj.; 
-08a à la 2 sg. subj. et opt. 
£BEouL— E0Ëw, ÉBEAnoL— ÉBËdN 
é0£Ano8a — édéknc, 
| + khaioroBa = 4alotc 
jAu subjonctif, la voyelle est FoMSent] 
| bréve. 
éyelpopev — Éyeipupey, 
éyeipete = Éyelpnte 
L'infinitif a la terminaison -pevar 
Où -UEv : 
GUUVÉHEV, AUUVÉDEVAL— GULUVELV. 
Le duel est en -xov et non en -tnv 
a la 2° pers. des temps secondaire | Pas de duel. 
actifs. 


O0 PP . 
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PARTICOLARITÉES 
COMMUNES 
A HONÈRE ET A HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES A HOMÈRE 


L'augment temporei|[L'augment syllabique est souvent 
est souvent omis. omis. 
aueiBeto = Mu::6€70 AGGe — Eass, fn = <6n. 
Redoublement de la consonne 
après l'augment syllabique, dans 
certains verbes : 
ÉOdELGE = ÉGs1GE, 
EAiooeto = i)!sc:T 
a caractéristique au futur et à 
l’aoriste : 
EKOULOIN — ÉXOLGX, 
atôtocopar = aiécupat. 
Voyelle de liaison o ou € au lieu 
de « à certains aor. act. et moyens : 
Tec = ‘Ex (de trw) 
ÉÔVaeto — Es oxto. 
Plus-que-parfait. 
1ISe. d'° pers. -ea. 2° p. -eac, 5° p. eev. 


Moyen-Passif. 
Terminaison -peoôa—-ueBa à la 
4" p. plur. 
tUntTOUEIBX — rurrôpeñz 
Subij. 2° p. sg. Aünar — Jun. 
tal CVTot Ind. aor. pass. 3° pl. -ev—-nocv : 
-ato = -VTO [éJAVBEv — éx ütnouv 
BééAñatar= Bé62rv72]Sub)j. aor. pass -no —-à. 
He —. does YT0 Avno = }uôw, 
De là au pi : ‘de ut 
HR ty — uiy& (de piyvuue). 
Le ais Pft. 2° pers. sing. sans oc. 
Cu pl. . “pl. : PeGAnar — Bé6ino a: (de Bé&ho). 
Pft. opt. 3° sing. -Üto — -uévos eln 


ÉTETAXATO — (vezx 4” k J : 
vto| tetayuivot T2. AEAÜTO — ervuuévos etn. 


Pas de contraction 
à la 2° p. sg. 
Avear = just, 
EÂVEO — É)un, 
£Àdoao — i} sw 


3° pers. plur. 


Pas de contraction. Verbes contractes. 


PARTIQULARITÉES 


D EE 


PI. 


SPÉCIALES 
A HERODOTE 


de p. -eate. 


-ÉQ pour -4o. 


-60 pour -&o Ôpeo — 6paw. 
6péaol— poor, yeowvtes = yEdGvTes|  “€0 POUT -ao. 
Parfois -ax — «ae xPéouat= 7paoux! 
0péac — opa (doœets). "EU —= -0OU 
ôpéav = 6päv (6pxev) éôtrkaieu= Édta:0. 


Verbes à muettes. 


en -à. 
nokepiEo, fut. de nokeuilo, 
fpraËëa — 072170. 
a au fut. et à l’aor. des verbes 
à liquide. 
| GtapBépaer, fut. de StapBelpo, 
Kkélaac, ar. dr kélo. 


E = © au fut. et à l’aor. des verbes [yivopar = y!yvous 


yivooxo — 
YIYVW OX 
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PARTICULARITÉS 


PARTICULARITÉS 
COMMUNES 
A HOMÈRE ET À HÉRODOTÉ 


SPÉCIALES 
A LHÉNODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES À HOMÈRE 


Formes secondes. 

Inf. ao, 2 en éerv. 

LOEELV — ideiv, PBañkéetv — Baciv 

Ao. 2 avec redoublement. 
nentôetv, de neiBo 


\ 
Ao. 2 moyen sans voyelle de 


MEET À 


liaison. 
Auto, en face de l'a0o. 4 sAvoato. 
déxto, à côté de l'a0. 1 #0éEato. 


Parfait sans « : 
TEPÜAOL — REDUXR OL. 
Pft. 2 à voyelle brève au féminin. 
apnpos, fém. äpaputa, de apapioxe 
eBnAos, fém. teBaluta, de B&klo. 


Verbes en -ur. 
Présents en -ur au lieu de -o. 
Oéuvnut — Êruauw 
Formes contractes au présent. 
tiBet (de tiBéw) —= Tiônou, 
rtôeior—= +10éact 

ôtôot (de êtô6o) = ôl6wot, 

SrdoÙat = Gtcoxaot, 
detkvüaot = GerxvUaot. 

Impératif présent en -8L. 

GiôwBr — Ciôny, GuvuBr = ouve. 

Infinitif en -uevar (-uev). 

tiBnuevar— Téva, 

Bépevar — Oeivar. 

Subjonctifs aor. irréguliers : 
Brno, ot, ou 

Aor. de tnut : Enra—=nxa. | 


Bio, atée, etc. 
EE —  —  ———— — AVE DS, ————_—— 
Redoublement. de consonnes. 
ONROG — hxme, OÔNNÔTE — OHÔTE ÔKOG — OTWC 
nep équivaut à Kkainep devantunparti- 
| cipe : axvôpevôs nep, quoique alfigé. | dv — 0% 
Les suffixes Gt, Ôe, 8ev s'ajoutent 
souvent aux noms et pronoms pour 
| répondre aux questions de lieu : 
otxoBL, à la maison, "I ALOGL, à Troie. 
kAcoinvôe, vers la lente; ayopnvôe, vers 
l'agora. 
nôBev : oùpavéBev, du del; EuéBev, de 
moi. 
1 » 


Le suffixe d'u(v) s'emploie pour le 
gén. et le dat. : ÉE edvñæev, hors du 
lit; map’ adTépe, chez eut. 
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PARTICOLARITÉS PARTICULARITÉS 


PARTICULARITÉS 


COMMUNES SPECIALES 
SPÉCIALES A HOMÈRE 


A ROMÈRE ET À HBÉRODOTE A HÉRONOTE 


A la question noù on trouve le datif 
et parfois le génitif; à la question 
not, l'accusatif ; à la question néBev, 
le génitif. 


Prépositions. 


evl, eiv—év, auple — api, 
rapal=rapa, npoti= rpôc, 
Ünal—ÿüro, dneip — dnép. 
Apocope de la voyelle finale. 
avé, aupl, ano, éni, raté, Tapd, 
Tnepl, Ôn6, perdent leur vorelle 


finale, et la consonne qui précède | 
s'assimile avec la consonne initiale 


Questions de lieu sans préposition. 


du mot suivant : 
Kaux Kepalñs — xat(à) xEpaÂñ, 
KéAÂuTteE = 4at(É)\uTE, 
auneôlov — av(àx) reôlov. 
Tmése. 

Les prépositions qui servent à former! Les  prépositions 
des verbes composés sont souvent| sont souvent sé 
séparées du verbe par une mnèse| parées du verbe 
(coupure) et peuvent être consi-| par une particule 

‘ dérées comme de simples adverbes-| àn’ Gv éBave — 

Kat Ô&kpu yéouox (—rataxéouoal anéBavev oùv, il 
ddxpu) — yéovox Êdkpu Kat, ver-| mourut donc. 
sant des larmes en bas. 


Les prépositions sont 
très souvent em 
ployées comme ad- 
verbes. 


Anastrophe 
(préposition après son régime). |Anastrophe (plus 
0pBaludv œno — ar" 0cad)uov rare que chez 

vñoc ÉTL— ER vroç Homère). 

(Noter l'accentuation.) | 

Construction de ueté& et avé. 
ueté + datif — parmi 
ueté + accus. == parmi, auprès de, à la pour- 

aile de 
avé + datif — sur. 

Particules à&v, «ke et at. 


ÉvL—Eveott noter ls 
uéta=peteoti placed 
näpa=ndpeotr) l'accent. 


Le subj. est souvent em 
ployé sans äv dans 
les propos. relatives, 


temporelles et con-|ke — üv. 
ditionnelles. ai = et. 
Conjonctions. : 
é neitE = ÈTRELÔN. EÙTE, ÂUO0G = Ote 
&poc = xpiv 
ñ06G = ÉwG 


, er « w u ” v 
LG O KEV TT EUG av DOG — OTE : 
ppa—Ewc Ct iva | = 


CE —— )] 
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(Les chiffres renvoient aux paragraphes) 


A 
&, 260. 
&yx00c, -n, -6v, 34, 36, 

09, 86; p. 25. 

dyaua:i, 228. 
&yav, 250. 
&YYÉAA&, 215: p. 76. 
évovibonat, 290. 
dyw, 210, 212; p. 76. 
-a0ns, 234. 
&d!:2Éw, 2SÙ. 
aduvatov ÉStL, 256. 
et, 240. 


-äbw, 90. 

an0wvy, 48. 

äanp, +). 

’AGñva, 53; ’Abnvaëe, 
’A8ûvVn8ev, ‘ABñvnoz, 


QU: 

aœiat, 201). 

aiôüws, 28 

- iv, 550. 

ape 298.216; «lpetaBat, 
525. 

atow, 186, 276; p. %G. 

aioBavouar, 195,258, 259. 

atoxtatoc, aisxtwv, 82. 

aloxp6s. 82; alsxpôv 
éott. 250. 

-aitatos, -n, 0%, 78. 

- afTEpOG, -ax, -0y, 78. 

aitéw, 281. 

&xoxou8éw, 290. 

dxoûw, 186, 190, 194, 289. 

&xpodopat, 289. 

&AnOûs, -h6, -éç6, 56, 10, 
80; p. 25. 

dAtaxopuatr, 295, 258. 

&Ald, 258, 316; aœAdÂd 
Yao, 258. 

&AAnaous, 122 

ŒAdoc, 140, 279, 281; ot 
&hdot, 140. 

AG, 48. 

üixa, 240, 257, 566. 

&uaBñc, 2179 

duaprävo, 238, 289. 

&uæeivov, 86. 

duekéw, 289. 

éuvnpwv, 279. 


duotpog, 299. 

&uüvw, 213, 290. 

duœé, 187, 255, 254, 256. 

aupu, 96. 

&v, 196, 197, 259, 
516, 517, 319, 338, 
243, 549, 550, 562, 

äavæ, 98, 255, 256. 

dvayxaGw, p. 75. 

avayratév Edtt, 525. 

dvaLtuvnoxw, 2355. 

&vaEtos, 219. 

veu, 291. 

&vAp, 55, 318. 

&vôpmotos, 280. 

avté, 255, 256. 

avoto, 211; p. 76. 

AVUTATOS, AVWTEPOG, 87. 

&Etoc, -a, -ov, 50, 279. 

&TaXÏTTO, 9289. 

aTavtav, 20. 

àna£, 100, 250, 

anédpay, 225. 

aTetput, 158. 

aretpoc, ? 

érexGavouatr, 258. 

ATÉXE, énéxouat, 289. 

arAotc, 18. 

arr, 255, 295, 500. 

anoûtôpasxw, 225, 258. 

aro8vnoxw, 258. 

arméAvmt, 58. 

&aToÀUW, 89. 

&TropEw, 289. 

aroc6évvumut, 252. 

&rtopat, 289. 

apa, 2: 5e. 

äpa, äp” où, äpa uh, 

241. 


515, 
5417, 
910. 


&pyupobs, -&, -oùv, 69; 
p. ?5. 

&péoxw, 258. 

däptotoc, 86. 

&p6w, 205. 

œptt, 240. 


äpxo, &pxouat, 289,365; 
. 10. 


—a4c, 584. 
&atu, 65, 617. 
äte, 367. 
av, 258. 


abEdve, 186, 236, 

abEw, 214; p. 76. 

adptov, 240. 

abtÉxa, 240, 507. 

abtôc, 108, 109, 110, 115. 
124, 145; — Ô adtés, 
109. 110, 284. 

abtoùu, abtoët, 
adtOoBev, 259. 

dpatpéop, 281. 
ptxvéopat, 195, 258. 

à’ où, 259, 545. 


aètéG=, 


Baba, 0 
Baivew, 295, 938. 
Ballw, 258. 
BaorAeuc, 59, 578. 
BéAtiotos, BeAtiwv, 86. 
Bia, 248. 

Brôow, 293. 
Baartw, 286. 
Bon8Ew, 290. 
Boppäs, 58; p. 29 
Bouropat, 195, 525. 
Boùs, 59, GO. 
Bpéxw, 210. 


r 


voka, 74. 

vap, 258. 

YasThp, 52. 

vé, ‘17, 258, 381. 

yeyovos, 502. 

veitwv, 280. 

Yévos. 56. 

YEpatÔc. yepaiteper, 
vepaitatoc, 18. 

vedonat, 289. 

YVnpasxw, 238. 

YÉYAS, N4. 

véyvouar, 157, 193, 26, 
302, 508, 309. 

vuyvooxw, 225, 938. 

Yrwpiow, 189. 

vévvu, 74. 

vobv, 258. 

Ypads, 59. 

voäpu, 209, 219; p. 16. 
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yYuuvaiw, yunvacopat, 
192. 

yuvh, 74. 


A 


Galuowv, 51. 

Oaxvu, 238. 

Dé, 102, 138, 258, 581. 

Dédotxæ, 554. 

ei, 235, 510, 525. 

delxvumt, 2351; Delxvu- 
pat, p. 87 

detvo, 151. 

Bervés, 178. 

dexac, 99. 

déopar, 289, 525. 

deov, 564. 

dedtepoc, 94, 281. 

dé, je lie, 204. 

Déw, j'ai besoin, 204. 

On, 245, 258. 

Ou, 255, 296. 

Otaréyopar, 290. 

braxkatrouat, 290. 

Dtapépw, 289; dtapépet, 
255. 

Drapopos, 219. 

Ô104oxw, 287. 

Didwqe, didopar, 226,250, 
325: p. 82, 83. 

Brxata, 52. 

rôte, 356. 

Dis, 100, 259. 

Ochadw, 205. 

dtWxw, p. 16. 

Doxéw, 225; doxet, 255, 
310. 

Gôpu, 74. 

Pr 199; p. 66, 67, 


pm. oùv, 258. 
Opaiw, 189, 203. 
Govauat, 228. 
600, 9%. 
dvouatr, 223. 
Ova-, 589. 
Düpoy, 36. 


#, 119, 120, 121, 372. 
av, 259, 547, 350. | 
tautoÿ, éautév, 119, 


190, 195. 
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do, 188, 205. 

éGnv, 223. 

éyyoc, 257. 

éyeipw, 190. 

ÉyxAfvw, 121. 

ÉYVOY, 295. 

yo, 116, 117, 196, 
381. 

éduy, 223. 

el, 21, 259, 398, 
545, 550-554, 585. 

et ve, ei Ôn, eElTTEp, 5 

el yap, 522, 525. 

el xak, 259, 558, 559. 

ei où, 241; el un, 
55+. 

ela, 260. 

-EL0nc, 585. 

etbe, 522, 3923. 

elxäGo, 186. 

etxoat, 92. 

eut, 157, 255, 508, 509, 
510, 376, 519, 581, 382. 

elpue, 316. 

elpnuévoy, 364. 

els, 08, 2535, 294, 583. 

etc, pa, Ev, 96. 

elsiv ot, 560. 

etow, 251, 512. 

eltæ, 210. 

ette, 258, 599. 

EtwBa, 2354. 

x (éE), 187, 255, 254, 
295, 500, 585. 

Éxastoc, 155. 

éxaotote, 240. 

éxadtepoc, 156. 

ÊxEt, ÉXELGE, 
959. 

éxelivn, 259, 296. 

éxetvoc, -n, -0v, 106, 107, 
118 146. 

éxtôc, 257, 312. 

Éxpépo, 187. 

ÉAattwy, 86. 

ÉAauve, 258. 

éAdyxtotoc, 87. 


ÉxEtBEv, 


ëAedGEpoc, -æ, -0v, 69; 


p. 25. 
éAtiôw, 186, 525. 


épavutod, éuautév, 116, 


425, 312. 
166, -n, -6v, 124. 
Euretpoc, 279. 
éuriunAnue, 289: 


Éurdews, 279. 

énpépu, 187. 

év, 157, 253, 9254, 
298, 299, 585. 

Évavtios, 219. 

évôenc, 279. 

évôoëoc, -06,-0v, 56, 69, 
18, 518; p. 25. 

ÉvOdE, 287. 

vert, 158; Éveort, 
925. 

Ëvexa, 251. 

Evôa, évôade, Éévévôe 
évrad0a.ÉévtreUBEv, 259. 

Êvr — éveatt, 510. 

éviote, 240. 

évtroc, 257, 512. 

év ©, 209, 545. 

ÉEestt, 255, 
éEodv, 501. 

£E où, 259, 545. 

ÉEw, 257. 212. 

Éotxa, 25#, 290. 

-€06, 532. 

énel, 259, 545; énretdav, 
5#1, énretôn, 259, 536, 

ÉTEL TAXIOTA, 


293, 


235, 


510, 525; 


re 953, 994. 

émdeñc 279. 

értBuuEw, 289, 5925. 

értBuuntxéc, 279. 

értxoupetv, 290. 

értavôavoumar, 289. 

értANOuUwV, 279. 

éntuekéonat, 289. 

ÉTITPÉTW, 925. 

ériotanuat, 228. 

ÉrtoTHLUwV, 279. 

Eropat, 188, 258, 286, 290. 

épasths, 219. 

épyäidopat, 188. 

‘Epuñs, 58; p. 22. 

éppouévos, 18. 

éprxonat, 193, 258. 

épwtaw, 281. 

écôiw, 258, 289. 

Éataa, 221. 

-Éctatoc, -n, -0v, 78, 7$. 

-ÉOTEPOG, -&, OV, 78, 19. 

ÉoTtt, 225. 

Écxaroc, 81. 

Ëtepoc, -a, -0v, 159, 146, 
219, 281. 


Eve. 240. 
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ed, 248, 389. 

edye, 260. 

eddaiLwV, -wv, -ov, 50, 
10, 378; p. 29. 

evOÙG, 240, 567. 

EUVOUG, -OUG, -OUVY, 
380; p. 25. 

edropéw, 289. 

edpioxw, 186, 258, 552. 

-EÙG, o8t. 

evxopmat, 290. 

-EUW, JU. 

ép’ & te, 554. 

Exapnv, 225. 

ExOtotos, ÉXO(wV, 82. 

ÉxB006, S2, 250. 

Éxo, 138, 235, Éxouat, 
289. 

ËwG, 259, 545. 


69, 


Z 
E—= 05,11, 189. 
Gaw, 205. 
Zeùc, 74. 


Enut10w, 189. 
Twovvuut, 232. 


H 


n, 258, 281, 282, 329, 544, 
557, 316. 

D, 241, 245, 576; n uv, 
245. 

h, adv. 939. 

hnyodpat, 525. 

nôn, 240, 500. 

Hôtotoc, 82; nôtwv, 82. 
85, 518. 

noôouat, 290. 

hnÔÛc, -eta, -0, 68. 71, 
82, p. 25; AÔ06, adv. 248. 

nxtota, 84. 

NA, 254. 

nuépa, 32, 378. 

nuétepog, 124. 

ut, 255. 

nv (éav), 259, 354. 

nvixa, 545. 

news, 62. 

AovXxO06, 178. 

nträopar, 289. 

fTtov, 86; nTtTov, ad. 
84, 551. 

AXS, GI. 


Odtrtwv, 86. 
OéAw, 525. 
Oeparredw, 194. 
6np, 48. 
OtyYyavew, 289. 
Gouxvô(ons, 55. 
OplE, 74. 

-8p0ov, 584. 
Ovyatnp, 52, 5178. 
60, 189. 


-ta, 58+. 

-Lac, 581. 

(dns, 534. 

tôia, 248. 

-(dt0v, 584. 

tôtoc, 279. 

{5où, 200. 

1üpôw, 205. 

-{bw, 211, 217, 386. 

Unut, 250. p. 82; leuat, 
297, p. 79. 

lxetedw, 186. 

-1X6G, 535. 

LAEWG, -W6, -wv, 57, 69: 
p. 25. 

-1106, 585. 

tva, 259. 558, 540. 

-1VOG, 585. 

_10V, 84. 

106, 584, 585. 

-{6, 584. 

-Laxoc, 184. 

tooc, 280. 

totnut, 226,237, 3579, p. 18; 
tatauat, 257; p. 79. 

-1GTOG, -n, -0v, 77, 82. 

towc, 246. 

ixBÙS, V4. 

iw, 200. 

-Éwv, -Éwv, =10v, 77, 9, 
85. 

K 


xaBarep, 555. 

xa8nuat, 2353. 

xaBrotavar, 325. 

rat, 258, 284; xai On, 
518; xai Yüp, xai pv, 
xaftor, 258; xai pr, 
xai où, 242. 
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xainep, 358, 359, 367. 
xatpôç éctt, 236. 
xXaxÜç,xaxiwv,xÉXLOTOG, 


xakéw, 258. 

xal6ç, xaAAlwv, x&Xlto- 
toc, 82; xal6v éoxt, 
254. 

Xduvw, 238. 

xatai, 98, 255, 256. 

XatayeÀdew, 281. 

XATAYIYVUOXw, 289. 

xataidw, 187, 191. 

xatappovew, 289. 

XAaTNYOPÉ®, 289. 

XATUTATOS, XATUTEPOG, 
81. 

xXadw (xaifw), 205, 253. 

xetuat, p. 80; 235 

XEÀEUW, 395. 

REvOS, 219. 

xepavvupmt, 232. 

Xepaañ, 54. 

xixpnut, 228. 

XxAduw (xAxiw), 2035, 238. 

xÀElG, 14. 

xotvT, 248. 

xo1voc, 219. 

XOLVOVÉD, 289. 

XotVWVÉG, 279, 

XéTT, 219. 

XÔpaE, 45. 

xépus, 41. 

xpatéw, 289. 

xpathp, 51. 

xpattotos, 86. 

xpéac, 51. 

xpeittwv, 86. 

xpepadvvumut, 232. 

Xpivw, 189, 213, 
p. 10. 

XxpÜrtw, 287. 

Xxv0p6G, xudEwWV, HxUDLAI- 
tTos, 82. 

X0WY, 74. 


947; 


A 
Aauyxdve, 189, 238. 
A46pa, 248. 
AdAoG, Aaklatepoc. 
Aaïkiotatos, 18. 
Aau6avew, 189, 258, 525; 
Aau6avouat, 289. 
AauTrac, 45. 
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Aavôadvo, 258. 

Aéyw, 189, 258, 325; Àé- 
vouot, 197. 

Aeirw, 218, 229, 258. 

Aentôc, 18. 

AEwV, 94. 

Añyo, 289. 

Atav, 250, 

Atunv, 51. 

A6yos, 06. 

Aodw, Aodouat, 195. 

Avréopat, 290. 

Avottekéw, 290. 

AvotteéAns, 280. 

A0w, 160-196; p. 76; 257, 
319; A0WV, -0US&, -0Y, 
p. 25, Audeic, -etoa, 
-€v, 54; p. 25; Avtéos, 
192, 193; Avtoc, 102. 


-ua, 584. 

aa, 85, 250. 

uaïrota, 85, 245. 

p&xkov, 85. 551. 

uavôdve, 258, 565. 

oadtiE, 518. 

uatnv, 248. 

uadxopmat, 217, 290. 

éyacs, An, -a, 75, 96; 
uéya, adv. 248. 

ÉéYytoTtos, SU. 

etôtaw, 205. 

meitwv, 86, 88. 

EAGGS, -atva, -av, 32, 50. 
11, 80. 

pédet, 9255. 

uéuvnuat, 289, 3592, 365. 

pév, 158, 258. 

pévtrot, 255. 

uépos, 101. 

peotôc, 279. 

pet, 253, 256, 301. 

petapéker, 510. 

uetaëd, 257, 567. 

uéteaté pot, 235. 

LETÉX&w, 289. 

étTOoxo6, 279. 

LEXPt, HÉXpt où, 259,545. 

un, inteirrog., 241. 

nn, nés., 242, 243, 522, 
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unôauod, 259,242 ; pnôa- | 650ÙG, 54. 


uôce, unôÜau08ev, un- 
Dauñ, 259; undamws, 
249. 

nôe, 141, 242. 

nnôeic, undeuta, HnÔEv, 
96, 141. 

unôénote, 242. 

unôetepoc, 159. 

unxett, 24. 

nv, adv., 258. 

av, unvéc, 51. 

Ln OÙ, 554. 

AT, 240. 

unte, 2#2. 

unTnp, 92. 

txp006, 86; ptxpév, ad. 
250. 


Ltuvnoxopat, 258. 
va, p. 22. 
yo v, 219. 
uotpa, 101. 
ôAG, 248. 
uovac, 99. 
uévos, 142. 
-1106, 984. 
uuprac, 95, 99. 
uupior, 95. 
uov, 241. 


vai, 245, 246. 
vaUs, 74. 
veavias, 55. 
véxtap, 49. 
véuw, p. 76. 
VÉWG, 91. 

VA TOY Alfa, 245. 
-vvupt, 224, 232. 
voptiüw, 217, 525. 
voy, 581. 


vÜv, 240. 
VUE, 74. 
vo, 144. 

a 
Eéw, 204. 
Eûv, 253. 

0 


393, 324 595, 398, 390, | 6, À, té, 23, 383. 
334. 359, 343, 347, 548, | 85e, 102, 103, 146. 
350, 559, 361, 365, 366. | 886çc, 56, 296. 


d8ev, 259. 

of, adv. 239, 576. 

otôa, 254, 565. 

olxetos, 2179. 

otxot, otxade, otxoBev, 
297. 

oluar, (oïomar), 186, 195. 

otuot, 200. 

oloc, 153, 146. 


|'oëc, 4. 


ÔAiyov, 84, 250. 

0 uev.….. Ô dE... 21, 15$. 
ÔptAËE&, 29. 

Ôuoroyéw, 290. 
ôpotoopmat, 290. 

ôuotoc, 280. 

ôpopos, 280. 

Ôuwc, 258. 

évivaut, 225. 

Ôvtw6, 248. 


oEUc, 50. 

dnotoc, Ôn6coc, Én6co!, 
dnôtepos, 115, 146; 
ox 6Sov, 250. 

ônôte, 240, 556, 545; 


dnÔTAv, 541. 

ônov, ônot, ÔTOBEv, TT, 
259. 

ônwc, 259, 558, 540. 

épéw, 188, 238, 365. 

épytïonuat, 289. 

péyeoBar, 289. 

ôpottw, 186. 

-06, 284. 

ds, n, 0, 127, 450, 145, 
148. 

Ocaxtç, 252. 

ôooc, Oaoot, 1335, 146; 
ôcov, 250, 252, 357, 
00W... TOGOÛTE, 591. 

Oonep, 151. 

Oottc, 115, 132, 146. 

éatouy, 59. 

Ocppalvonatr, 289. 

-6Tatos, -n, -0v, 78. 

ôve, 259, 356, 545; ÔTav. 
341. 

-0tepoc, -a, -0v, 18. 

ôte, 259, 525, 532, 556. 

où (oùx, oùYx), 242, 243, 
246, 514, 3515, 316, 325, 
328, 529, 333, 537, 542, 
346, 356, 360, 361 565, 
366, 383. 
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où, adv. 259. 

OÙOaoÙ, 254, 249; 
oùbauôce, odBa68ev, 
odbaun, 259 ;,odÜauw, 
242, 290. 

OÙddE, 141, 249. 

oddeic, obdemia, oùdÉv. 
96, 141; oùdéy, adv. 
250, 9251. 

ovdeénote, 242. 

oùvdetepoc, 159. 

OÙXETL, 24. 

obxouy, 241, 258. 

oùdxouv, 258. 

OÙ ur, 209. 

oùv, 258. 

oùTtTw, 240. 

oùc, 74, 518. 

oùtabw, 186. 

oÙTE, #2. 

oùtoc, 104, 105, 118, 150, 
145. 146, 500. 

OÙtw(c), 248, 341, 357. 

ôpellw, 525. 

Ôplloxave, 238. 

Ôôpé, 511. 


ll 


ratdeUW, Tatdetopat, 
195; p. 76; 379. 

maÀat, 240. 

ralatÔc, ralaitTepoc, 
rakaitatoG, 18. 

TAvtWG, 248. 

navu, 245, 250; raävv Ye, 
nävu Ev oÙv, 245. 

napa, 253, 293-295. 

Hapa — RApESTL, 571. 

rapadxevacouat, 525. 

rapemut, 158; napeati 
nor, 255; napôv, 564. 

TapéXOv, 564. 

TApÉX, 229. 

NC, HüSA, TA, p. 25; 
142, 143, 248, 578, 

räicxo, 258. 

ratAp, 52, 3178. 

ratpis, #1. 

nadw, Trabouat, 289,365. 

neiôw, 195, 211, 212, 221, 
325, p. 16; refBopat, 
493, 258. 

netvaw, 205- 


netpdopat, 289. 

néhexuc, 65, 67, 318. 

réuTrw, 209, p. 76. 

Tévns, 219. 

TéTnetxa, 221. 

rénrotôa, 221. 

Ténpaya, TéTpaxa, 221. 

TÉp, 581. 

nrepl, 187, 253, 254. 256, 
371. 

neprylyvouat, 289. 

neplerpt, 158, 289. 

Hépons, 55. 

netävvuut, 232. 

nétopat, 218. 

rh, 259, 296, 581. 

Tronvéxa, 511. 

rixus, 65. 

riurAnut, 228. 

riurpnut, 228. 

iv, 2358, 289. 

rinto, 238. 

niotederv, 290. 

-n\actoc, 100. 

rndattw, 210. 

nÀsiotoc, Tkciwv, 86. 

rmhéxe, 210. 

mléw, 204, 238. 

nAAY, 257, 259. 

rANpNnG, 279. 

TANPÉS, 289. 

nAnotagetv, 290. 

nAnoctov, 251. 

noce, 59, 580. 

-nÀouc, 100. 

xmÀoÛ“toG, 279. 

rnvéw, 258, 

nôbev, 259, 275, 581. 

mot, 259, 294, 512. 581. 

rotéw, 199, p. 64, 65, p. 76; 
notetoBat repiroÀXoù, 
éAiyou, oùdevôc, 251. 

notoc, 115, 146. 

noenéo, 290. 


| né, 66, 378. 


Toit, 55, 518. 

nos, ro, roÀd, 175, 
86; roA6, adv. 250, 251. 

réppw, 257, 512. 

rôécoc, nôcot, 115, 146; 
résov, 250. : 

nôtepo6, 115, 146; rôTe- 
pov, 241, 329. 

noû, 246. 

rob, 239, 293, 312, 381. 
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noùc, 14. 
npäoc, -eix, -0v, 76. 
rpattw, 210, 220, 221, 
p. 76. 
npérnet, 235, 510. 
npeoGbtepos,-tatos, 88. 
npiv, 240, 259, 349. 
rp6, 187, 255, 254. 
rpoxÀAive, 24. 
rpokéyw, 187. 
np, 253, 294. 
roéceut, 158. 
rpoonñxet, 235, 
rpoosnxov, 364. 
rpéoBev, 551. 
Tpoopépuw, 187. 
rpôtepos, 87, 281; rpé- 
tepov, adv. 240, 9251, 
257. 


310; 


Ab, 511. 
rpétos, 87; rpütoy, 
adv. 240. : 
ruvôdvonuat, 193, 238. 
nÜp, 49. 
Two, 248. 
P 


Patos, pawy, pästoc, 


Déw, 225, 238. 

PATP, 51. 

ÊtyÉéw, 205, 

pirtw, 185, 189, 9209, 
p. 76. 

Dés, 48. 


Z 


deautoÙ, oeautév, 116, 
125, 572. 

-0Eiw, 580. 

-G1G, 384. 

oxevatw 211. 

-CXw, 286. 

06, où, c6v, 124. 

copôc, 18, 248; aoû, 
248, 9249. 

onaviow, 289. 

atÉAÀW, 213. 

otopévvupt, 232. 

atoxadbopar, 289. 

otpépw, 189, 219. 


152 INDEX DES MOTS GRECS 
où, 116, 117.126, 144, 572. | tosoùütoc, 105, 146, 541 ; | praéw, 189. 


aux, 58, p. 22. tosobtot, 146; tTowoù- | pos, 280; péatepoc, 
guuTovéw, 290. tTOov, 250, 557; tTogoûtw | piAtatoc, 18. 
cuupÉpw, 187. … 00@..., 301. PAËD, 45, 378. 
cüupopos, 280. tôte, 240. pobéouat, 554. 
oùv, 187, 255, 254. tpareca, 52, 318. ppovtiow, 289. 
oûvetut, 158. the, 9 poouat, 225. 
-CÜUYN, 281. TPÉXE, 258. pop, 51. 
ouvAOnc, 518. tpépow, 222. 
op, 1#4. TPÉGw, 209,2192,219, p. T6. x 
oxedov, 250. TPUAPpns, 56. 
CXOÀAN, 248. Tps, 100, 250. xatpw, 225, 290. 
owua, 46. -TOOv, 584 xapiüesOae, 290. 
coppwv, 79. TUYXAVE, 258, 286, 289. | xaprv, adv. 257. 
-TWp, 58 xapts. 41. 
XELLOV, 51. 
T Y XEiP, 14. 
— lie 86. 
-TATOG, -N, -OV, (1, * 36 , * 
raôtn, adv. 259, 296. ne ne XBÉG, 248. 


TaXÙS, Taxtotos, 86. 


r 4 
re 958, 281; te xaf, 258. | 165 (066), T4. XAaHÜ, 41. 


duétepoc, 124. xOpEUw, 189. 


teivo, 215. 258. ; RQ Lopat, 205. 290. 
-6ve, 586. xpaopat, 205 

tépve, 238. Unatoc, 87. xpñ, 234, 395. 

-tEp06, -&, -OV, 11, 60. üreme: 158. xpuoods, -n, -oùv, 69, 

TÉPOw, p- 16. dép, 953. P: 23. 

zxetpaxts, 101. DTÉPTEPOC, DTÉPTaTOe, Xwpisuw, 289. 


téttrapes, 96. 87 
+tnôe, adv. 239. } 


. - 
tmlito, macxéase, 402. | PTNPETEE, 290. 


dntoyxvéouat, 258. 


TnALXOÛTOS, 105. 58 dré, 953, 956. ÿed5w, 311, P- 16. 
it se ARE dnopuvioxw, 281. à 
tômue, tifeuar, 226, | EorTeTecr CN 
p. 80-81; 250. se FTEPOV | 35, 260. 
réxte, 258. d 16 58. -G5nç, 385. 
roue, 199: p. 62-63: | #nA96, 18. Dôé, 188. 
p. 76; 3580. @uoc, 376. 
tive, 238. ® ou6c, 316. 
tic, 25, 155, 145,146, 197. &v, 563. 
581, 582. paivu, 193, 2135; œalivo- | &véonmar, 188. 
tic, 126, 125, 145, 146. cat, 193. pa éoti, 256. 
-TÉG, 384. paaé, 191. 6, adv. 252. 
TITPOOX&, 238. pépo, 195,238; pépouar, | ©, prép. 253, 254. 
toc, 258, 581, toryapouv,| 195. 6. conj. 259, 552, 34. 
toryäptot, 258. pe, 260. 595, 367, 385. 
:0to6, 102: tocoode, 102, | peûyw, 222, 258. .Gonrep, 355, 367; Waonep 
1. net, 255, 325, 381. äv el, 354, 357. 
roroùtog, 105, 146, 341. | pOave, 238, 565. oote, 259, 341, 343, 544. 
toALGG&, 225. pôeipw, 213. -OTATOG, -N, -0V, 78. 
téo0o6, 102 ; Toséade, 102, | pOtw, p. 76. -QTEPOS, —&, -0V, 18. 


446. pBovéw, 290. œéAuoc, 280, 
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(Les chiffres renvoient aux paragraphes) 


A 


Ablatif, manque en grec, 
99 

Accents : aigu, grave, cir- 
conflexe, 15, — place, 16, 
— règles d'accentuation, 
313-583. 

Accompagnement|comp. 
d':, 50 

Accord de l'appos., 261; 
— du verbe, 2562-96: ; 
— de l'attrib., 266-267; 
— de l'épith., 268-269 ; 
— par attrac., 210-275. 

Accusatif, 22; — de la 
re décl., 32, 34, 55; — 
de la 2 décl., 56. 57, 
— dela 5° décl., 42-65; 
— sujet de l'infin., 274 ; 
— objet dir., 286; — 
attrib. d'objet, 266; — 
double accus., 287; — 
acc. de l'idée implicite, 
288; — de relation, 
288; — compl. de du- 
rée, 299; — de temps 
écoulé, 300; — d'âse, 
502 ; — de distance, de 
point de vue, de partie, 
305 ; — après prépos., 
255 (lieu, 294; temps, 
301); — accus. absolu, 
564. 

Actif, 447: — formation 
des tempsde l'actif, 16#, 
166, 169, 173, 117, 180, 
182. 

Adjectifs : 1" classe, 69; 
— 9 classe, 70; 
3° classe, 71, 75; 
place, 29, 72-73 ; — sans 
compar. ni superl. 85; 
— adj. verbaux, 192,197, 
507 ; — dérivés, 585 ; — 
composés, 588; — ac- 
centuation, 378. 

Adverbes de lieu, 239; 
— de temps, 240; — 
d'interrog., 241 ; — de 


négation, 242-244; — 
d'aflirm., 245-246 ; — de 
doute, 247, — de ma- 
nière, 248-249; — de 
quantité, 250 ; — devant 
un adJ., un verbe, un 
adv., un compar., 251; 
— cimployés comme pré- 
pos., 251. 
Affirmation {adv. d'},2#; 
— aflirm. atténuce, 3519. 
afin que, 259, 558, 539. 
Âge, 277, 502. 
Agent (com,.1.d'}, 506,507. 
Alphabet, 4. 
à moins que, 
Anticipation, 532. 
Aoriste, 40, 148; — for- 
mation de l'aor. des ver-- 
bes en w, 173,174, 176 : 
— sens, 177 ; — a0. gno- 
mique, 177; — a0. in- 
choatif, 177; — ao. des 
verbes en -Àw, -Uw, -vw, 
-puw, 213; — an. 2, 218, 
219. 299, 295, 296. 
Apophonie, 222, 338. 
Apposition, 261. 
Aptitude, 279, 325, 585. 
Article défini, déclin. 15 ; 
-— accent., 44: — cm- 
ploi, 25 ; — accord, 26; 
— valeur démonstr., 27; 
— valeur de nom, 27; 
— omission de l'article, 
28; répétition de 
l'article, 29; — article 
avec un adj., 72, 75; 
avec aûtéc, 109 ; — avec 
un démonstr., 112; — 


équivalant à un dé- 

° monstr., 113: — avec 
un posses.. 126; — avec 
Exatoto:, 1935; — avec 
Exatepos, 156; — avec 
dog, 140: — avec 
ras, 142. 


Aspirées, 11, 12. 

assez pour, 543. 

Assimilation des modes, 
570. 


Attique, (dialecte), 2, 3. 
— déclin. attique 37. 
Attraction du relatif, 429, 
213; — du démonstr., 
215; — du verbe, 270; 
— de lattrib., 271; — 
de l'épith., 272. 

Attribut, 72; — accord, 
266-267 ; — sans article; 
28 ; — avec article, 109; 
attraction de lattribut, 
271. 

Attribution (compl. d'\}, 
291. 

Augmeant : définition, 1692 ; 

augm. syllabique, 
185, 188 : — augm. tem- 
porel, 186; — en «, 
188; — double augm., 
188; — dans les verbes 
composés, 187. 

aussi âgé, aussi grand, 
102,104; — aussi... que, 
951. 

autant plus (d'}, 551. 

autre (l. un), autres (les, 
d'), 27, 138, 159, 140. 

Auxiliaire (verbe) : eiut, 
197, — ses composés, 
198. 

avant que, 349. 


B 


Barytons, 373. 
But : inf. de but, 325: — 
subord. de but, 538, 339. 


C 


Caractéristiques des 
temps, 153 ; — des mo- 
des, 155 ; 

Cause (compl. de), 277, 
304, 305; — subord. de 
cause, 336, 357; verbes 
causatifs, 586. 

celur, celle, ceux, 113. 

combien grand, combien 
nombreux, 115; comme 
si, 304. 


1954 


Comparaison : degrés, 17-} Corrélatifs 


83 ; subord. de compar., 
Comparatif : termin., 17; 
— adj. en -0s, 18: — 
adj. en -wv, 19: — ad]. 
en-nc, -az, -uc, 80 ; — dé- 
clin.. 81,83; — compar. 
d'infériorité, 84; 
compar. périphrastique, 
85; — irrég., 86; — se 
rattachant à des pré- 
pos.. 81; — sens, 88; 
— compar. des adv. de 
manicre, 249 ; — compl. 
du compar., 281-284. 
Compléments du nom, 
— de l'adj. 
— du compar., 
981-284; — du superl., 
985 ;: — d'objet, 286-290 ; 
— d'attribution, 291-299; 
— compl. circonsten- 
ciels. 295-305 ; — compl. 
du passif, 506; — de 
l'adj. verbal, 507; — de 
l'adv. 311-515. 

Concession {subord. de), 
558, 559. 

Condition (subord. de), 
501-555. 

condition que (à), 554. 

Conditionnel. 196. 

Conjonctions de coord., 
258 ; — de subord., 259. 

Conjugaison en w, 151 ; 
159-225 ; — en pu, 151; 
294955. 

Conséquence (subord.de), 
241-544. 

Consonnes : classific., 11 ; 
— cons. doubles, 11 ; — 
rencontre des cons., 12, 
4%: — dissimilation des 
cons., 12. 

Contraction des voyelles, 
42; — mots contractes 
de 12 1"° déclin., 58; — 
de la 2°, 39 ; — de la 5°, 
95-08, 59, 61, 65, 64, 65- 
68 : — adj. contractes,09- 
71; — verbes contractes, 
498: — accentuation 
des mots contractes, 580. 

Coronis. 410. 
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: adj.-pro- 
noms, 140 ;: — adv. 259, 
240, 250, 951. 

Crase., 110, 187. 


D 


Date (compil. de), 298. 

Datif de la 1" décl., 51. 
22, 94; — de la 2°, 36. 
97; — de la 5°, 41-65: 
— compl. de nom, 218: 
— d'ad}., 280 ; — d'ub- 
jet, 290: — d'attribu- 
tion, 291 ; — d'intérêt, 
292: — d'agent, 5W; 
— de l'adj. verbal, 507 ; 
— de verbes impers., 
310; — de date, 298: 
— d'instrument, de ma- 
nière, de eause, d'ac- 
compagnement, de dif- 
férence, 305; — de eiu: 
et yiyvouas. 509; d'adv., 
915; — datif après pré- 
pos., 255-251, (lieu, 295; 
date, 298 ; durée, 299). 

Déclinaisons, 21; — ir, 
30-35, 38; — 2, 56, 31, 
39; 3°, 40-68. 

Défense 321. 

Dél bération. Subij. déli- 
bératif, 524. 

Délit. (compl. de), 304, 

Démonstratifs (adj.-pro- 
noms) : déclin. et sens, 
102-107; iota dé- 
monstr., 4144; — cons- 
truc. des démonstr., 112; 
corrélation. 146; — at- 
tractions, 275. 

Dentales (consonnes) : 11, 
12; — traitement des 
dentales dans les noms, 
44-46, 54: — verbes à 
dentale, 211. 

Déponents (verbes), 192. 

des, 25. 

Descendance (suffixe mar- 
quant la), 584. 

Dèsidératifs (verbes), 586. 

Désinences des noms. 42, 
65 ; — des verbes, 150. 

Dialectes crecs, 2. 


Différence en plus ou en 
moins, 20. 

différent, 140. 

Digamma. 60. 

Diminutifs. 384. 

Diphtongues, 6, 7, 10, 12, 
99. 

dit (on), 197. 

Dissimilation des conson- 
nes, 12. 

Distributif. 98. 

Dorien (dialecte), 2. 

Doute {adv. de), 247. 

Duel, 20; — des noms et 
adj., 39, 90 : — des adj.- 
pronoms, 1#5, 1%4; — 
des verbes, 50, 251. 

Durée (cumpl. de), 277, 
209; — présent et im- 
parf. duratifs, 167. 


Enclitiques, 121, 581, 582. 

Eolien (dialecte), 2, 590. 

Epithète, 72, 112; — ac- 
cord, 268, 269 ; — at- 
traction, 272. 

Esprits : rude, doux, 13: 
— place, 14 

Etat (verbes d'), 586. 

Eventuel, 315. 

excepté, 354. 

Exclamatifs {adv.), 952. 

F 

Filiation (suffire mar. 
quant la), 384. 

Fractions, 101. 

Fréquentatifs 
386. 

Futur, 148; — formation 
du futur des verbes en 
uw. 109-174: — sens, 
472; — fut. actif rem- 
placé par le fut. moyen, 
19%: — fut. passif rem- 
placé par le fut. moven, 
494%; — fut. des verbes 
CN -AW, “Lws —VIO, -PU, 
913; — fut. 2, 217, 219. 

Futur antérieur, 148; — 
formation, 182, 183; — 
sens, 184. 


(verbes), 
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G 
Génitif de la 1r° décl., 31. 


92, 54, 55; — de la ?°, 
36; — de la 5°, 41-65 ; 
compil. de nom, 275; — 
d'ad)., 219; — de com- 
par., 281 ; — de superl., 
985; — d'objet, 289 ; — 
d'adv., 511-315; — de 
date. 293 : — de temps 
écoulé, 300; — de me- 
sure, 204; — de ma- 
Hire, de prix, de partie, 
271.304; — de délit, o0+ : 
— deetptet de yiyvoua:. 
508 ; — de verbes im- 
pers., 909; — après 
prépos., 255, 95, (licu, 
205, 296; durée, ‘99 : 


agent, AO; géuit. ab- 
solu, 365). 

Gutturales (consonnes), 
11, 12; — Icur trmnte- 
ment dans les noms. 
44, 45; — verbes à gut- 


tur., 210. 


H 


Habitude : présent d'ha- 
bitude, 167 ; — imparf. 
d'habitude, 168 ; — ao. 
d'habitude, 176. 

Hérodote (langue d'), 390, 
591. 

Homère : poèmes homé- 
riques, 1; — langue ho- 
mérique, 390, 591. 

hormis, 554. 


I 


Imparfait, 148; — for- 
mation, 166: — sens, 
167; — imparf. de ten- 
tative, d'habitude, 168 : 
imparf. des verbes en 
AU, Lu, vu, po, 215. 

Impératif désinences. 
156; — expression de 


l'ordre, 320; — de la | 


défense, 321. 
Impersonnels (verbes), 
935; — Jlocutions im- 


pers., 256; — passif im- 
pers., 197; — construc- 
tion de certains verbes 
impers., 210, 595. 

Inchoatif : 20. inchoatif, 
167; — verbes inchoa- 
tifs. 958, 586. 

Indéfinis (adj.-pronoms), 
154-145; — corrélatifs, 
140. 

Indicatif désinences, 
196 : — en propos. in- 
dépend. où principale : 
réel, 514; irréel, 516; 
répétition, 2171; conces- 
sion, 518; — souhait, 
929; dans l'inter- 
rog. ind., 527-550; — 
après 67: Où wç d'objet, 
992, 999; — dans les 
subord. de cause, 557; 
d'intention, 340 ; de con- 
séquence, 242; detemps, 
940, 349; de condition, 
591, 595 ; de comparai- 
son. 956; de concession, 
358; — dans les subord. 
relatives, 560 5061. 

Infériorité, 84. 551. 

Infinitif : désinences. 156; 
— précédé de l'article, 
27. 276; — aprés les 
verbes d'opinion, de vo- 
lonté. de tendance vers 
un but. d'aptitude, etc., 
925; — inf. absolu, 540; 
— inf. marquant la con- 
séquence, 344, 54; — 
après rpts, 249. 

Instrument :compl. d'), 
90 ; — suflixe marquant 
l'instrument. 384. 

Intention, 540, 561. 367. 

Intérêt {datif d'), 292, 

Interjection, 260. 

Interrogation : ad)j.-pro- 
noms interrog., 114. 115, 
146 : — adv. d'interrog., 
241 ;—interrog. directe, 
415, 146, 241 ; — inter- 
rog. indirecte, 115, 146, 
241 ; — interrog. double, 
9241, 399; subord. 
interrogatives, 327-551. 

lonien, 2, 590, 591. 


155 


Iôta adscrit, 10; — sou- 
scrit, 10; — démonsira- 

‘tif, 111. 

Irréel, 516. 

Irréguliers : noms, 74; 
— adj. 75, 16; — ver- 
bes, 258. 


L 


Labiales (consonnes), 11; 
12; — traitement dans 
les noms. ##, 45: 
verbes à labiale, 209. 

Langue commune, 5.’ 

Lieu : adv. de lieu. 259: 
— compl. de nom mar- 
quant le lieu, 271; — 
compl. circonst. de lieu 
(questions de lieu}, 295- 
297; — suflixe marquant 
le lieu, 584. 

Liquides (consonnes), 11; 
— traitement dans Îles 
noms, 48, 49; — verbes 
à liquide, 215. 

Locatif, 297. 

Locutions 
ics, 236. 

lorsque, 259, 545-548. 


impersonnel- 


M 


Manière : adverbes, 248 
249; — compl. circonst., 
905. 

Matière (compl. de, 2717, 
504; — suffixe, 585. 

mémne, lui-méme, le même, 
409 ; — ne pas... même, 
141. 

Mesure {compl. de). 504, 
Modes, 1#9; — emploi 
des modes, 314-572. 

moins... que, 551. 

Moyen formation des 
temps du moyen, 165, 
166, 170, 174, 178, 181; 
— sens, 147, 195; — 
futur moyen pour le 
fut. actif ou le fut. pas- 
sif, 1494. 

Muettes (consonnes), 11, 
19; — noms à radical 
terminé par une muette, 


190 


45; — verbes à muette, 
207-213. 
Multiplicatifs, 100. 


N 


Neuphonique, 45, 92, 157, 
164, 166. 

Nasales (consonnes), 11 ; 
— noms à radical ter- 
miné par une nasale, 
48, 50 ; — verbes à ren- 
forcement nasal, 2358. 

Nationalité (suffixe mar- 
quant la), 584. 

Négation (adv. de), 242- 
24% ; — négation double, 
244; — négation dans 
les subord., 525-572. 

Nombres cardinaux, 91- 
95, 96, 97 ; — ordinaux, 
94, 95; — distributifs, 
98 ; multiplicatifs, 
400; — noms numéraux, 
99; — nombres frac- 
tionnaires, 101. 

Nombres dans les verbes, 
150. 

Nominatif, 22; — de la 
4® déclin., 31, 52, 54, 
55 ; — de Ja 2, 56; — 
de la 5°, 42-65; — cas 
du sujet, 274; — de 
l'attribut du sujet, 266. 

Noms : déclinaisons, 50- 
65; irréguliers, 74; — 
numéraux, 99; — com- 
posés, 587-589 ; — dé- 
rivés, 384; — accentua- 
tion, 5178. 


O 


Objet (compl. d'). 286-290 ; 
995-533. 

on, 134, 197. 

Optatif : sens, 149; — 
désinences, 156 ; — opt. 
prés. avec &v, 196, 197; 
— opt. ao. avec av, 196; 
— cxpression du poten- 
tiel ou de l'éventucl, 
315; du souhait, 3722; 
de la délibération, 524 ; 
— optatif du style indi- 
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rect, 351, 533, 335, 331, 
999 ; — optatif dans les 


subord. de temps, 348, | 


949 ; — dans les subord. 
relatives, 902. 

Ordre (expression de l'}, 
320. 

Oxytons, 575. 


P 


Parce que, 259, 3536, 3551. 

Parenté, 271. 

Parfait, 148; — torma- 
tion des temps du pft., 
177,178; —sens,179 ; — 
pft. des verbes à muette. 
212 ; — pft., 2, 220, 221, 
222, 227; — pft. à sens 
présent, 221, 255, 254. 

Paroxytons, 515. 


Participe désinences, 
156; — partic. futur 
marquant l'intention, 


540 ; la concession, 3559; 
— partic. avec sujet, 565, 
564; — sans sujet, 565- 
569. 

Partitif (génitif}, 101, 277, 
289, 514, 512. 

Passif, 147; — formation 
des temps du passif, 
465, 166, 171, 175, 178, 
481, 183; — emploi, 
495, 196 ; — passif im- 
personnel, 496. 

Périspomènes, 575. 

Permutation des voyelles, 
219, 258. 

Personnes dans iles ver- 
bes, 150. 

plus... plus..…, 551. 

Plus-que-parfait, 148 ; — 
formation, 180, 481; — 
sens, 184; — pl.-q.-pft. 
2, 220. 

plutôt que de..…, 351. 

Ponctuation, 5. 

Possession, 271; — adj.- 
pronoms possessifs, 123- 
196. 

Potentiel, 515. 

pourvu que, 354. 

Prépositions : construc- 
tion, 253; — dans les 


verbes composés, 254- 
256; — prépos. impropr. 
dites, 257. 

Présent, 148; — forma- 
tion, 16#, 165 : — sens, 
467; — présent de ten- 
tative et d'habitude, 161; 
— présent des verbes 
en -Àw, -Uw, vw, -Pw, 
213. 

Prix (compl. 
504. 

Proclitiques, 24, 585. 

Pronoms personnels, 116- 
491 ; — réciproque, 122; 
— possessifs, 125-196 ; 
— relatifs, 127-152; — 
interrogatifs, 114-115; 
— démonstratifs, 102- 
412; — indélinis, 15# 
4453. 

Prononciation érasmicn- 
ne, 6; — moderne. 7. 
Proparoxytons, propé- 

rispomènes, 515. 

Propositions indépend. 
ou principales, 514-319; 
— subordonnées, 525, 
372. 

puisque, 259, 356, 351. 


de), 277, 


Q 


Qualité (suffixes de), 384. 

Quantité (adv. de), 250- 
252 ; — quantite en plus 
ou en moins, 305. 

Quantité des syllabes, 78, 
515. 

quoique, 259, 358, 559, 


E 


Racine. Verbes à racines 
différentes, 238. 
Radical des noms de Î°: 
4re déclin., 32; — de la 
2e, 56; — de la 3°, 40: 
— radical verbal, 152; 
— radicaux des temps 
primitils, 152, 160, — 
radicaux modaux, 161; 
verbes à radicaux 
différents, 238. 


INDLX MÉTHODIQUE 


Redoublement : défini- 
tion, 162; — formation, 
189 ; — redoubl. en et, 
189: — semblable à 
l'augment, 189 ; — atti- 
que, 190; — dans les 
verbes composés, 191; 

verbes à redouble- 
ment au présent, 226, 
998. 

Réciproque (pronom), 
{ 


LA 


Réfléchi : pronom, 116, 
117, 119, 120 ; adj.-pos- 
sess. réfléchi, 195; — 
emploi des réfléchis dans 
les subord., 572; 
verbes moyens à sens 
réfléchi, 195. 

Relatifs 
123-152; — attraction, 
150, 275. 

Répétition, 517, 562. 

Réponse, 246. 

reste de (le), 140. 

Résultat, exprimé par le 
pft, 148, 179; — par le 
pl.-q.-pft., 148, 184; — 
par le fut. ant., 184%; — 
par des suffixes, 584. 


S 


Semi-consonnes, semi- 
voyelles, 9, 65. 

st interrogatif, 2#1, 328, 
990 ; conditionnel, 
259, 550-354. 

sice n'est, 554. 

Sifflantes (consonnes). 11, 
12; — noms à radical 
terminé par une sif- 
flante, 44, 55-58 : — ver- 
bes à sifflante, 214. 

S'il est nrai que, 354. 

«Unores (consonnes), 11. 
42. 

Souhaïit, 923. 

Sourdes (consonnes), 11. 
12. 

Spirantes, 11,192, 44. 

Subjonctif : désinences, 
156; — exprimant l'or- 


399 


“nt 


(adj.-pronoms), 


dre, 320; la défense, 
321 ; la délibération, 324; 
— après les verbes de 
crainte, 5954; — dons 
les subord. de but, 358: 
d'intention, 540; de 
temps, 347, 349; de 
condition, 552 ; — après 
etotv ot, 900; — dans 
les relatives, 362. 
Subordonnéesinlinitives, 
525-526; — interroga- 
tives, 527-551; — d'ob- 
336-558 ; — de but, 339- 
340 ; — de conséquence. 
341-544; — de temps, 
345-549 ; — de condi- 
tion, 950-554 ; de 
comparaison, 355-557 ; 
— de concession, 558- 
559; — relatives, 560- 
562; — au participe, 
363-369 ; — double su- 
bordination, 571. 
Suffixes (verbes à), 224, 
231, 252, 258, 386. 
Sujet au nomin., 274; — 
à l'accus., 274, 3926; -— 
au génit., 274, 5065. 
Superlatif : terminaisons, 
11; — adj. en -0ç, 78; 
— adj. en-uv, 19 ; — ad}. 
en ns, -@, “06, 803; — 
déclin., 81, ©: ;, — infé- 
riorité, 84; — superl. 
périphrastique, 85; — 
irrégulier, 85; — se 
rattachant à des prépos., 
87 ; — à des adv. de ma- 
nière, 249 ; — compl. du 
superl., 285. 


pe 


T 


Temps (adv. de), 240; — 
compl. circonst. de 
temps, 298-302; — 
compl. de nom marquant 
la durée, 277 ; — subord. 
de temps, 545-549. 

Temps du verbe, 148; 


157 


principaux, 148; secon- 
daires, 148; com- 
posés, 163; — temps 
seconds, 215-295. 

Tentative présent de 
tentative, 167; — impft. 
de tentative, 168. 

Terminaisons des noms 
de la 1'° déclin., 32,34, 
55; — de la 2, 36, 357; 
de la 35°, 42; — des 
verbes, 156. 

trop .… pour, 344. 


U 
un, 25, 21, 138 


V 


Verbes à radical terminé 
par une semi-vovelle (en 
w pur), 160-197; — par 
une voyclle (verbes con- 
tractes), 198-205 ; — par 
une consonne, 206-295 ; 
— verbes en -u, 224 
9233 ; — accord du verbe, 


262-265; — attraction 
du verbe, 270 ; — verbe. 
complément de nom, 


256; — verbe précédé 
de l’article, 27, 276; — 
accentuation, 379, 380. 

Vocatif, 22; — manque 
à l'article, 25; — pré- 
cédé de w, 35; — voc. 
des noms en -nç, 35; — 
noin en appos. à un pro- 
nom au vocatif, 261. 

Voix, 142; — mélange des 
voix, 194. 

Voyelles, 8; — rencontre 
des voyelles, 12, 110; — 
voyelles de liaison, 154, 
388; — apophonie des 
voyelles, 222, 558- 


Y 


Yod, 61, 164. 
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